


iENTE-QU ATRI ÊME ANNÉE — N° 10200 


EN OCTOBRE 




46 PAGES 


^ LfVè 

Vf 

Ai ■ ^ 


e au c 



— MARDI 15 NOVEMBRE 1977 


IM F 

«gÉne, 140 DA* nam, i.to «h ïmsta, 140 bu 
A llonnane, i DH i Mtrictn, II ftfc ■ Sefelqin, 
W *r. 1 «aoafla. S 0.75 « AwMTft, 3,60 kr. i 
Espagne, 35 oes. t firanris-Sretep*, 20 P, ^ Br*», 
20 flr^ mu 99 rts: Italie, 3» u lbnu, 17B p» 
L t B B B —i g. 19 fr.i Monrftge. 3 kr. ; Pan-Bas, 
149 fl.» Portugal. 17 ose. i SMe, 2,08 kr. i 
Sotaa.1 frj HJ5JL. 83 etsi Vensestavie. 10 a. Ota. 

Tant des. abonnements nage. 27 . . . - 

5, RUE DBS mUBHB 
«BOT PARIS - CXDK3C 89 
CLCJP. 4207-23 paris 
W&esc Parla n» BSOS7Z 

TéL : 246-72-23 


PROCHE-ORIENT 


m-mr * B NM»» r-7- ■ : :r ' 

-f me Sz *£• - ; ’V. '■y.-'^L 

* te - Pi- : ~ - '—->7;' 5 

K:Mk iür r v _ v; / - -7 ' 


♦>4. 


. **• 

4Mf Of.t 


o Somalie expulse les experts soviétiques M. Begin invite le président Sadate 
77" - 1 et rompt avec Cuba à prendre la parole devant la Knesset 

un echec l 


Le projet de voyage à Jérusalem du chef dé l'État égyptien 
n'aurait pas rencontré l'hostilité de M. Arafat 
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~T-~. ^j'rfflriaHutlwi de la ruptmre 
_ •-■ r7-' n rtlnion soviétique et la 
. _■ /■-• 7 7' :Bafi8 tfeat -pas. faite pour 
T.V prendre. Depuis pJnstenzs mois 

7 : ./ -A -Sà, les rapporta entre Moscou 

■r- *_ ". .; Mbgadiscîe s’étalent eousfdé- 

■'“* ' dégradés, le Kremlin 

* — si décidé «de facto» sinon 

""-’dd ri lement de soutenir et de 
ia !.-« ‘Te M , ooIMer Je . régime étbiopfm. 

j'.-tél soutien Impliquait a nnal 
1 — - Bt pour les Soviétiques que 
Lî * I*» dirigeant» éthiopiens 

*■ , V; . importante aide mOitabe. 
c 5iV' : «T* v*® «Me M’a pas été mesurée 
. ,7 "‘ ichement par Moscou, et c’est 
w rit Jt Vr .'“jfe « eOft 40 *iiUl^AÛhi a pu 
rs^et-. Tottensive adverse dans 
*’■ b L'^rien. Dans le même temus. 
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,i.V v ^' gaden. Dans le même temps, 
' ^JELÊÆ. arrêtait ses livraisons 
/armée fiomaüerme, année dont 
' 3 avait pourtant pris le pins 

i^md wh. 

’V.."' : i* dépit du président Syaad 
m est bien compréhensible : 
" 7 *JT a~ trois ans à peine, le 
. .^novemlsio 1974, fl' avait signé 
. ,.,'7 traité d’amitié et de coopé- 
• t . • .7 .tSon avec l’Union soviétique. 
... .irticfe 10 de ce traité, aujour- 
■■: 3 .jnl dénoncé, interdisait notam- 
^ nt wôc parties contractantes de 
- v rendre part à des actions diri- 
" , "' r: -a contre l’autre partie». Pour 
' gadiacïo, Moscou a rompu ses 
_ u '‘'7 , ** n * e,ltB se rangeant aux 
«‘Y'és de l’Ethiopie. Ce à quoi, les 
r^mentatrea soviétiques rétor- 
. . -—ront sans doute que c’est 
... zjjadiscio et non Addls~Âheba 
a priS; HnJflative des hosti^ 
» es 0s#den. ‘ - 

■ '"."T 3 . 33 subtilités n’ont certes 

' '7 peaé "lourd dans Tanaljse 
J' 7 1-étiqàô. Sommés de choisir 
- 1 » deox pays «amis», les dW- 
. 7. _nt» du Sreanlin ont ïroide- 

i.-, ’Uit donné la préférence à celui 
. -t. paraissait avoir fe plus de 

- ncea dç remporter m fin de 

. • apte.; avec ses quatre mUl ion s 
• ' ' abitenta, la Somalie fait Woi 

■ jtre figure face aux trente mû- 

'M- ^Ethiopiens, il est vrai 

L _bés en de nombreuses ethnies. 

. ' —-.an voit mal c o mme n t Moga- 
' . A T jêo pourrait finalement Tein- 
ter par la force des armes. 

n choisissant FEtbiopie, le 

~‘~“nilïu a également respecté 

Importante constante de sa 
>• - -tique africaine : la défense 

«statu quo» frontalier, sou- 

L fort arbitraire, hérité de la 
.. ', 4 • i "■ irisation. H avait tait le même 

■ * ' .ix au début des années 00 

1 >v •: .s l’affaire congolaise, puis 

7 -5 T affaire du BiaCra. Jusqu’à 
-• :* eut, une seule entorse a été 
■ à cette règle lorsque 
{AS. manifesta an début de 

— . née sympathie et compréhen- 

ponr les rebelles katangals 
.js d’Angola, et dont Faction 
-.sait d’entraîner une partition 
, 'ancien Congo belge. 

i rup t ure avec Mogadîsao 
stitue. pour Moscou, le troi- 

• ■ ie revers subi en Afrique en 

as de deux ans : c’est en mars 
que le président Sadate 
t dénoncé le traité d’amitié 

; coopération sovîéto-égyptïen, 

'est en mai 1977 que le Son- 

- - décida de se passa: des 

" ytis soviétiques installés sur 
. - : '; SoL A chaque fois, le Bütem- 
4 ü ‘ 4 * 7 ie s’est pas privé de dénoncer 
V-a complots de Timpêrialisuns 
les forces arabes réaction- 
'ea a conjugués. L’explica- 

■ '* - est peu courte, mêma s'il 

-zact que des pays comme les 
s-Unls ou T Arabie Saoudite 
t rien fait, c'est 2e moins 
n puisse dire, pour faciliter 
âche des Soviétiques, 
javelle venue en Afrique. 

• ion soviétique n’a guère su 

tvw sur te continent, on elle 
remporte pins en suporputa- 
re qu’en puissance ' soc i a lis te, 
jeu d’influence qu'elle entend 

■ muer rappelle étrangement, 

: encore plus de maladresse, 
i des grandes puissances 
nlales du début du siècle, et 

place, ses représentants som- 
it souvent dans une wfû- 
^ et bwi méconnaissance des 
liés qui choquent vite les 
is disposés à leur egard, 
a, le modèle de développe- 
t qu’elle propose et qu’elle 
ase lorsqn'eDo en a les moyens 
% pas forcément le mieux: 
ité aux besoins du continent. 


Le «numéro deux» éthiopien a été exécuté 

M Moscou ni La Havane n’avaient encore réagi, ce hindi matin 
14 novembre, aux mesures prises 4 leur encontre par le gouvernement de 
Mogadisdo-' Celui-ci avait annoncé, dimanche soir, l'expulsion de Somalie 
de tous les experts soviétiques, la dénonciation du traité d’amitié ri de 
coopération qui le Datt à IU.R.S-S. depuis 1374, la réduction du personnel 
diplomatique soviétique, le retrait des * facilités « militaires concédées à 
Moscou, ainsi que la rupture des relations diplomatiques avec Cuba. { 

Ces décisions ont été prises au cours d’une réunion du comité central 
du parti soctaliste révolutionnaire somafïsn, qui a siégé pendant toute te 
Journée de dimanche. Elles ont apparemment été accueil Iles avec satisfac- 
tion par la population de Uogadlsdo. 

• A ADDIS - ABEBA, un communiqué gouvernemental a annoncé, 
dimanche, r exécution du Deutenani-coionel Atnahj Abale, vice-président du 
conseil militaire provisoire (Derg) et ■ numéro deux » du régime éthiopien. 
Accusé de s’être « opposé au marxfsme-iéninisroe », le vice-présJdsnt du 
Derg est victime, en fait, de la rivalité qui r opposait depuis plusieurs années 
au Uflutenant-eptoitel Hengutefu HaDé Aterlam, chef de rEtaL 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Le dialogue ëgypto-isra&Hen qna soohaitait 
M. Menahein Begin dans son « appel à la paix » 
du 12 novembre semble engagé : une invitation 
officielle à se rendre en Israël sera lancée au 
président Sadate mardi 15 novembre par le pré- 
sident dn conseil israélien, du haut de la tribune 
de la Knesset. M. Begin a précisé, dimanche, 
que le chef de l'Etat égyptien sera convié à 
prononcer un discours A La tribune du Parle- 
ment avant de s’entretenir avec les chefs de 
tous les partis politiques. 

Le président Sadate, pour sa part, a déclaré 


à des parlementaires américains qall était dis- 
posé à « consacrer au besoin trois on quatre 
-jours et' nuits» à ses' efforts pour convaincre 
la Knesset de conclure la paix avec les pays 
arabes. Cependant, le président égyptien doit 
se rendre an préalable à Damas, où fl est 
attendu mercredi, afin d’obtenir du président 
syrien' Assad qu*fl cautionne son initiative. 

- D'autre part, selon notre ' correspondant à 
Beyrouth, M. Tasser Arafat, chef de TOJLP., 
aurait implicitement approuvé le projet, de 
M Sadate de se rendre à Jérusalem. 


Nairobi. — La Somalie a dé- 
noncé tfl manche 13 novembre le 
traité d’amitié et de coopération 
conclu avec l’Union soviétique 
voilà trois a ns un délai d’une se- 
maine a été accordé au person- 
nel militaire et civü soviétique 
pour évacuer le territoire so ma- 
lien. Le gouvernement de M Syaad 
Barre a d’autre part rompu ses 
relations diplomatiques avec 
Cuba. lies ressortissants cubains 
ont reçu l'ordre de quitter le pays 


riarift les quarante-huit heures. 
Ces mesures ont été annoncées A 
l'issue d’une réunion, à Moga- 
discio. du comité central du parti 
socialiste révolutionnaire soma- 
lien. Selon la radio, les experts 
soviétiques auraient été Invités à 
évacuer sur-le-champ les instal- 
lations militaires à leur dispo- 
sition. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
(Litre la sotte page SJ 


Malgré tout, un certain scepfci- de Ml Sadate. Ce dernier a. en 
cisme règne en Isra® sur les effet, déclaré aux parlementaires 
possibilités ouvertes par la visite américains reçus par lui samedi 


LE PÉROU DANS L'M/IPAS5E 

Neuf ans après la chute do sosveeneount Belasnde Teny et 
l'instauration dUa pouvoir militaire qui prétendait « moderniser a 
la société, «libérer» les masses paysannes et conquérir l’indépen- 
dance économique, le Pérou -lait ses comptes. 

la sxave crise économique et finan cière contraint les diri g eants 
A accepter Les dures conditions dn Fonds monétaire in terna tional. 
St les militaires, divisés, s’intexrnffent sur la possibilité de conclure 
nu pacte avec leur pins vieil ennemi. l’APBA (Alliance populaire 
de la révolution américaine), la formation aujourd’hui réformiste 
de U. Haya de la Tort*. 

(Lira page 7 lo début cht reportage de Thierry MaUnlak.) 


LES GRILLES DU TEMPS 


entretien avec Jacques Delors 


Jacques Delors est actuellement pro- 
fesseur d'économie et de sociologie des 
relations industrielles à l'université de 
Paris - Dauphine. Il y dirige le D.E.A. 
Politiques économiques et sociales 
comparées. Il est, en outre, directeur du 
centre de recherches Travail et Société. 

Ancien conseiller de M. Chaban -Delmas, 


aujourd'hui membre du P.S., M. Delors 
préside l'association Echanges et Projets 
qui vient de publier une étude collective 
sur « La démocratie à portée de la main » 
U le Monde» daté 6-7 novembre! . 

Ses fonctions successives et ses enga- 
gements, sa double qualité de , praticien 


et de théoricien des affaires sociales et 
le rôle Important qu’il a joué au pouvoir 
d'abord, dans l'opposition ensuite, sur la 
scène politique, loi ont permis d’acquérir 
une expérience incomparable qui fait de 
lui le meilleur connaisseur, aujourd'hui 
en France, des problèmes que pose le 
changement social 


/. — <// faut détruire cette chape de plomb dont l'État couvre la société > 


« Vous parier volontiers du 
changement, vous ne cesses 
de le réclamer. Pourtant les 
mutations de notre société ont 
été profondes et rapides au 
cours des dernières années, en 
particulier dans le domaine 
économique. N'est-ce pas suf- 
fisant? Quel autre change- 
ment souhaitez-vous ? 

— Depuis le début des an- 
nées GO, le changement est à 
l'ordre du jour, dans les discours 
dns hommes politiques comme 
dans 2e champ d’étude des cher- 
cheurs . Mais a l’instar du Choeur 
fameux, plus les Français enton- 
nent la chanson, moins ils bou- 
gent, n est vrai que les mutations 
économiques ont été profondes et 
qu'elles ont marqué le paysage 
de notre société : l’accroissement 
du salariat, le vide de nos cam- 
pagnes. rurbanisation, la massifi- 
cation. Comment sous-estimer 
l’impact de ces. divers phéno- 
mènes ? de là à considérer 

que le changement économique 


AU JOUR LE JOUR 

Jugement 
de Salomon 

17b présentateur de la radio 
contait V anecdote suivante 
gui, si elle est véridique, donne 
à réfléchir, ün voyageur du 
train de Lyon, excédé par un 
autre voyageur qui fumait 
dans un compartiment de 
non-fumeurs, a tiré la son- 
nette d’alarme. Tous deux ont 
dû payer une amende, r un 
pour infraction aux règle- 
ments sur Cusage du tabac 
dans les lieux publics, V cuire 
pour usage injustifié du signal 
d’alarme. 

Ce jugement de Salomon 
montre à l’évidence que, dans 
une société trop bien policée, 
le seul moyen de conserver sa 
foi en la vertu civique est de 
rester sema voir, sans enten- 
dre, sans parler, sans bouger, 
et surtout sans penser. 

KOBEST ESCARPFT, 


est si considérable et si pertur- 
bant qo.1l convient plutôt d'en 
amortir les effets et surtout de 
ne pas lancer d’autres initiatives, 
ü y a un fossé que, pour ma part, 
je me refuse à combler. 

r Tout d’abord, parce quH y a 
dans notre société des inégalités 
choquantes en matière de 
chances, de conditions matér i elles 
d'existence et de pouvoirs qu’il 
faut combattre vigoureusement. 
Et c’est la motivation essentielle 
de l’action politique de la gauche 
française. Ensuite parce que si, 
comme le soulignent ses défen- 
seurs, le modèle français tradi- 
tionnel ne s'est pas opposé à la 
modernisation économique, U n’en 
constitue pas moins une source 
essentielle et croissante de dis- 
torsion entre les exigences d'une 
société post-industrielle et la 
capacité collective des Français 
de répandre aux nouveaux défis 
de l’avenir. 

— Ainsi nous considérez que 
le changement économique 
acquis est considérable, mais 
que le changement social est 
encore tout à fait hésitant, 
presque insignifiant ? 

— Votre question m'amène à 
souligner les perplexités du pra- 
ticien social que je voudrais être. 
Ayant été un des acteurs d’une 
des tentatives de transformation 


sociale, effectuée dans des condi- 
tions politiques pour le mniws 
difficiles, sinon hostiles, j'ai pu 
jauger, à la fois, les résistances 
des divers milieux et l'extraordi- 
naire capacité d’inertie ou de 
récupération du modèle tradition- 
nel. 

s Pourtant, il y avait au départ 
un événement heureux : mai 68. 
■ H avait provoqué, dans la société, 
assez de déséquilibres et d’inter- 
rogations. pour conférer une 
marge d'action à ceux qui vou- 
laient susciter des changements 
significatifs dans les secteurs des 
relations professionnelles et de 
l’édocation, c’est-à-dire les deux 
do main es où. une contestation 
massive et vivante s'était mani- 
festée. 

» Mais la dynamique de la ré- 
forme s’est vite enrayée. C’est 
« fri ?) crue les nraticraes de concer- 
tation et de négociation ont à 
nouveau régressé a partir de 1972. 
Et à cet égard, l’alibi de la crise 
n'en est pas un, car les difficultés 
économiques de tout ordre méri- 
taient des confrontations régu- 
lières entre l'Etat, le patronat et 
les syndicats, appelaient des ac- 
cords nouveaux pour résoudre les 
problèmes d’emplois, de redé- 
ploiement industriel, de lutte 
contre l'inflation... Quant- au sys- 
tème décentralisé et concerté de 


la formation permanente mis en . 
place en 1970-71, son mouvement 
s'est peu à peu étiolé, faute no- 
tamment pour l’Etat de Jouer non 
pas un rôle bureaucratique et 
réglementaire, mais un. rôle d'ani- 
mation, d’innovation et de gardien 
des nouvelles règles du jeu. 

Propos recueillis par 

PIERRE YlANSSON-PONTt 

(Lire la suite page ZJ 


quH se ferait, en Ihragt, le porte- 
parole de tous tes belligérants 
arabes, et qull demanderait l'éva- 
cuation par l’Etat hébreu de tous 
les territoires occupés, y compris 
la Cisjordanie, où, a-t-D dit, un 
Etat palestinien devrait être 
fondé. Le Raïs a précisé qu'il 
« refuserait catégoriquement de 
signer un traité de paix séparé 
avec Israël s. *Nous souhaitons, 
a-t-il ajouté, un règlement global, 
définitif et durable.» U a encore 
déclaré que l’ensemble dn monde 
arabe désire ardemment la paix, 
tout en concédant que certains 
de ses pairs étalent hostiles à son 
projet de voyage en Israël. 

La presse syrienne 
observe le silence 

. ÏUL Sada te a encore révélé 
quH avait proposé au président 
Carter ainsi qu’à M. Tasser Ara- 
fat. président de l’OU?., qu’un 
professeur américain d’origine 
palestinienne représente les Pales- 
tiniens à la conférence de Genève. 
M. Sadate a précisé qu’il avait 
obtenu l’accord de M. Arafat. 
A Jérus a lem, le gouvernement 
israélien a décidé de réserver sa 
réponse Jusqu'au moment où on 
lui transmettrait le nom de la 
personnalité proposée. 

En attendant l’arrivée du chef 
de l'Etat égyptien à Damas, la 
presse syrienne observe Je sDence 
sur les diverses propositions dn 
Caire. Nombre d’indices indiquent 
cependant que le président Assad 
ne donnera son aval à son homo- 
logua égyptien que sll obtient 
l’assurance qulsraël acceptera de 
restituer les territoires occupés et 
de favoriser la création cTun Etat 
palestinien, 

(Lire page 3 J 


LE BUDGET DE LA RADIO-TÉLÉVISION 

Cltnende* ta téfexme ? 


Le débat budgétaire car la radio- 
télévision coïncide avec la fin du 
mandat des présidents de chaînes. 
Aussi esi-H l’occasion pour les 
part em ©maires de dresser un pre- 
mier bilan de la réforme de 1074, 
Bilan largement négatif si l'on en 
Juge par les rapporte de MM. Joël 
Le Tac, député R.P.R. de Paris, et 
Henri CaJilevet, sénateur (Gauche 
démocratique) de Lot-et-Garonne, ve- 
nant après celui de M. Jean Cluzel, 


GRAND PRIX DU ROMAN DE 
L’ACADEMIE FRANÇAISE 




Tempo 




JULUARD 




sénateur centriste de l'Ailier (fa 
Monda du 27 octobre). 

Pour M. Le Tac, la concurrence 
entre les chaînes a entraîné - un 
appauvrissement des programmes > 
et • un grave ralentissement de la 
création ». M. Caillavet, dont le 
rapport -n’a pas encore été rendu 
public, nous a Indiqué qu’l] enten- 
dait dénoncer, parmi les consé- 
quences de la réforme, la - bureau- 
cratisation m, r- appauvrissement de 
la création * et Y» Influence exces- 
sive de fe publicité ». . 

U. Caillavet propose r Institut! on 
d’un Fonds d'elde à la création, 
doté de 200 millions de francs et 
placé sous la responsabilité du 
ministère de la culture et de l’envi- 
ronnement Cette suggestion est 
reprise par M. Le Tac. Les deux 
rapporteurs souhaitant que soit mis 
en place un organisme chargé de 
l'harmonisation des programmes. 

M. Caillavet, tout en se refusant 
à porter un jugement sur la loi de 
1374, croit le moment vanu <T « amen- 
der la réforme ». M- Le Tac estime 
nettement que cells-d « n’a pas 
donné les résultats escomptés ». Ce 
n'est pas la première fois que des 
critiques sont formulées par les 
parlementaires contre les effets 
no elfe de l'émulation sauvage. 
L’aggravation de la situation et la 
probable révision des cahiers des 
charges permettent d’espérer qu'elles 
seront enfin prises en considération. 

T. F. 

(Lire page 1ZJ 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Jacques Delors 
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( Suite de la première page .) 

— Et cependant, à côté de 
ce système bloqué, de ce sys- 
tème formel, ü existe une vie 
sociale réelle, quasi clandes- 
tine et très active, mouve- 
mentée même? 

— Certes, la pièce est on ne 
peut plus classique : un Etat 
omniprésent, des citoyens réagis- 
sant à son égard avec un mélange 
d'envie et de ressentiment, la 
revendication perpétuellement & 
la bouche, les notables y trouvant 
la justification de leur propre 
impuissance. Autrement dit. un 
clim at de passions verbales ou de 
guerre civile froide.' Mais le théâ- 
tre est une chose, la vie en est 
une autre, et U faut bien vivre. 


Par conséquent, derrière les appa- 
rences de ce système formel, cha- 
cun s'efforce d'utiliser au mieux 
les méandres et les possibilités 
du système bureaucratique. Cou 
des ajustements quasi clândestinB 
dont le seul mérite est d’éviter 
l'accumulation des petits pro- 
blèmes non résolus, à côté des 
grandes questions qui. elles, ne 
sont pas abordées. 

» Quand fl s’agit de la démocrati- 
sation de la vie économique, de 
la réforme de l'entreprise, des 
mutations nécessaires de la poli- 
tique de l’éducation, de la Lutte 
contre les inégalités, les discours 
prolifèrent, avec une bonne dose 
d’emphase et de volontarisme. 
M »l« c'est l'immobilisme qui pré- 
vaut en définitive. 


Qui ose commencer 7 


sociaux en les annonçant pré- 
maturément? Par exemple, ü 
est clair qu'on a tant parlé 
de la réforme de l'entreprise 
qu’une bonne partie des Fran- 
çais pensent qu’elle a été faite. 

— Les débuts de la présidence 
giscardienne fournissent, à cet 
egard, un utile contre-exemple. 
Les propos étaient audacieux, par 
exemple, quant & la volonté de 
réformer l'entreprise ou de lutter 
contre les inégalités. Mais la 
magie du verbe a fait long feu et 
celui qui en était rauteur y a 
perdu de sa crédibilité et de ses 
possibilités d’action. Que s’est-il 
passé en effet ? L’audace des pro- 
pos sur la réduction des Inéga- 
lités a inquiété les nantis et 
même les moyennement nantis qui 
se voyaient déjà «tondus» de 
toutes -parta Ils se sont donc 
rebellés, d'autant plus facilement 
qu'ils avalent, auprès de cette 
majorité, les moyens de se faire 
entendre. 


— Qui en est responsable? 
L'Etat, les entrepreneurs, l’état 
d'esprit des Français en géné- 
rât? 

— H y a des raisons suffisantes 
pour que chacun batte sa coulpe 
et fasse son examen de conscience. 
Mais, quand 11 s’agit de changer 
substantiellement, la question stra- 
tégique est : «Qui ose commen- 
cer ?» Or il y a un acteur appa- 
remment tout-puissant : l’Etat 
C’est donc à lui de tirer les pre- 
mières salves, de se dépouiller des 
prérogatives qui encombrent et 
anesthésient la société, en un mot 
de donner l’exemple. 

b De même, dans le cas des rela- 
tions professionnelles, c’est à l’or- 
ganisation patronale de prendre 
des Initiatives, car elle a quand 
même, dans le système écono- 
mique actuel, la prédominance 
et les moyens d'une action auda- 
cieuse. Au lieu de cela, elle campe 
sur sa ligne Maginot d’autosatis- 
faction et se risque fébrilement 
ria.TiB le domaine politique, jouant 
& faire peur et à se faire peur 
avec le programme commun de 
la gauche. Le résultat est qu’elle 
ne fait qu’aggraver les méfiances 
de la classe ouvrière. Après mars 
1078. quel que soit le résultat des 
élections, u faudra bien enga- 
ger le dialogue et penser aux 
constructions de l'avenir. 

— Mais l’Etat, qui est-ce? 
La superstructure politique,, la 
majorité. Fadministratian ? 

— C'est entendu, l'Etat n'est 
pas neutre, n est dans une large 
mesure l'expression des. classe s 
dominantes. Il a été investi, -de- 


puis vingt par la même majo- 
rité au pouvoir. Le changement 
politique est donc un préalable. 
Mai* u n’est pas tout. 

» Nos sociétés sont trop complexes 
pour être Justiciables d'une ana- 
lyse monlste de l'Etat Au surplus, 
l’exigence fondamentale de la 
démocratie est que le go uver ne- 
ment élu pour la nation doit se 
soucier de tous les Français. Le 
succès d'une entreprise ambitieuse 
de changement n’est assuré que 
si les hommes au pouvoir s’atta- 
chent sans cesse à élargir le 
consensus qui sert de base a leur 
action. Et cette règle s’impose 
avec encore plus de farce dans 
une phase de crise aiguë, comme 
c'est notre lot actuellement. 

» En fin de compte, se pose tou- 
jours le problème du comment 
faire. Le nécessaire changement 
politique ne résout pas, comme 
par enchantement, toutes les dif- 
ficultés qui s’accumulent sur la 
vole de la t n^ngf or-m Htinn sociale, 
n'aplanit pas automatiquement 
tous les obstacles constitués par 
la peur du nhangpmerit , les trau- 
matismes des groupes sociaux qui 
se sentent menacés mm seule- 
ment dans leurs privilèges, mais 
aussi dan* leurs valeurs ou fl*n* 
leurs conceptions de l'existence. 
Les obstacles sociologiques ou 
psychologiques existent paradoxa- 
lement même chez ceux qui 
auraient pourtant Intérêt an chan- 
gement. Sans oublier l’extraordi- 
naire. scepticisme qui accueille 
toute parole venue du ' pouvoir, 
après des années d'immobilisme 
social. 

— Ne pensez-vous pas qufon 
désamorce les changements 


■ » De même pour la réforme de 
l'entreprise. Alors que les patrons 
devaient faire face aux défis d'une 
crise profonde, ils étalent comme 
menacés de môn ifirmt.inrm brutales 
et mal préparées. Eux aussi ont 
vite rétabli le cours normal des 
choses. 

b Quant aux déshérités qui atten- 
daient en vain le commencement 
d'une action sur les Inégalités, 
quant aux travailleurs qui au- 
raient dû accéder k de nouveaux 
droits dan» le cadre d'une démo- 
cratisation de l’entreprise, rien ne 
pouvait, à vrai dire, dans ce sché- 
ma, entamer- leur scepticisme 
nourri par l’expérience et parfois 
les déceptions. 

8 Le résultat, une fols de plus, 
ne pouvait être que l'Immobilisme. 
Mais la leçon ne doit être oubliée 
par personne Lé changement so- 
cial est ti tm* matière délicate, car 
il touche aux croyances les plus 
profondes- de chacun. H n'y a pas 
. de solution en dehors de faire , 
des intéressés eux-mêmes les 
concepteurs et les agents des 
transformations souhaitées. Le 
recours â la loi peut y aider. 
Biais 11 n’est pas suffisant. H reste 
â mettre en branle le mouvement 
social lui-même. 

— La majorité de l'opinion 
française, qu’elle vote d’ailleurs 
à droite ou à gauche, n’est-elle 
pas profondément rebelle aux 
changements et aux réformes ? 
On adore en parler mais on ne 
veut de réformes que pour les 
autres _ 

— C’est une opinion en effet 
très répandue. On a pu dire que, 


en mai 1968. les Français avaient 
vécu comme une parenthèse, l'Illu- 
sion d’une révolution, pour en 
définitive ne rien modifier. Mais 
n’en est-il pas de même dans les 
autres pays ? En Italie et en 
Grande-Bretagne, par exemple, 
n’a-t-U pas fallu « que la voiture 
ait - trois roues dans le fossé», 
autrement dit que la nation soit 
au fond du gouffre pour provo- 
quer les pTlses de conscience 
nécessaires ? Auparavant, comme 
en Franoe, chacun campait sur 
ses positions, s’enveloppant dans 
des discours bien confortables et 
revêtue de toutes les sécurités de 
l'idéologie ou de la banalité. 

» Far conséquent, sous cet angle, 
fl n'y a pas de mal français. Mais 
en revanche U y a un malaise 
croissant que l'Etat omniprésent 
n’arrive plus k étouffer, quelles 
que soient ses extraordinaires 
capacités à jouer les boucs émis- 
saires, le molosse, sur lesquels tous 
les tirs convergent. D’où l’expan- 
sion croissante de ce que l’on peut 
appeler la demande d'Etat, sollici- 
tations multiples pour qu'il inter- 
vienne, qu’il distribue, qu'il 
sécurise» 

» B me -semble donc que les 
résistances naturelles au change- 
ment coïncident de plus en plus 
avec des impatiences face k des 
mutations qui se produisent sous 
la pression économique, et qui ne 
sont pas maîtrisées, k la suite de 
promesses faites et qui ne sont 
pas tenues, et enfin, et surtout, 
quand c'est le gouvernement lui- 
même qui refuse le changement. 

» Sans doute la psychologie de 
crise a-t-elle pu joua:, un temps, 
le rôle d'anesthéslant. la crainte 
du chômage freiner les explosions 
de mécontentement. Sans oublier 
la perspective d’une victoire de la 
gauche, en mars 1978, qui a foca- 
lisé les espérances et neutralisé 
provisoirement une banne partie 
des actions revendicatives. 

» Mais rien n’est réglé pour 
autant, ün diagnostic même som- 
maire permet de déceler les causes 
de malaises qui, un Jour ou l'autre, 
engendreront les explosions. Alors 
que les politiques du «Welfare» 
avalent pour ambition de réduire 
les aléas de la vie pour chacun, 
l’insécurité est vécue aujourd'hui 
comme plus menaçante, tant dans 
la vie professionnelle que dans la 
vie quotidienne. En raison de 
l’effet de transparence introduit 
par les mass media, les inégalités 
sont aujourd'hui mieux connues 
et donc plus mal supportées. La 
participation est réclamée, à 
l’occasion de tel ou tel phénomène 
qui touche un groupe de citoyens, 


REVUE DES REVUES, par Yves Florenne 


Fiction et politique 


A PRES la littérature populaire. Europe (1) 
prend pour objet d’un de ses panoramas 
sodo-Httéralres la science-fiction (S.F.). 
Oblet qui passe pour ressortir essentiellement & 
la prose (Il y aurait & dire). Pourtant, c'est par 
(a poésie que. d'emblée, vous la saisissez au 
cœur : avec les - CailHicttons - de Chartes 
Dobzynski, qui a trouvé peut-être dans ses 
racines quelques prédispositions A rejoindre 
Apollinaire, sinon par sa belle » Agression du 
futur ». du moins dans la pratique des calli- 
grammes. Vingt .spécialistes, a" des titres divers. 
Interrogent (a S.F., qui répond par leur bouche, 
appelant d'autres questions, d'autres réponses. 
La rigueur d'un développement très structuré 
ne s'enveloppe pas moins de promesses savou- 
reuses. car les parties, aussi distinctes que 
clairement ordonnées, doivent moins k 
Descartea qu'à Bri Ilot-Savarin. Jugez-en & leurs 
en-féte : - Hors-d 'œuvres ». - Entrées chau- 
des », » Rôtis, volailles et relevés -, » Entremets 
et pâtisseries Le titra général y prend tout 
•an sens : ■ La science-fiction par le menu. ■ 
Au vrai le détail ne cache Jamais l'ensemble. 


Ce que Jacques GoimanJ, qui a organisé le 
travail, appelle modestement, pour sa propre 
part, « Apéritifs -, est déjà un plat substantiel ; 
ou, pour changer de métaphore : la perspective 
cavalière du vaste paysage qui va être exploré, 
quadrillé dans son étendue, photographié sous 
tous les angles. 

La plupart des auteurs de ces études éprou- 
vent le manque et le besoin d'une définition, 
toujours poursuivie, lamats atteinte. Jacques 
Goimard, lui. en prend assez allègrement son 
parti, au moins provisoirement Après tout, 
n'en va-t-il pas de la S.F. comme de tout, et 
des dires en particulier : U est plU3 urgent, et 
sans doute plus satisfaisant de (es Identifier 
que de les défini r._ Or, bous tous ses visages, 
la S.F. est toujours identifiable. 

Enfin, un Instrument combien précieux — une 
chronologie • bibliographie — apprendre 
au lecteur, entre autres choses, qu'elle est 
aussi vieille que notre monde, puisqu'elle date 
d'avant Jésus-Christ, et se lève A l'Orient avec 
lambule : il est significatif qu’elle naisse dans 
nie fortunée du - romancier - grec, le thème 
de me étant te Heu privilégié des Utopie. H 

O) S* 580-581, 31, nu* de Richelieu. 

(3) 6. nie Paul-Louls-Coumer (7»). 

(3) Octobre, 19, nie Jacob (€•), 


reste qu'elle s'est mise & croître et multiplier 
au cours des deux derniers siècles, avant 
d'exploser, de prolilérer (les malveillants pen- 
seront A la démographie, au cancer, A la 
pollution) dan b les dix dernières années. . Bref, 
elle vient, salon J. Goimard. «■ d’accéder bu 
statut do genre dominant ». 

Mais dominant quoi ? B d'où 7 Car 11 nous 
dit ausst que la plupart de ses » auteurs - les 
plus célèbres om toufours été et restent de 
piètres écrivains ». Où sont les Poe. les Jules 
Verne, les Rosny, les Wells d'antan ? Alors quan- 
titativement ? Par la masse du produit, donc 
la masse de consommateurs ? Pourtant, ce n'est 
pas la S.F. qui domine à la vitrine du libraire. 
Cest una autre Action, plus au moins scienti- 
fique : l'histoire, et la parafiietolre. 

Or, le fait est révélateur, en sol et même 
relativement & la S.F. Ses amateurs, d'après 
J. Goimard. sa recrutent surtout parmi ceux 
* qui ne trouvent pas notre univers confor- 
table ». Recruta ment paradoxal, car la S.F„ 
plutôt dédaigneuse des lendemains qui chan- 
tent. est spécialisée dans le cauchemar du 
futur ; au mieux, dans la An du monda, qui peut 
évidemment passer pour le remède radical à 
rincontort Toutefois, aux mains de vrais écri- 
vains. de moralistes, le S.F. a pour fonction 
de nouB stimuler à refuser ce dont on nous 
menace C'est é cette prévention par un révulsif 
énergique que se rattache la nouvelle de Domi- 
nique KergalL terrible dans son ton uni. sa 
progression angoissante, publiée par Franco’ 
Forum (Z). Fiction purement romanesque, bien 
que l'anticipation soit é court terme, elle 
évoque un Etat français * national et socia- 
liste » et sa législation « humanitaire » sur 
I"» Interruption de vieillesse » ; nullement utopie 
de jouvence, mais » expression concrète du 
droit A la mort ». 

Quant A la S.F. qui n’est qu’un sadisme, 
souvent médiocre, de l'avenir, qu'y cher- 
cne-t-on 7 Le refuge dans l'histoire se 
comprend mieux. L'histolre-htstolres A ta mode 
est souvent excitante, voire exaltante, en tout 
cas rassurante — puisqu'elle a été. et noua a 
laissé derrière elle — face A ce futur qui nous 
anéantir d'avance Mala quoi I la fiction, comme 
une bonne part de la futurologie, b ceci de 
commun avec la politique qu'elle n'est guère 
capable que d’extrapoler le présent sas lois 
an faillite et ses dogmes momifiés: guère 
capable d'imaginer autre chose. 

Quant A la politique-fiction, elle est classée, 
dans r étude d 'Europe, parmi les « genres Inter- 


médiaires ». Mais n’est-ll pas vrai aussi que la 
S. F., dans fa mesure où elle est de plus en 
plus projection d'un destin collectif étendu à 
la planète, voire eu cosmos, est essentielle- 
ment politique? 


La politique-fiction, au sans précis, fleurit 
beaucoup cette saison, précocement — c'est 
ea nature — en prévision des ideg de mars. 
Et ces fleurs-lé sont bien aussi de la nature 
de la S.F. : d'essence catastrophique, «puis- 
que » le schéma est la victoire électorale de 
la gauche. 

Comme l'histoire proprement dite, cette 
histoire anticipée qui s’appelle prévision tient 
de la fiction. Une fiction, d'ailleurs, qu'on peut 
prétendre mettre en action, en tout cas nourrir 
ou Infléchir. Te] est bien le dessBln d’Espr/r, 
dont le grand cahier exceptionnel s'intitule sim- 
plement : « Sofxanie-dix-hult » (3). Comme » 89 » 
au ■ 46 ». Car s'il s'agit bien d'une prévision, elle 
est en même temps adhésion critique et vigi- 
lante, proposition, projet, participation active : 
» C*ear â ce débet futur, proche ou lointain, 
écrit Paul Thlbaud. qui portore sur l’Invention 
de nouvelles libertés, que nous voulons 
contribuer. » 

Il arriva aussi que la fiction n'Imaglne pas la 
futur mais le passé. On pouvait croire que e'ételt 
le propos de Dominique Colas dans les Temps 
modernes, et son titre au présent rétrospectif 
semble commémorer A sa façon octobre 1917 : 
- Les Bolcheviks peuvent-ils ne pas prendre la 
pouvoir ?» On s'aperçoit vite que noua sommes 
encore dans l'avenir : • AT Marchais n’est pas 
Lénine. La P.C.F. n’est pas le parti bolchevi- 
que. Il ne mérite aucune Insurrection. Il ne pré- 
tend pas conquérir rapparell cfEtat.„ ■ Oui. 
mais : « Suttlt-ll (qu’il) ne veuille pas prendre 
le pouvoir peut qù*// n'en ait pas de plus en 
plus, Jusqu'à, peut-être ravoir tout entier ? * 
Il s'agirait d'une fatalité organique : due. préci- 
sément, A l'organisation du parti, et à ce que, 
recourant A Spinoza. Dominique Colas appelle 
son conarus. Ce que le profane n'aura aucune 
peine é traduire: impulsion (on ne peut plus 
naturelle} A faire croître son être, on dévelop- 
pant ea puissance. Ce qui amène incidemment 
D. Colas à Identifier en quelque sorte, de façon 
Inattendue, deux sigtes qui ont encore an 
commun le F national : P C.F. et EJ3.F. Simple 
indice., entre d'autres, qui permettent A l'auteur 
de ■ prédire» lui aussi, «ce qui se passera 
après une victoire éventuelle de la gauche ». 


mats elle est généralement refusée, 
par peur de la contagion on faute 
d’imaginer de nouvelles pratiques 
démocratiques. 

» Si bleu que la méfiance envers 
les Institutions chargées de réguler 
et d' anim er la société est de plus 
en plus grande et prend un par- 
fum de nihilisme. Et chacun de se 
réfugier dans sa niche. A l’Etat 
de faire le reste, cet Etat lointain 
et quasiment providentiel ! 

— Alors comment sortir de 
l’impasse? D’un côté, un Etat 
qui bloque et freine, et. de 


l’autre côté, un pays qui r&i 
au changement par pente ■ 
tureUe~ 

— La question est bien cetw 
la société civile est-elle canal 
d'imaginer un autre aveni^AT, 
créter les Innovations néoesun 
de devenir un acteur du nw 
ment ? A considérer les mou 
ments qui la secouent, jw 
tendance à. répondre par l'afn 
matlon. A une condition 
dan t. que soit détruite cette dm 
de plomb dont l'Etat couvre 
société. 


La résistance et l’impatience 


— Réformer l'Etat ne suffit 
pas. Il faudra changer l’esprit 
des Français. Par exemple, on 
leur parle depuis vingt ans de 
la participation mais on n’a 
pas fait grand-chose pour la 
développer. Comment peut-on 
la concevoir aujourd’hui et de- 
main ? 

— La variable stratégique es- 
sentielle est cette aspiration à 
l’autonomie qui constitue le fait 
majeur de révolution. On la dis- 
cerne aussi bien dans le monde 
de la production et du travail, où 
le taylorisme et les rapports hié- 
rarchiques traditionnels sont de 
plus en plus mai supportés, que 
dans la vie quotidienne, où beau- 
coup cherchent à utiliser les nou- 
velles marges de liberté qu’offre, 
à côté d’interdépendances pesan- 
tes, la société urbanisée. 

8 En dépit des multiples diffi- 
cultés, l’aspiration & l’autonomie 
trouve son application dans de 
multiples expérimentations socia- 
les. dans les manifestations poli- 
tiques qui s'effectuent en dehors 
des cadres traditionnels, Hanw di- 
vers aspects de la crise du travail 
(mobilité d’insatisfaction, contes- 
tation de oertalns modes d’exer- 
cice de ]’autorlté~). 

» Des esprits chagrins répon- 


dront qu’en l'occurrence lïmi’'' T 
côtoie le bon grain. Us ont " 
ou bien Us ne veulent rien - 

ger, ce qui est probable. ■ 

o C'est en s'appuyant sur ce mà,' ■ - 
vement social qu'il devrait fin * 
possible de susciter des cottnw'' - • 
positifs vers une authentique ng^ "" 
ticipatlon, qui ne va pas s© ;ir:i ” 
acceptation de plus graudes ar:-- r: 
ponsa bllités poux soi-même a-r ~ ; - 
comme 11 faut un drapeau A cw ^ f :i ■ 
espérance, une dynamique A ottT, :i -. 
évolution, l’autogestion forma k"'.Y - 
référence souhaitée. H ne 
donc pas de pervertir le oooo^ e y - ■ 
encore moins de le récupbe;: - 
mata de fournir un èlènin) j.y-i;-* . 
ip&semblement pour lutter rint"--* 
tanément contre le conssrvaitaiL - ■ * 
et contre l'étatisme, si fort du'"" .... 
la culture politique de gaudr^ * 
comme de droite. » - ? * 

Propos recueillis par ."J. .. 

PIERRE YlANSSON-PONTt ■ 

Prochain article : 

« IL FAUT DÉPASSER *v.;. 
U DÉMOCRATIE ô‘r 
DE DÉLÉGATION» 


Le patronat vu par Jean Jauri 


M. Jean Lambrecht, de Bruxel- 
les, nous envoie un article de 
Jean Jaurès, paru dans la Dépê- 
che- de Toulouse, le 28 mal 1892. 
On y lit : 

71 n’y a de classe dirigeante 
que courageuse. A toute époque 
les classes dirigeantes se sont 
constituées par le courage, par 
Vacceptation consciente du risque. 
Dirige celui qui risque ce que 1 es 
dirigés ne veulent pas risquer. Est 
respecté celui qui volontairement 
accomplit pour les autres les 
actes difficiles ou dangereux. Est 
un chef celui qui procure aux 
autres la sécurité en prenant pour 
soi les dangers. 

Le courage pour l'entrepreneur 
c’est l’esprit de l’entreprise et le 
refus de recourir à l’Etat, pour le 
technicien, c’est le refus de tran- 
siger avec la qualité, pour le di- 
recteur du personnel ou le direc- 
teur d’usine, c’est la défense de la 


maison, c’est dans la maison \ 

défense de T autorité et, avec d 

celte de la discipline et de ftj I TD\V 

Lorsque les ouvriers accusn fl I 1 
les patrons d’être des fouisseur, 
qui veulent gagner beoucos^^a^^^ m ^ 
d’argent pour s'amuser, ils ne corn 
prennent pas bien l'âne pAro 
nale. Sans doute il y a des ptttatrj.L- 
ttww qui s'amusent, mais cet 
veulent avant tout quand Us _ 

vraiment des patrons, c’est nagtLj- 1 --- 
la bataille ; U y en a bemuxs;^-^. - - 
qui , en grossissant leur 
ne se donneront pas une F&Cz?-’ ~t:- 

sance de plus, en tout cas ce 


MERS II MON 


que leur peine ardente nest 
perdue, qu’il y a un résultat P 
tif palpable, que de tous les 
sarde il est sorti quelque cj 
et que leur puissance daa 
en est accrue _ 
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termes 

que vous pouvez rencontrer 
demain dans vos lectures, 
dans une conversation, dans le journal— 

• Les termes de la théorie économique classique 
(Prix d'Equilibre, Accélérateur, Elasticité.») 

• Les noms et faits de llhistolre économique 
(Marshail, New-Deal, Manc, Matignon...) 

• Les termes de Féconomïe d'entreprise 

(Autogestion, Bilan, Cash-Flow...) 

• Les termes de l'actualité économique et tes sigtes 
des organismes 

(Serpent monétaire. C.E.E. O.C.D.E.'Euro-Ddiar^O. 


•il 


■3 _• 


W' ï.. "Z 


Vji a*'' 


■■ 'MaRM-vi 

iÜ> 






• • ËE : MONDE 1 — -15 novembre 1977 — Page 3 





LE DIALOGUE ENTRE M. BEGIN ET LE PRÉSIDENT SADATE 


JÉRUSALEM : le processus de paix sera lent 

De notre correspondant. . 


Jérusalem. — * Le gouvernement 
Israélien ■ consacré, dimanche 
73 novembre, une partie de «sa 
réunion hebdomadaire au * dialo- 
gue » qui s'est engagé entre le prési- 
dent Sa data et M.. Menahem Bégin. 
M. Begin fera solennellement savoir 
mardi, & la tribune de la Knesset, 
que la visite en Israël du président 
égyptien est vivement souhaitée. 
C'est au cours d'un hommage qui 
«sera rendu è la mémoire du premier 
chef du gouvernement Israélien. 
David Ban Bourion, que sera for- 
mulée cette Invitation. M. Begin rap- 
pellera que, de Ban Gourion à hit- 
même, les six personnes qui 9e sont 
suooédé à fa téta du gouverne- 
ment Israélien ont exprimé le sou- 
hait de se rendre dans une capitale 
arabe et de recevoir un chef d'Etat 
ou de gouvernement arabe en Israël. 

A l’Issue du conseil des ministres, 
M. Bégin a déclaré que las propos 
du président S ad ata marquaient un 
* Mvstoppement positif », mais qui) 
convenait toutefois de ne pas ae 
faire trop d'illusions sur les chances 
d’un règlement rapide. Le premier 
ministre a rappelé les condition® de 
ce réglement tel les que .les conce- 
vait M. Sadate pour souligner 
qu’elles étaient en contradiction ab- 
solue avec les conceptions Israé- 
liennes. « Wempâcfie. a «Jouté M. Bé- 
gin. que le climat qui règne actuel- 
lement entre noua et les Egyptiens 
est marqué par la modération et un 
respect mufuef, et cela est en sol 
très Importent » 

La suggestion du président Sadate 
de faire représenter, A Genève, les 
Palestiniens par un professeur amé- 
ricain d'origine palestinienne n'a pas 
été rejetée a priori mais, s'agissant 
de discuter des conditions pratiques 
de coexistence, on se demande, A 
Jérusalem, si un universitaire vivant 
aux Etats-Unis, citoyen de ce pays, 
serait un représentant qualifié des 
populations de Cisjordanie et de " 
Gaza. 

Le • dialogue » israélo-égyptien 
fait toujours l'objet de commen- 
taires abondants . dans la . presse et 
dans les milieux politiques. D’une 


manière générale, tous ee félicitant 
que « le chai de FEtet arabe là plus 
Important ■ ait mis un terme A 
l'espèce d'anathème que le monde 
arabe a jeté sur IsraéL Certains, 
cependant, craignent qu’il ne s'agisse 
de la part du président égyptien 
d'une diversion cachant des Inten- 
tions moins pacifiques. N't-MI pas 
récemment déclaré, noua a dit un 
parlementaire, qui! était prêt A 
sacrifier un million d’Egyptiens pour 
tuer deux millions d'Israéliens ? 

Dans Iss territoires occupés, la 
population est. elle aussi, divisée 
dans son Jugement sur las Intentions 
de M. Sadate. Certaine maires, 
comme celui de Bethléem, M. Elias 
Fredj, se déclarant satisfaits, tandis 
que sur Ibs mura de .Nqptouse le 
président, égyptien est qualifié de 
traître à la cause arabe. Des collé- 
gienne® de Ramallah ont fait grève 
dimanche pour -protester contre l'atti- 
tude de l'Egypte et le silence du 
monde arabe devant le . bombarde- 
ment des camps palestiniens au 
Liban par les Israéliens. 

Sans qu’il soit possible d'établir 
un lien de cause A effet, oo nota 
également une recrudesoanoe des 
attentats terroristes. Dans la matinée 
de dimanche, deux bombes ont 
explosé A Jérusalem, l’une dans le 
quartier chrétien de la vieille ville, 
l'autre dans Ta partie Juive. Lee deux 
morts et les blessés sont tous des 
Arabe®, que l'on soupçonne d'avoir 
fait exploser accidentellement leurs 
engins. 

D'autre part, diverses organisations 
d'Arabes israéliens' ont décidé d’or- 
ganiser des manifestations de protes- 
tation A la suite de la mort d'un 
habitant du vtHage de MaJdel-Kroum, 
tué par le service d'ordre au cours 
des incidents du 10 novembre. Les 
manifestations, qui auront lieu A des 
dates* diverses, prendront fin le 
17 décembre par une nouvelle 
«journée de la terre», analogue A 
celle de mare 1876, qui avait pro- 
voqué des heurts sanglants antre des 
villageois arabes, de. .Galilée et les 
forces de police. 

AHPRÉ SCEMAMA. 
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M. Tasser Arafat parait approuver 
Finitiative dn président Sadate 


.De 'notre correspondant - 


Beyrouth. . — L'Initiative de 
M. Sadate commence 7 A être prise 
un peu . plus au sérieux à ' Bey- 
routh, i»m«I bien riA.T>ft les wilHanr 
de la résistance palestinienne que 
parmi les observateur Libanais. Le 
sarcasme et l’Incrédulité cèdent 
la place A l'interrogation. On se 
demande en particulier si le prési- 
dent égyptien, parviendra à réac- , 
tiver la conférence dé Genève. 

M. Sadate a révélé ‘ avoir pré- 
posé an préskient Carter, avec 
l’accord du chef ■ de TO.LP, 
M. Arafat, le' nom d’un c citoyen 
américain d'origine palestinienne, 
professeur dans une untocratiédes 
Etats-Unis » qui représenterait les 
Palestiniens a Genève.- Les noms 
de Palestiniens ayant des attaches 
permanentes ou occasionnelles 
avec l’enseignement supérieur 
américain ont été aussitôt évo- 
qués dans la presse libanaise : 
MM. Walid Khalldy (Cambridge) ; 
Basel Aid (délégué de i'OJlP. aux 
Nattons unies) ; NabU Shaat (an- • 
rien çhwf du buréiiu de planiflr ! 
cation «le I’OJLP.) ; Edward- Sald 
(Columbia) ; Ibrahim AbouLoghd 
(Chicago) Hîcham Sharabl 1 
(Georgetown) . Trots d'entre eux : 
MM. Khalldy, Akl èt Shaat ont 
aussitôt ■ démenti avoir été pres- 
sentis, en faisant remarquer quUs 
n’ont d’autre citoyenneté que la 
c palestinien ne » et qu'lia « en 
sont fiers ». En tout état de cause, 
œs trois personnalités font par- 
tie du Conseil national palesti- 
nien, et, de ce fait, seraient vrai- 
semblablement récusées' par - 
Israël. ■ ■ ' ' 

On- note . par aOleuis à Bey- . 
zouth qu’il n’y a pas eu dans le 
monde-arabe de tollé contre l’Ini- 
tiative de M. Sadate, Quelques . 
critiques-de presse, somme ■ boute 
«uwwi molles, ne sont rien par 
rapport à. la- levée de bouchers 
qui se serait. produite tel d’antres 
temps. Le president Sadate n’est 
pas mis an ban de la wa.H«n • 
arabe. Au contraire, puisque son 
ombrageux partenaire syrien, 'le 
président Assad, le reçoit officiel- 
lement mercredi & Damas pour 
des conversations partant préci- 
sément sur les conditions de la 
négociation avec laraSL 

Au sein même de la résistance 


palestinienne? le sQence-du Patb 
est interprété comine un. acquies- 
cement ■' tacite. On ' reSbiè que 
M. Arafat, bien que placé devant 
le fait accompli par le président 
Sadate, n’a pas émis 2a moindre 
critique contre lui au cours d*uné 
réunion d'information tenue le 
samedi U novembre à- (Intention 
des cadres du Fafch. 

Ces développements A l'échelle 
régionale ont naturelltenent c 
répercussions sur la Bcèpe,poll~ 
tiqud nhnnn.«<«» Le gou v ernement 
de Beyrouth a reçu de nouvelles 
mises en garde 1 dTsra&L H avait, 
.dés samedi, transmis à la xérifi-' 
tanoe piysuftwn » de noüvallès 
propositions concernant le Sud 
qui reflètent les exigences israé- 
liennes. Selon, le -« rri-Ss.dn 
Fath, M. A boa Ayad, ces propo- 
sitions ne sont pas conformes aux 
accords conclus entre Beyrouth 
et la résistance palestinienne? 
Toujours selon M. Abou Ayad. 
Israël exigerait le retrait' • des 
fedayïh de toute là région . fron- 
talière, y compris de l’Arkoub? 
exclue des accords llbaho- 
« Les propositions de 

ej/routh, a déclaré encore 
M. Abou Ayad, résultent de. pres- 
sions israéliennes ; nous les étu- 
dions pour faire lace à la situa- 
tion. k 

Dans le camp opposé, M. Ca- 
mille H ham nirn , wVMif OU- Plünt 

libanais, a déclaré que «Je seul 
danger ou Sud provient des Pa- 
lestiniens », a joutant-, «ang am- 
bages qu*'« Israël n’a aucunevlsée 
au Sud-Liban, nf sur son terri- 
toire ni sur ses eaux ». 

. ...... !. LUCIEN -GEORGE-, _ 


De notre correspondant 


. Moscou. — L’Union Kfrïêtlqne 
' désapprouve ^discrètement, mais 
sans amblgultife la proposition .dzr. 
président Sadate de se rendre 
érm tual tarrwn ^ g Jérusalem -pour ' 
' .discuter' avec . BÆ. Bfegin. EH» né 
critique pàa directement le pré- J 
sldenl égyptien, mais s’tst 1 prend 
à la réponse, du -premier - ministre 
Israélien, qu'elle qualifie «P * arti- 
fice »' destiné àdétburner râtten- ■ 
.tlon do ? « agression .israélienne 
an Sud -Liban. »; 

. Dans ia critique de la c ré» - 
p ome » dé M. Begin. transparaît.' 
pourtant' clairement la' cûndam- • 
nation dé l'offre' de M. Sadate : \ 
selon l'agence Tass, ,*'« Yfl est 
significatif que Begin ait lancé ~ 
sor s message » alors gue rebon- 
dit r. agression isrà&itmne contre 
le peuple pacifique du -.Liban, ü 
est tout aussi significatif gue. le 
président Sadate ait choisi ce 
moment pour avancer' sa. vropo- . 
sstion ». 

L’agence officielle soviétique 
relève -d*a311etirs qu’un . porte? . 
parole du Calre avait déclaré que 
?« Egypte était favorable à 
rappel de Begin.: », tout en ajou- 
tant aue si : le message adressé 
seulement'- an. p^^to^égyptien a 
pour but d e .creèr des dissensions 
au sein du camp arabe,- a Begin 
s 'était engagé sur me voie erro-.. 
.~néq » i ‘>’i . ’. i”-.' 

Si elle n’attaque pas encore de 
front le président "Sadate, ragence 

XaSB « yrynd ' ta nrtn rift.wttia.t1nH 

par la parti communiste Israélien 
de la. « position spéciale s des 
dirigeante égyptiens, c Les pilana 
proposés par le présidant Sadate 



A TRAVERS LE MONDE 


Autriche 

• M. WALTER PALMEES, 
important industrie autric hien , 
âgé de salxante-quatoEse ans, 
et qui avait été enlevé, mer- 
credi 9 novembre, par des 
j yiwinmm, a été libéré diman- 
che, peu avant minuit, par ses 
ravisseurs. Ceux - d auraient 
reçu aune partie Importante» 
de la rançon qu’ils exigeaient, 
et qui s'élevait & quelque 
15 millio ns de francs. — (A J* J 

Brésil 

I VINGT-SIX DETENUS POLI- 
TIQUES brésiliens ont mis 
samedi 13 novembre un terme 
à la grève de la faim qu’ils 
avaient entreprise 11 y a vingt 
jours pour protester contre 
leurs conditions de détention et 
réclamer leur transfert dans 
d’autres prisons. Entre temps, 
trois d’entre eux ont été libé- 
rés le 4 novembre. Vlngt-aix 
autres prisonniers politiques 
qui avalent, dans deux autres 
prisons de la capitale, soutenu 
ce mouvement «m c ommenç a n t 
une grève de la faim il y a 
deux semaines ont décidé éga- 
lement de s'alimenter de nou- 
veau. — (AJ JJ 

El Salvador 

i UN INDUSTRIEL. M. Raid 
vfniiwfl. tinruui Agé de soixante- 
dix a été mort e ll em ent 

blessé samedi - 12 novembre 
lots dîme tentative d'enlève- 
ment près de son domicile. 
M. Molina dirigeait la plus 
importante boulangerie indus- 
trielle . d’Amérique centrale. 
Jusqu'à présent, aucune orga- 
nisation n'a revendiqué rat- 
tentati Le 29 avril dernier, les 
Forces populaires de libéra- 
tion avalent enlevé et tué le 
ministre des affaires étran- 
gères. M. Maurido Borgonovo. 
— (AJ 3 .) 

r.iafi MTT.TJÜ CINQ CENTS ! 
MEMBRES DU BLOC KEVO- j 
LUTIONNAIRE POPULAIRE 
(BÀP.) ont évacué les locaux 
du ministère salvsdorien du 
travail et libéré les otages 
après cinq heures de négocia- 
tions avec tes autorités sans 
avoir cependant obtenu satis- 
faction pour les revendications 
qu'ils formulaient a-t-on an- 
noncé te Gamedi 12 novembre. 

Les dirigeante du BRP. 
dont on ignore l'identité, ont 
seulement demandé, pour se 
retirer du ministère, que les 
partisans du ERP. (parmi 
lesquels se trouvent des ou- 
vriers, des paysans et des 
étudiante) ne soient pas pour* 
suivis. 


Nauru 

M. BERNARD DOWIYOGO 
a été réélu président de LHe 
de Nauru, dans le Pacifique, 
samedi' 12 novembre ; 11 -con- 
serve une majorité de 200 voix 
à l'Assemblée. Mille sept cent 
cinquante des quatre raille 
habitants de nie, qui dispose 
d’énormes gisements de phos- 
phates. ont pris part au vote. 

République 

démocratique 

allemande 

UNE CINQUANTAINE D’AR- 
RESTATIONS auraient eu 
lieu le mois dernier à Karl- 
Marx-S tadt à la suite da grèves 
et de mouvements de protes- 
tation contre la hausse du 
prix du café, rapporte le quo- 
tidien berlinois TagesspiegeL 
Selon ce journal, des troubles 
se sont produits au début du 
mots d’octobre dans line usine, 
et, U y a deux semaines, 
tous les animateurs du mou- 
vement de protestation ont 
été arrêtés. 


En Libye 


'r*i 


La troisième session du Congrès du peuple 
illustre les limites de la «démocratie directe» 


De notre envoyé spécial 


TripolL — Le président Kad- 
hafi, en grand uniforme, flanqué 
du commandant Jalloud, qui avait 
revêtu également la tenue mili- 
taire, a inauguré te wniwn 
12 novembre, devant un millier 
de délégués, la troisième session 
du Congrès général du peuple. 
La précédente seasiori, qui s’était 
tenue en mars 1977, avait été 
marquée par la décision du chef 
de l'Etat libyen de donner' « tout 
le pouvoir au peuple ». Cette dé- 
cision eut pour conséquence logi- 
que la suppression du gouverne- 
ment, du r wolna en théorie. Les 
ministères ont été transformés en 
a secrétariats», que «coordonne» 
M. Abdellatif Labektt. Le colonel 
Kadhafi et le commandant Jal- 
loud sé sont réservé les rôles de 
guides et .d'animateurs de la 
révolution du I e * septembre 

En fait, lé spectacle offert par 
le Congrès montre les limites et 1 
les difficultés de ce transfert 
apparent du pouvoir au peuple. 



Labarbarie à visage humain 

'Le vy I-. renégat" 

Der Spiegel 

'Un K-ur.e '15 le au romantisme désespéré.’ 

The Observer 

"beir.cid hmr.n Levy remet en cotisa toute 
la culture irençause contemporaine.” 

Corriere délia Sera I 


Au cours du débat général, le 
président Kadhafi dut constam- 
ment intervenir pour empêcher 
les délégués de s’égarer dons des 
digressions. 

Un grand nombre de délégués 
insistèrent sur les carences et les 
isi ^ T q p fl dans l'application ' d /y 
décisions précédentes. , 

A chaque fols — qu’il s'agisse 
du remboursement des pxétsagzl- 
colea ou de la èonstrdetion de 
toutes, , de tegmenta, «féal nas. 
d1iflpdtaux — tes responsables 
concernés, rangés des deux côtés 
de la petite estrade. aft était assis 
le président ■ Kadhafi, devaient 
répondre. A plusieurs - reprises, 
leurs explications déçurent visi- 
blement les délégués «$ de . rives 1 
discussions s’engagèrent antre 
ceux-ci et tel ou tel responsable, 
soutenu, au besoin, per le pré- 
sident. 

L’activité des « comités popu- 
laires », qui avaient siège pma 
d’un mois pour préparer la ses- 
sion du Congrès, fut également 
critiquée, male cette tais-aL par 
le président, qui s'étonnante U 
absence d’initiative on -ois i*"r 
inefficacité. 

Intervenant dans le..défaei. sur 
le budget, ta. ccXunutn- 

dunt Jalloud *"<**!• poixr sa. -part 
sur la nécessité de transférez du. 
secteur administratif au secteur 
productif, c'est-à-dire & l’agri- 
culture ou à rtndU3trlj; ci nq ua n te 
Twfita petits fonctioniudnjl. 1 huis- 
siers ou garçons de bureau. - n 
a été soutenu par le président 
Kadhafi qui rite, pour sa part, 
le chiffre de soixante-quinze mille 
fonctionnaires &- muter. On tou- 
chait là un problème , vital pour la 
Libye la pénurie de ^ main- 
d'œuvre La départ, & la. suite de* 
affypntammto» de juRta -d wwlw, 

de quelque cent rôtn» Egyptiens 
parmi ta deux cent cinquante 
mille qui étalent A l’Osnvre en 
Libye, a là encore été' aggravé. 

En fait, loin de se retirer sur 
F Aven tin. te DzésMezrfe -Kadhafi èt 
son fw3e compagnon, le. com- 
mandant JaUôua, restent riaihle- 
xoent mohlHBés à tout moment. 
Leur présence, partout dans Je 
pays; , demeure inri immiMWw pour 
que laiévoîHtlan Ubytnme con- 
serve. son élan. L'expérience de 
«démocratie directe »^qtd àsniri- 
cehe de la « réyolutloa culturelle . » 
de 1972. te heurte, comme ta pre- 
mière. aux abus de la bureaucra- 
tie, à llncuriè, aux contradictions 
dlntérôts locaux,, à la. multiplica- 
tion des besoins nés de l’afflux 
de l’argent faclte grâce au pétrole. 

SOLAMD DCLCOUX." 
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et le . premier ministre israélien 
n’apporteront pas une paix juste 
'et duznble au -Proche-Orient », 
écrit l'agence, citant un membre 
du bureau politique du F.C. israé- 
lien. « fis ne tiennent pas compte 
des . intérêts ' des autres pays de 
cette région, ni des aspirations 
des Palestiniens et de FOL-P, qui 
est leur unique représentant légi- 
■ Urne. » 

Moscou insiste sur la nécessité 
' de maintenir un front arabe uni 
malgré c les efforts de la réaction 
- arabe, de l'tmpériaüsrme mondial 
et du sionisme » pour l'affaiblir 
: et pour Imposer une solution de 
'‘capitulation.. 

Condamnation de la « 
des petits pas» - 

•La position adoptée par 
' rtJjR&S. n’est pas pour surpren- 
dre fiam; parler des mauvaises 
relations sortéto-égyptieimes. B 
est clair que la tentative de 
‘ M. Sadate va A l'encontre de tous 
les efforts déployés par les Sovié- 
tiques depuis des mois, voire des 
années, pour ne pas être tenus à 
I* écart d’un règlement du conflit 
proche-orientaL Four eux, U 
déclaration commune sovléta- 
amérlcaine du mois d’octobre 
représentait non seulement une 
reconnaissance par les Etats-Unis 
de leur télé dans la région, mais 
aussi «»tm» condamnation impli- 
cite de Ht «- politique des petite 
pas », comme d’éventuelles négo- 
ciations bilatérales entre Israël 
et les pays arabes. 

Moscou continue à demander 
la convocation de la conférence 
de Genève et évite de s'en pren- 
dre trop brutalement an gouver- 
nement américain. Or, l'Initia- 
tive du président égyptien revient 
Justement à proposer des pour- 
parlers bilatéraux et les Soviéti- 
ques peuvent craindre qu'elle 
conduite à une - paix séparée 
dont Ua feralent les -frais avec les 
Palestiniens ■de r o.T~.P -, I*ùh de 
leufs deniers alliés an Proche- 
. Orient 

• ' DANIEL 'VERNET. 



De- notre- correspondant 


Tunis. — Le huitième e som- 
met». arabe, qui aura à. défi- 
nir . utçe . stratégie commune 
p oui «* réglement de. la crie e 
du Prdche-Orient, devrait être 
convoqué pour la mi-février, 
soit en Libye , — seul pays à 
avoir présenté sa .a condition 
- tare, — soft inc .siégé dé la 
Ligue arabe, au Caire, fl aura 
faBu aux ministres arabes des 
affaires -étrangères "r éunis 
depuis, le samedi 13 novembre 
â Tunis' quatre séances ' à . 
huis clos pour arrêter ~ cette 
décision, qui devait être 
annoncée ■ otficteüement ce 
lundi d la fin des. travaux. 

Deux thèses- étaient en pré- 
sence : ■ celle de l'Egypte très 
réservée sur -l'opportunité 
de ce c som met » et Insistant sur 
la nécessité de la préparer minu- 
tieusement. et celte de la Syrie, 
approuvée, par r nr. p [ ■ demanr' 
dant sa tenue dans un délai d’un 
mola. Finalement. Q a été déridé 
« la conférence êtes nh ri l ff 
Stat serait précédée dans tes 
trois mois qui riennent par des 
craKjertatkms entre ta pays du- 
champ de bataille (les - premières 
c omme nceront le 16 novembre 
entre là présidents Sadate et 
Assadj, des réunions du- Conseil 
de' dèîmse arabe et du Conseil 
économique et .social, et une nou- 
velle rencontre entre tes ministres 
des -affaires étrangères. ■ 


Genève ne -signifiait pas poux 
autant que l’Egypte ignorait les 
«laqunea» de ce texte. 

Auparavant, par la voix du chef 
- adjoint de son département poli- 
tique. M. Sald KameL l’OLiF. 
■avait Sait savoir qu’elle considé- 
’ rattTa déclaration soviéto-amérl- 
. caine comme la « basé minimale » 
de sa participation à la confé- 
rence de Genève, et que cette 
déclaration devait devenir un 
document officiel du Conseil de 
sécurité. .En ce qui . concerne la 
-prqcédunvM. Sald Kamri. a pré- 
cisé que. : « pour en finir avec 
toute tentative visant à mettre 
en question la représentation de 
FOjLP., a. est nécessaire gue 
M. Kart WaldJurim invite offi- 
cieUement. au nom des deux 
grandes paissances; les représen- 
tants du peuple palestinien à 
■participer i la conférence au sein 
dîme délégation arabe unique». 


Outre cet accord, la journée de 
dimanche, a été -marquée par une 
controverse e ntr e l’Irak et 
l'Egypte. La délégation irakienne 
n'ayant pas caché ses réticences 
. à l'égard des dernières initia- 
tives du président sadate te 

l'ayant fait «avoir à, des journa- 
listes arabes, le ministre égyptien - 
des affaires étrangères, M. ismap 
F&hud, a -rendu pubhqee sa 
réponse: .e Malgré. les slogans 
creux, est la surenchère,', a-t-il' 
décl ar é, -l 'Egypte poursuivra ses 
(efforts en vue d'une solution poli- 
tique du problème du . Proche- 
Orient et usera, dé tous les moyens 
pour parvenir ù. un règlement 
pacifique et honorable. En atten- 
dant, elle demeurera en état de 
guerre, avec israB, mime- si -le 
Stnai 1 ni était restitué, tant que . 
les l Palestiniens, n'auront pas - 
recouvré leurs droits et tant que 
te& ‘ terfüoérés -- arabes, occzèpés 
n i a ax a nt .pas été ■ libérés, s 
ML. Fahmi a dit aaael. que L’ac- 
ceptation de la déclaration 
aovléto-américilne sur les droite 
légitimes doL peapla palestinien a 
une patrie et sur une nécessaire.. 

palestinienne à' 


Reprise 

des relations diplomatiques 
entre ta Libye êf le Soudan 

À - propos de la -repré sen tation 
palestinienne à Genève; un autre 
membre de la délégation de 
rO.LP_ M- Abou Malzen. a indi- 
que que 1a désignation de la 
délégation dépendait uniquement 
du conseil exécutif de l’organisa- 
tion. 

Ava nt de se séparer, les mi- 
nistres arabes devaient encore 
examiner la question de 'l’assai- 
nissement des rapports inter- 
arabes. n apparaissait, lundi «*»«»- 
tin. que tes discussions sur ce 
■ point porteraient essentiellement 
sur la proposition tunisienne de 
créer un comité de cinq Etats. 
une sorte de Conseil de sécurité 
Arabe, pouvant Intervenir rfan« les 
conflits ou les différends entre 
pays -arabes. De ravis 'de plusieurs 
délégations, U était, en revanche, 
peu probable que l’affaire saha- 
rienne soit évoquée en «éanm» 

La crise algero-raaroc»-manrl- 
. tan terme - aurait- cependant fait 
l’objet de diverses concertations, 
et ML Saoàd El Fayçal. ministre 
saoudien" des affaires étrangères, 
aisslt déri d é de ' ee rendre «au 
médiateur .à Alger aussitôt après 
te on de la conférence de Tunis. 
Les conversations qui. ont en lien 
en marge des séances plénières 
sur l’assainissement des rapports 
teteaurabw n'ant débouché. 
Jusqu Tri. que air ohê décision 
concrète : la reprise des relations 
diplomatiques entre la Libye et 
te 'Soudan. : qui .a' été amréncée 
dimanche son:, ' ” 

MICHEL DEURt 


À 
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LeJAL Executive Service: 
Indispensable 
mhommesdlÉiks. 


Faimlr desinframationssur 
le cx^mmerœ japonais. Réaliser 
des études de marché. . . 
Vous réserver un compartiment 
spécial à bord. Vous accueillir 
àTokyo.Vous prêter un bureau, 
Une secrétaire, un télex. 

Vous faciliter des contacts 


au Japoa Vous imprimer des 
cartes .de visite bilingues. • . 

. Vous réserver une chambre 
dans tous les hôtels de 
l'ExtrêmeOriènt Void 
quelques-uns des services 
que peut vous rendre le JAL 
Executive Service. 




«JMM/V MH UNES 

Vous ôtes notre raison d'être. 


AFRIQUE 


Sénégal 


LE DYNAMISME DE L'OPPOSITION 
SEMBLE INQUIÉTER LE GOUVERNEMENT 


Dakar. — À rapproche de . 
l'élection présidentielle et des 
législatives du 26 février pro- 
chain. trois grands prohlè- 
-• rœs dominent la vie politi- 
que sénégalaise i les difficul- 
tés do monde rural, les 
conséquences du retour à la 
liberté de la presse et les 
limitations apportées an plu- 
ripartisme. 

La grave Insuffisance des ploies 
de l’été laisse prévoir de médio- 
cres récoltes. On s'attend, en par- 
ticulier, à une hâ te»» d’an moins 
40 % de la production arachidière, 
principale source de revenu du 
tnprt de rural, *iTnd qu'à un impor- 
tant déficit céréalier (riz, mil et 
sorgho). Ce retour de là sécheresse 
frappe un paysannat . déjà très 
mécontent du fonctionnement du 
Système coopératif et d’encadre- 
ment dans lequel 11 doit obliga- 
toirement s'insérer. 

Le parti démocratique séné- , 
gelais (PJ>£L) de M- Abdoulaye 
Wade, principale formation lègue 
de r opposition, s’efforce, non sans 
Succès, semble-t-il, d’exploiter 
méthodiquement ce mécontente- 
ment. Le gouvernement paraît 
s’en être Inquiété. ZI a adopté ces 
temps-ci diverses mesures récla- 
mées depuis longtemps par les 
cultivateurs, tel le règlement au 
comptant des livraisons d’ara- 
chide. D’autre part, le président 
flAwgfaor a choisi le «boni» ara- 
chicuen s pour effectuer prochai- 
nement une des principales tour- 
nées qu’il a programmées avant 
les élections. 

Le retour à peu prés total à la 
-Hberté de la presse fait' actuelle- 
ment du Sénégal un cas unique 
en Afrique. Dans aucun antre 
pays du continent les citoyens ne 
peuvent publier et lire aussi libre- 
ment des Journaux, critiquant 
aussi durement leurs gouvernants. 
Ce fait, à l'honneur du régime 
sénégalais, n'est peut-être pas 


De notre correspondant 

«mw danger pour lui. Plue encore 
que les attaques très vives mais 
sans surprise, lancées par . les 
organes de l'opposition — Andë- 
Boppi <« S’unir pour changer») de 
M. Mamadou Dia ou Taxait} (« De- 
bout ») de M. Cheikh Anta Dlop, 
— la dé"»nrl« dJon de l'enrichisse- 
ment abusif de certains milieux 
dirigeants, menée depuis plusieurs 
mois par un mensuel satirique 
qui se veut Indépendant de tout 
parti, te Politicien, paraît avoir 
fait des ravages allant bien au- 


falt des ravages allant bien au- 
delà des critiques personnelles 
contenues dans ses ootonnes. 

- Dans une certaine mesure, la 
campagne dn Politicien ne fait 
qu'appuyer les efforts, plus an- 
ciens, dn président Senghor lui- 
méme pour a moraliser» davan- 
tage la ■ vie publique ; mais il 
n’est pas certain que ces efforts 
soient perçus comme tels par 
l'opinion, souvent tentée. Ici 
comme ailleurs, de confondre tous 
les dirigeants dans une même 
réprobation. Il n'est pas sûr non 
pins que le quasi - monopole 
exercé sur les médias «natio- 
naux», en particulier sur la radio, 
par le parti socialiste (gouver- 
nemental) compense auprès de 
cette même opinion les effets de 
Journaux aux tirages relative- 
ment modestes, mais, .dont les 
écrits sont ensuite rapportés et 
amplifiés dans tout le pays. 


Les limites 

de l'expérience libérale 

Accusé d’avoir publié des docu- 
ments volés ou greffe du tribu*- 
nal pour tenter de confondre une 
personnalité sénégalaise du 
monde des affaires, qui, s'estimant 
diffamée, hri avait Intenté . un 
procès,, le directeur du .Politi- 
cien, M., Mam Less Dla, a été 
inculpé de ce chef et vient de 


rester plusieurs semaines en 
détention préventive Mais ce 
n’est, sembla-t-il, qu’un Incident 
-de -parcours qui n’enlève rien, 
ni & la portée politique de l’action 
de ce Journal, ni .à l’expérience 
libérale en cours, encore que la 
tentation de freiner celle-ci 
paraisse être forte actuellement 
dans les sphères du pouvoir. 

Plus lourdes de conséquent s 
paraissent être, en revanche, las 
limitations apportées à l’expé- 
rience du pluripartisme. Pour évi- 
ter les excès et tes débordements, 
an moment où U acceptait de sor- 
tir le d’un Tn on o pftrt'isTTi e 

de fait, le président Senghor a 
estimé préférable, l’an dernier, de 
li m i ter c piwy M to™™ 1 " ri iemtn t h 
trois le- nombre des partis sus- 
ceptibles d’être autorisés. 

En pratique, cette restriction 
aboutit à tenir aujourd'hui & 
l’écart de la vie politique plusieurs 
personnalités Importantes : à 
droite, M* Boubacar Gueye, neveu 
de l’ancien président Lamine 
Gueye et fondateur du Mouvement 
républicain sénégalais (MJLS-), 
parti encore non reconnu ; à gau- 
che; l’ancien président Mamadou 
Dla, et le professeur Ch ei kh Anta 
Dlop Ce dernier se volt refuser 
depuis plus de dix-huit mois, la 
légalisation du Rassemblement 
national démocratique (RjSLD.), 
quH a créé avec l’appui notam- 
ment de nombreux enseignants, n 
est très difficile d’apprécier l'au- 
dience exacte de ces personna- 
lités. Le pouvoir la dit négligea- 
ble. Cependant, les Journaux de 
mu Mamadcra Dla et Cheikh 
Anta Dlop, qui sont autorisés, pa- 
raissent assez lus, notamment 
dans les milieux Intellectuels. En 
tout état de rause, l’absence du 
Muq et du RtNJD. dam les pro- 
chaines compétitions électorales 
risque l'immédiat de déva- 
loriser ces scrutins et, & terme, de 
contribuer & entretenir des foyers 
de rancœur préjudiciables à là 
Jeune démocratie sénégalaise. 

PIERRE BIARNES. 


CORRESPONDANCE 


Quand on veut garder longtemps 
un enregistrement, 
on ne peut pas prendre de risques. 


• Le temps menace vos enregistrements îdémagi 
bandes qui se débobinerit. mécanismes t*A se cofric 
vous protéger centre ces risques; prenez les cassent 

•Haute-Lonoévtté* 

BASF : una sécurité maonttfcpN . 

BASF fabriqua ses propres oxydas, tes mfcnonfee 
couche sur tabendesetanun pracêdéairiuslLamaa 
est meHeure, plus tenace : mainsde souffle rnaWen 
moins de souffle plus tard. 

BASF : ta Sécurité Mécanique 

C'est un brevet BASF, fini te pleurage, Unies test 
qui s’entortaert ou se bloquent. Après vingt cent, nvi 

bobinaoeseirenTbofainage&iedéfflementetibxÿxj 

impeccable. 

BASF: sécurité de conservation 

La C-booc est une exdusnriiè BASF. Quand vous 
tachetez, la cassette BASF est déjà dans ce 
véritable petit coffre-fort qüi année après Brade, 
la prolésera contre ses pires ennemis, la poussière 
etrhurrtditALesC-boxsontembofebleset 
constiuenileplmr^icxprïeldessyaèmesriecoris»’ 

Alors, si vous enregistrez n'importe quoi pour Tefl 
prenez n’importe queSe cassette. Mais si vous enregi 
et garder longtemps, chcssissez BASF. 



• Nous avons Inventé la bande 
magnétique^ et nous concilions, 


OFFRE EXCEPTIONNELLE BASF 

aibc BASE vous BacnszCélâcJi* années te cuÉted’écoulaBASFvorapnspaiwjjjéjat 
atgacnef ZOhanca sur faefatoe 3 cassette» enC-aoK.»toua»<hpou~cefadai«mertecnupon 
cMcH^autatxaehneéinraiaxQritoaBsiasRtonini _ _ . .... 

■ on curettes ’ttateetonoèuCè* mi vous (retendrait mon* cher qui Ibb crerefle* 

Recuton «Je démarrer enEn une va* sonottequa. ’ 


CodéPUU 



A propos du Rassemblement national démocratique 


aomaet.àlo^^ieqilOT»îg7g.éC8«ABASFBp. w > t-8«sooqwev G roi ■ 

Qüràe eau hauteur lctatfirorgq.œ 12 C^ assmX ^dax leur pj»«hnaiiMemii»Bni?| 


resBjrtshdde<iepwJUoa(yns«jjm*ow*Mi*rtC«aotenai]wro*»r 


La lettre partie dans le Mandé 
du S octobre sous la signature du 
ministre sénégalais de tttformu-. 
tton nous a valu, la réponse sui- 
vante de BS. Babacar Niang. secré- 
taire général adjoint dû Rassem- 
blement national démocratique, 
formation d’opposition non «con- 
nue. La lettre du ministre consti- 
tuait la première réaction offi- 
cielle à la pétition de plusieurs 
centaines çCtnteUectuels sénéga- 
lais réclamant le retour à un pfltr- 
ralisme véritable, et en particulier 
la «connaissance du RassmnWe- 
ment- national démocratique 
(RJfDJ. Et pourtant cette péti- 
tion avait été transmise au prési- 
dent de la République dès le 
21 juin 1977 et puubliée au Séné- 
gal aussitôt après fie Monde du 
16 sep timb rr eK 

La. vivacité de la réaction offi- 
cielle et le moment où elle Inter- 
vient montrent que .si l’on semble, 
à Dakar, se souder fort peu de 
l'opinion publique, on fait montre 
d’une sensibilité extrême à l'opi- 
nion extérieure, française en .par- 
ticulier. 

Naguère, les milieux inteüéc- 
tuete français qui avaient pro- 
testé contre la mort en prison 
d’Oroar Dlop Bkmdln en 1973 
S’étalait vus qualifier de « né- 
griers des temps modernes «.Plus 
récemment, l’étude de Mi Oward 
Schfaael, parue dans le Monde 
diplomatique de mai 1977, inti- 
tulée « Socialisme du verbe dans 
une économie de. la dépendance ». 
lui valut d’être publiqu e ment qua- 
lifié de « mercenaire de la 
phone ». En cet instant nous 
reviennent à la mémoire ces pro- 
pos de l’auteur des Damnés de la 
Terre : « Avant de se préoccuper 
de prestige international, le gou- 
vernement national doit redonner 
dignité à chaque citoyen, meubler 
les cerveaux, emplir les peux de 
chose n humaines, développer un 
panorama humain parce que 
habité par des hommes conscients 
et souverains ». 

Etant donnée la dimension dn 
problème politique posé par la 
pétition, n 'étions-nous pas en 
droit d’attendre une réponse sé- 
rieuse, dans l’esprit de rinvlte de 
Franz Fanon? Hélas i Par un 
; étrange renve nwmmt des râles, 
eeM qui « depuis cin quante ans » 
s’est « toujours proclamé soda- 
liste-démocrate .» naos a Jeté à 
la fàce cette réponse inouïe : 
«fl est inadmissible que des 
cttage va se mettent hors la toi en 
exigeant qu'on adopte des lois 
conformes à Ester bon plaisir. » 
On noua a, par ailleurs, accusés 
do « refus de la simple honnê- 
teté », car, dit-on, a comme -l'a 
signalé la presse sénégalaise, cer- 
tidm prétendus pétttioanatfes ont 
déjà protesté, disant q&Bs 
u’avcMat.rten signé & Nous ré- 
pondons très simplement qu'à ce 
Joui; A notre connaissance, une 
seule rétraction a été obtenue : 
celle' d'un jeune professeur de 
philosophie, apparemment mem- 


bre du parti gouvernemental, 
M Cheikh T. Dleye, qui, du reste, 
n'est pas allé Jusqu'à dénier sa 
signature (_). 

La pétition s'appuie sur des 
faits incontestables ; comment 
a-t-on pu, dès lors, affirmer 
qu‘ * ü eût été facile-, de publier 
une liste signée , par des miniers 
d’tnteOectuels (sic) de notre parti 
où de sympathisants, et prenant 
le contre-pied des affirmations 
du placard publicitaire visé » ? 

H est d’antrês faits non; moins 
-incontestables, que Ton a' essayé 
de masquer au lecteur non averti. 
C’est ainsi qu’on s’est gardé de 
mentionner que le Bloc des mas- 
ses sénégalaises. iBJULS.). puis le 
Front national sénégalais (FKJ3.) 
ont été dissous autoritairement, 
respectivement en 1963 et en 
1966, que le Honugal n’a pas été 
autorisé à une époque où le nom- 
bre des partis notait pas limité: 
on a « oublié » que les patriotes 
acculés A'- la lutte clandestine ont 
été pourchassés et sévèrement ré- 
primés : de mats 1902 à octobre 
1975. le tribunal spécial (aujour- 
d’hui Cour de sûreté de l’Etat) a 
prononcé des peines supérieures à 
trois cents années d'emprisonne- 
ment, deux cents années de tra- 
vaux -forcés & temps, plusieurs 
condamnations aux travaux for- 
cés & perpétuité et deux condam- 
nations & mort exécutées ; et ce- 
pai matés éloquent ne comptabi- 
lise pas Tés peinés infligées en 
1963 an préskient Dta et à ses 
ministres. Depuis l’interdiction, es 
1971. de leurs associations, les 
huit étudiants de l 'univer- 

sité de Dakar ne bénéficient nas 
encore du droit de s’organiser 
dAmrt er aM f piPttwwt La Confédé- 
ration nationale des travailleurs 
du Sénégal a été domestiquée au 
sommet et désorganisée à la base. 

Cette politique rép res s ive n’a pu 
venir fc bout de là détermination 
de la classe ouvrière et de la 
Jeunesse patriotique, tandis que 
les masses paysannes commen- 
çaient- a manifester ouvertement 
mécontentement . et impatience. 
On n’a pas manqué- de prendre 
un considération ces données 
lorsqu’on en est venu à procéder 
& une « ouverture démocratique » 
qui devait répondre & deux néces- 
sités contradictoires :■ «Tune part, 
•donner r Illusion, surtout A l'exté- 
rieur. que l’Un réalisait la. démo- 
cratie et d'autre port se prémunir 
contre les rteques.'de cette même 
démocratie. Le contenu et les 
conditions d'adoption de la. révi- 
sion consti tntionnelle de 1976 
tri m u m* ]A Jenr OndlcàtiDh Z 
limitation à trois dn nombre des 
partis. Imposition & ceux-ci dé 
se conformer, sous peine de dis- 
solution, à trois s courants, de 
pensée»; enfin., non seulement 
suppression de la- :lixaita£tan du 
nombre des mandate président , 
tièts. -mais sur tout -possibilité lé- 
gale pour te chef de rEtat de 
Rfeâgrtêv ami aan succes seu r . puis- 


que, aujourd’hui, constitutionnel- 
lement, eh cas d’empêchement ou 
de démission du président de la 
République, le premier ministre, 
nommé par lut est automatique- 
ment appelé à assurer la sup- 
pléance pour toute la durée dn 
mandat . présidentiel restant à 
courir, meme s! la démission in- 
tervient un mois après l’élection. 

Elaborée et adoptée à la hâte, 
sans débat et sans référendum, la 
révision - constitutionnelle d’avril 
1976 organise ainsi une démo- 
cratie encadrée et confère ' au 
rég i m e un caractère quasi monar- 
chique. Même si les manipulations 
de La législation servent & étran- 
gler les libertés fondamentales 
(une loi récente vient, par exem- 
ple. de porter une atteinte grave 
a la liberté de la presse en per- 
mettant la saisi., de la- totalité 
des exemplaires d’un» publication 
et son Interdiction pendant trois 
mois), on n'en continue pas moins 
d’affirmer que le Sénégal est un 
eptq/s de droits. 

On ajoute que La magistrature y 
est e indépendante » et l’on In- 
terpelle Cheikh Anta Dlop en ces 
termes : « S’il a saisi la Cour 
wprème pour taire admettre léga- 
lement ce qu’ü appelle son parti, 
pourquoi rfattenà-i 2 pas son 
arrêt T »■ 

• A notre tour de poser la Ques- 
tion suivante : pourquoi ne dlt-on 
pas que le président de la section 
compétente de la Cour suprême, 
M Bruno Cheramy. magistrat 
français, n’est- autre que le con- 
seiller Juridique personnel du cher 
de l'Etat et qu'en cette qualité 


B a pris une part déterminante 
dans l’élaboration de la révision 
constitutionnelle d'avril 1976 et 
des lots restrictives adoptées de- 
puis lois? Cheikh .Anta Dlop a, 
non sons raison, publiquement et 
formellement récusé M. Cheramy, 
tout en soulignant que le peuple 
sénégalais verrait .dans le main- 
tien de ce dernier une ingérence 
inadmissible dans ses affaires in- 
térieures. 

Quoi qnn en soit. Le fond dn 
problème demeure : le secrétaire 
général du parti socialiste du 
Sénégal, qui n'hésite pas & reven- 
diqua: « un million de müîtants », 
est en réalité devenu minoritaire 
en 'raison de la politique qu’il 
impose -au pays : fi voudrait 
n’avoir A faire qu’à une opposition 
sur mesure, .Imofenslra pour lui- 
même' et poux le néo-colonialisme. 
Depuis plusieurs mois, nous lu) 

avons, publiquement lancé on 
défi r sU reconnaît immédiate- 
ment tous tes. partis qui en ont 
fait la demande, en particulier 
le RJS-D-, s’il accepte de confier 
& l'armée et ‘A. la gendarmerie la 
direction des bureaux de vote et 
le contrôle des opérations électo- 
rales. H sera battu en 1978. démo- 
cratiquement. par les forces pa- 
triotique* A ce jour, n n’a pas 
enane relevé ce défi. - 
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AFRIQUE 



LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 




y [J Tandis gae piétinent à Alger les conversations entre 
i M Claude Chayet, émissaire du gouvernement français, et les 
► m. représentante dn Front PoKsario sur le sort des Français enlevés 
rfy T an Mauritanie, des démarches sont en cours pour tenter de 
**1 i réduire la tension entre Rabat et Alger après les déclarations du 
roi Hassan H annonçant gol! oserait désormais d’un « droit de 
.. s soit» » en cas de nouvelle attaque des maquisards sahraouis. 
- ^vM. HosnJ Moubarak, vice-président égyptien, chargé par le pré- 
- s.'-. -Codent Sadate d’une mission de condUation, a rencontré, jeudi 
*■ s ^10 novembre à Rabat, le souverain marocain avant de se rendre 
samedi à Alger, oh il s’est entretenu par deux fois avec le pré- 


reparti ensuite pour le Maroc. On croit savoir b Alger que l’en- 
voyé spécial égyptien a présenté' an chef, de l'Etat algérien an 
projet de création d’un « comité des sages* intexarabe qui serait 
saisi du différend. H aurait également abordé le problème des 
Français capturés par le Polisario. A Rabat, la médiation égyp- 
tienne a été accueillie - avec satisfaction ». a déclaré le ministre 
marocain de rinformation dans une lnter vie w à un journal 
koweïtien. 

Dans un message an président Bourguiba, le roi Hassan H 
a souligné samedi la gravité de la situation au Maghreb et la 
volonté de son pays de parvenir A un règlement négocié du conflit. 

• A TUNIS, la conférence des ministres arabes des affaires 
étrangères, réunie depuis samedi, n’a pas abordé la question du 


Sahara occidental. On a- cependant appris que l’émir Sûoud El 
Fayçal, ministra sa oud ie n - des affaires étrangères, pourrait sa 
rendre à Rabat àt à Alger pour entreprendre loi aussi une mis- 
sion de médiation; • 

• A NOUAKCHOTT. M. Sidî Onld Cheikh AbdàU&hl, minis- 
tre mauritanien des affaires étrangères par intérim, a estimé que 
le roi du Maroc, lors de sa conférence de presse de vendredi, 
avait laissé une porte ouverte au dialogue. Dans une interview 
diffusée par Antenne. 2» le chef de l’Etat, ML Moktar Onld Dad- 
d.ah, a déclaré que. sf son pays n’arrivait pas & assurer seul sa 
propre défense, il pourrait demander une aide militaire â ses 
alliés. L'appel A la France, « par exemple ». .est « une éventualité 
qui n’est pas exclue », a-t-Ü dit. . . 


in «dialogue de sourds» se poursuit entre M. Chayet 
et les dirigeants sahraouis ~ 


Le roi du Maroc lance un appel à la Ligue arabe 
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-V c‘ Alger.- — M. Glande Chavet. 
■ V. OimteaaliB du gouvernement frau- 
jais. devait rencontrer à nouveau 
: -ï .. v ~nwdi soir 14 novembre mut , Omar 

- -.-.i^'ECadiani, membre du comité exé- 
:■ ïutif du Polisario. et Onld Salek. 

- } r-uinJstre sahraoui de l’informa- 
:-.^tùra, avec qui il. s’est entretenu 

: pendant trois heures et demie 
. “r - 7 ^ -'samedi et dimanche. 

L’atmosphère semble morose et 
,v : ~ le dialogue de sourds continue.* 
‘ risque de s’acheminer vers une 

' a. nzptuze. An cours du premier en- 

.-..'Yretien, tes deux parties se sont 
•■LnpUquées sur le mot « préa- 
L ' ablfl », te Sahraouis précisant 
J - ."-ira . « l'absence de préalable » 
^ xjneeme la tenue des pourpar- 

- alors que le Quai d’Orsay 
fi voulu comprendre en ren- 

■ 47 Voyant M. Chayet & Alger qu’elle 
.Concerne la recherche d’une solu- 
.: -Tfdan au problème des Français 
disparus à Zouérate. .. . 
v- On laissait entendre du côté 
. „ ^français que, si le Polisario recon- 

■ -a • oaissait détenir ces disparus et 
'■ _ - acceptait te principe de leur îibé- 

- -ration tout en demandant cer- 
•' 7 >j»n«i garanties, cela ne serait 

. .pas considéré comme un préalable 
-_:'mais comme un élément de la 

% - négociation. 

- De son côté. KL Mohamed 
. - •_ .Lamine, premier ministre sah- 

- v jaoui, a précisé le point de vue 

■ .j.-' du Front, dans une interview à 

: T~ Révolution africaine. « Le gou- 
" vemement français, a-t-il dit, 
■ imparte de certains de ses ressortis- 
sants portés disparus le mai 
ut cours d’une opération müi- 

à Zouérate. n a le droit 

Ven parler. Mais dam toutes les 
merres Ze problème des prison- 
tiers est résolu à la fin des hosti- 
ités. Toutefois, dans certaines 
Ouations particulières, on peut, 
ions le cadre de la recherche de 
i solution globale, trouver un 
”* L' H» bernât paver', résoudre ' cértaines 
, restions. » 

i Quelques déclarations de M. de 


De notre correspondant 

Guirlngaud concernant < Ze droit 
inaliénable de » populations sah- 
raouies à l'autodétermination s, 
le fait . que le (tester n'est pas 
clos contrairement à ce qu’af- 
firme Rabat, puisqu’il est toujours 
devant . les instances internatio- 
nales, et la reconnaissance impli- 
cite du Polisario comme une 
force autonome ont été bien 
accueillis A Alger. Toutefois, les 
dirigeants du Front demeurent 
sur la réserve r Ils ont 1e senti- 
ment d'avoir été floués après la 
libération de MM. Dief et Séguro 
parce que 1e gouvernement fran- 
çais s’était empressé de compenser 
le petit pas fait en leur direction 

r Lr une aide accrue à Rabat et 
Nouakchott. L’accélération d’en- 
vois d’armes, de munitions et de 
militaires en Mauritanie a poussé 
les Sahraouis au raidissement. 

SI la négociation échouait, le 
Front pourrait quand même libé- 
rer unilatéralement les détenus 
pour provoquer une détente dans 
l’opinion française, tout en met- 
tant le gouvernement devant ses 
responsabilités pour le cas où 
d'autres de ses ressortissants 
civils ou militaires viendraient à 
être capturés ou même tués au 
cours d’une attaque. 

L’Algérie, pour sa part, est 
préoccupée par les risques d’un 
embrasement du Maghreb. Le pré- 
sident Boumediène a ndrêasA 
dtmanrht», nn message à M- Omar 
Bongo, président en exercice de 
l’O.UJL, pour attirer son atten- 
tion sur l’état de guerre qui 
s’aggrave dans la région a du fait 
de l'obstination du Maroc et de 
la Mauritanie et du fait de Tatti- 
tude de certaines puissances s. 

Le gouvernement français « ne 
dissimule plus son parti pris » et 
s’engage de plus en plus eaux 
côtés- des agresseurs», ajoute le 
chef de l’Etat. H souligne que 
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i * Nous attendons de la France 
une action de médiation » 

jécfare au < Monde* un dirigeant du Polisario 

De notre envoyé spécial 
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Tripoli- — Au cours d’une réu- 
rion de presse tenue samedi 
. .2 novembre & Tripoli, â la veille 
.le son retour « à l’intérieur », 
JL RacbjT Mustapha Sayed. se- 
• rétaire général adjoint du Front 
’olisario, nous a assuré que « l’aj- 
aire des prisonniers français 
tait déjà réglée, mais qu'il pou- 
■oif s’en produire d'autres du 
i éme genre, et qu'ü fallait matn- 
sriant se tourner vers l'avenir ». 

■ '«Ion M. Sayed, cette capture des 

■ ’rançais n’avait pas été inten- 
ionnelle. Le Front n'avait pas le 

- essein de se saisir d'otages pour 
: xercer une pression politique sur 
i France. « Nous n’avons rien 
. outre Za France, a-t-il dit, mais 
: faut que vous vous rendiez 
ompte qu'ü s'agit dune guerre 
e Ûbération et que, si des Fran- 
cis se trouvent sur le champ de 
aiaxZZe, Üs seront nécessaire- 
lent exposés à être tués, blessés 
u capturés. Nous regrettons ce 
ui s'est passé, notamment la 
tort d’un médecin français et de 
-i femme à Zouérate, mais nous 
ommes décidés à continuer nos 
pérations militaires non seule- 
i ait sur l’ancien territoire du 
ahara espagnol, que nous consi - 
' érons comme nôtre, mais aussi 
n Mauritanie et au Maroc. Nous 
ous attaquerons non seulement 
Zouérate mais aussi à Noua- 
hîbou et à Nouakchott. Nous 
rapperans fort. Nous n’avons 
■eur ni de la Mauritanie ni du 
ïqtoc, do^t nous avons détruit 
lusieurs de leurs compagnies et 
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l’affaire des disparus — incident 
inévitable dans ce genre de 
conflit — • n'est qu’un prétexte à 
une éventuelle intervention mili- 
taire française». 

M. Bouteflika a adressé au 
secrétaire général de l’O.TJ-A. un 
message dans lequel U le presse' 
de réunir rapidement le « som- 
met » extraordinaire sur le Sahara 
Occidental prévu par la confé- 
rence de Libreville, «pour régler 
cette affaire entre Africains et en 
dehors de toute pression étran- 
gère». U a également adressé des 
messages aux secrétaires généraux 
de la Ligue arabe et de la 
conférence des pays Islamiques. 
Enfin . dans un autre texte aux 
ministres des affaires étrangères 
arabes, le chef de la diplomatie 
algérienne souligne que la confé- 
rence de Tunis doit se limiter à 
la préparation du « sommet » 
arabe, le problème du Sahara 
étant posé devant l'ONU et 
l’O.UJL 

PAUL BALTA. 


Rabat. — Le roi Hassan U 
attend de la Ligue arabe « qu’elle 
entreprenne une action décisive 
de nature à amener les respon- 
sables algériens à réviser leur 
position » face à la crise du 
Sahara occidental afin que soit 
épargnée au Maghreb « une dété- 
rioration de la situation qui nie-, 
nacerait la paix et la sécurité 
dans cette région et pourrait ser- 
vir de prétexte à une intervention 
des forces étrangères dans notre 
continent, débouchant — à Dieu 
ne plaise — sur des conséquences 
encore plus graves». Ce t appel 
conclut un message du souverain 
rendu public le 13 novembre A 
Rabat et remis la veille A Tunis 
au secrétaire général de la Ligue 
arabe, M. Mahmoud Riad. 

Dans ce texte, le roi se dit 
«peiné» Me voir te responsables 
algériens opposer constamment 
aux démarches des pays frères et 
amis à propos du Sahara occi- 
dental «une attitude négative se 
traduisant par le refus. V entête- 
ment et l’intransigeance ». Il rap- 
pelle que, dès 1956, après avoir 
accédé à l 'indépendance, le Maroc 
a obtenu de Madrid la rétro- 
cession de te zone de Tarfaya et 


De notre correspondant. * 

de l’enclave de Sidl-IfnL Restait 
«en suspens entre nous et l’Es- 
pagne», indique le message, ale 
problème de la libération du 
Sahara occidental». 

A cet égard, «un règlement à. 
l'amiable » est .intervenu entre lé 
Maroc et 2a Mauritanie, d’une, 
part, et l’Espagne, d’autre part, 
en novembre 1975- «Ce rèprtement 
pacifique, qui a mis un terme au 
colonialisme dans le Sahara, a 
suscité la satisfaction de tous les 
Etats épris de paix et à leur tête 
les pays arabes frères », indique 
le message, qui ajoute : « L’Algérie, 
pour sa part , avait défini clai- 
rement sa position en annonçant 
explicitement son soutien aux. dé- 
marches maroco-mauritaniennes 
en ce qui concerne la libération 
du Sahara (—i. Vous avez été 
parmi les premières personna- 
lités à enregistrer la position de 
l’Algérie en la matière, et son 
entière adhésion à l’accord inter- 
venu entre le Maroc et la Mauri- 
tanie, en vue d'harmoniser leurs 
moyens pour libérer le Sahara.» 

Cette libération acquise, l’objec- 


tif primordial reste l’élévation du 
niveau de vie des habitants de 
cette région, le roi du Maroc 
entend la poursuivie, « quelles que 
soient les circonstances et les en- 
traves». Parmi ces dernières, il 
cite la violation constante des 
frontières dn Maroc et de te 
Mauritanie et les « infütrations de 
bandes armées à partir de l’Algé- 
rie dotées d’armes meurtrières, 
semant la mort et cherchant à 
paralyser l’œuvre édificatrice. 
Jusqu’à présent, continue - 1 - U, 
nous avons fait de notre mieux 
pour ne pas poursuivre les agres- 
seurs jusqu’à leurs bases de départ 
et pour nous limiter à repousser 
l'agression dans le souci évident 
d’éviter .. l'effusion de sang et 
d'épargner les sacrifices inutiles 
de vies humaines. Seulement, les 
agressions ont continué et se sont 
multipliées, revêtant au fü des 
jours l’aspect d’opérations mili- 
taires. H est impérieux de mettre 
fin à cette escalade.» 

Hassan H a affirmé qu’ü n’épar- 
gnera aucun effort pour que soient 
sauvegardées l’unité arabe et la 
solidarité africaine. 

LOUIS GRAVIER. 


mis vingt mille soldats hors de 
combat.* 

Pourquoi le Front n’a-t-il pas 
donné de nouvelles des Français 
• prisonniers ? « Parce que la 
France, répond M. Sayed, a refusé 
d’entrer en contact avec nous, du 
moins dans un premier temps. » 

A la question de savoir quelles 
sont les perspectives d’avenir du 
Polisario, M. Sayed réplique arec 
un grand, sourire : « Nous som- 
mes confiants dans notre cause, 
et cela donne à nos combattants 
leur force morale. Bien qu’elle soit 
équipée de chars et d'avions mo- 
dernes, l’armée marocaine a été 
battue à de nombreuses occasions. 
Elle se terre dans ses positions, où 
nous pouvons l’attaquer à loisir, 
même avec cinq ou six Land- 
Rover. Elle est démoralisée, et 
tout cela ne durera pas plus de 
quatre ou cinq ans. Dans l'inter- 
valle, nous comptons mener pa- | 
raBéfement à notre combat de 
libération une action diploma- 
tique, tant aux Nations unies qu’à 
VOJJA. Le Maroc se verra peut- 
être contraint d’accepter un rèfé- • 
rerutum. » 

Interrogé sur ce qu’on peut 
attendre d’une éventuelle média- 
tion libyenne. M. sayed répond : 
c En fait, bien que nous ne met- 
tions pas en doute les bonnes 
intentions et la sincérité de la 
Libye, c’est surtout de la France 
que nous attendons une action de 
médiation. Si eUe renonçait à 
soutenir le Maroc et la Mauri- 
tanie comme eUe le fait actuelle- 
ment en leur livrant des armes 
et en procédant à des démons- 
trations militaires et si elle adop- 
tait une attitude de neutralité et 

d'impartialité, eUe pourrait exer- 
cer une grande influence dans 
un sens modérateur et favoriser 
uns conciliation. Non, nous 
n’avons, je le répète, rien contre 
la France. Au contraire, des çue 
notre pays sera indépendant, non j 
seulement nous reconnaîtrons les 
intérêts de la France dans la 
région et nous les respecterons, 
mais nous n’aurions rien de plus 
pressé que de nouer avec eZe des 
liens de coopération de manière 
à profiter de son aide, notam- 
ment technique, pour notre dé- 
veloppement'». — R. D. 


• Des militants du parti des 
Forces nouvelles (excrème droite/ 
ont déployé samedi au somme: ce 
l'Are de triomphe une banderole 
réclamant la libération des q:ages 
français détenus par le Polisario. ! 



En louant une voiture Hertz, vous êtes d’emblée 
un homme N° 1. 

Et un homme N° 1 n’attend pas. 

AIots, quand vous voulez une voiture Hertz, 
vous l’avez instantanément : une Ford Fiesta, une 
Simca, une Granada, ou bien encore une autre 
bonne voiture. Entièrement nettoyée et contrôlée. 
Cela fait partie du service Hertz! Un service efficace, 
rapide et toujours plein d’idées. Notre dernière 
innovation :1e Heztz N° 1 Club? 

Un membre du Hertz N° 1 Club n’a pas à 
attendre que son contrat de location soit prêt: nous 
l’avons déjà rempli à l’avance pour lui. Avant de 
partir, téléphone: à l’un des numéros inscrits en bas 
de page, à votre agence Hertz la plus proche ou bien 
encore à votre agent de voyages. Indiquez votre 
numéro d’inscription au Hertz N° 1 Club et les 


détails de votre réservation. Votre voiture vous 
attend, prête à “décolleri*. II vous suffit de montrer 
votre permis de conduire, votre carte de crédit. 

Vous signer. Et hop! vous prenez le volant 

Alors pour louer une voiture, venez chez nous. 
Vous deviendrez un homme N" 1. Et, comme 
2 millions d’hommes d’affaires à travers le monde, 
pourquoi ne pas adhérer au Hertz N° 1 Club. 

Ni recommandation spéciale. Ni cotisation. 

Un simple formulaire à retirer auprès des agences ou 
comptoirs Hertz. Ou encore plus simple, à votre 
prochaine location Hertz, demandez votre inscription. 
Elle se fera automatiquement. 

Pour vos règlements, utilisez 
l’une des principales canes de crédit. 

Ou mieux, la carre de. crédit Hertz : Ç"” 
nous ne comptons pas d’intérêts. 

* en Allemagne, Hertz VIP Club. 


Hertz No.1 Club 

Téléphonez, signez et prenez le volant 


PARIS (01) 788.51.51 


LYON (78) 27.28.86 


NICE (93) 83.07.01 










L_A SITUATION DANS LA' CORNE DE L’AFRIQUE 


La Somalie expulse 


des experts soviétiques 


(Suite de la première page.) 

Le gouvernement a beau, non 
sans habileté, laisser à Moscou la 
responsabilité d'une rupture for- 
melle des relations diplomatiques, 
la dénonciation du traité de 1974 
et la rupture avec La Havane 
marquent un nouveau tournant 
de la guerre d'Ogaden et consa- 
crent le fiasco de la politique 
soviétique dans la corne de 
l’Afrique. Même si Moscou choi- 
sit de maintenir une représenta- 
tion diplomatique à Mogadisclo, 
les So maliens auront pris acte de 
l'appui militaire sans réserve 
offert par leurs anciens alliés & 
Addis-Abeba dans le conflit. 
L'instauration d'une pax servie- 
ttca dans cette partie du conti- 
nent est exclue et Moscou vient 
de perdre un point d'appui im- 
portant dans l'océan Indien. 

Le refroidissement entre les 
deux capitales s'est amorcé au 
début de l'année, lorsque les So- 
viétiques ont découvert les « ver- 
tus révolutionnaires » du régime 
militaire éthiopien qui venait de 
rompre avec les Etats-Unis. En 
juin, quand le FX.S.O. (Front de 
libération de la Somalie occiden- 
tale) a lancé son offensive en 
Ogaden, les Soviétiques ont ar- 
rêté de livrer des aimes. 

Le 14 août, l'agence Tass a 
dénoncé la présence de troupes 
régulières so maliennes en Ogaden, 
une allégation aussitôt démentie 
par Mogadiscio. Le président 
Syaad Barre s'est rendu & Mos- 
cou, fin août, sans pouvoir y 
rencontrer M. Brejnev. Les rela- 
tions bilatérales, dés lors, n'ont 
cessé de se dégrader. En sep- 
tembre, après la chute de Jljïga, 
une aide militaire soviétique; plus 
que consistante, a permis aux 
Ethiopiens de réorganiser leurs 
lignes de défense autour des deux 
dernières villes qu'ils tiennent 
encore en Ogaden. Diie-Daoua et 
H&rrar. 

A Mogadisclo, où les experts 
militaires soviétiques se trouvaient 
déjà en congé de fait, le ton est 
monté. A deux reprises, le 25 octo- 
bre et le- 1*' novembre, le pré- 
sident Syaad Barre a adressé un 
« sérieux avertissement » à l’Union 
soviétique, doublé d’un appel aux 
puissances occidentales pour que 
oes dernières assument leurs res- 
ponsabilités dans la région. 

Un deuxième chapitre est clos : 
celui des «facilites» que les 
Somaliens avalent offertes aux 
Soviétiques dans leurs ports de 
Berbera et de Kismayu. Dans le 
premier, les Soviétiques auraient 
notamment disposé, depuis 1975, 
d'une piste d'aviation long- cour- 
riers, d'un centre d’assemblage de 
missiles pour sous-marins, de 
dépôts de munitions et d’un radar 
transocéanique. Fin octobre, déjà. 


le bruit courait & Mogadisclo que 
les Soviétiques avaient été invités 
à évacuer Berbera. Les mesures 
prises dimanche signifient que 
rUJLS-S. a perdu deux points 
d'appui importants sur ,1'ocêan 
Nndien et le golfe d’Aden. 

Jusqu’au début de ce mois, tout 
en dénonçant 1’* inconséquence b 
de l'aide soviétique & Addis- 
Abeba, les Somaliens avaient don- 
né l’impression qu'ils ne voulaient 

S as rompre tous les ponts avec 
(oscou. Les Soviétiques étaient 
pourtant très fermes : iis offraient 
une sorte de «poix des braves ». 
un cessez-le-feu sur place accom- 
pagné de la promesse que les 
Ethiopiens n'en profiteraient pas 
pour reprendre le terrain perdu 
depuis juin en Ogaden. 

Les événements se sont préci- 
pités la semaine dernière. Une 
mission militaire somallenne s’est 
Tendue le 6 novembre à Téhéran 
avec un message du président 
Syaad Barre pour le chah. Le 
lendemain, une publication du 
Koweït a- annoncé que l’Iran avait 
dépêché une délégation militaire 
en Somalie. Vendredi le ministre 
kényan des affaires étrangères a 
affirmé que Parla livrait des 
armes légères & la Somalie. Le 
même Jour, à Khartoum, le mi- 
nistre so malien des finances a 
annoncé que son gouvernement 
avait demandé le rappel de quel- 
ques diplomates soviétiques en 
poste h Mogadisclo. 

Entre-temps, après avoir été 
accusé par le président Syaad 
Barre d'avoir dépêché «de sept 
mille à quinze mille » soldats en 
Ethiopie, Cuba ne s'est pas 
contenté d’y opposer, comme d’ha- 
bitude, un démenti catégorique. 
H a, pour la première fois le 6 no- 
vembre, évoqué une « agression a 
somallenne contre l’Ethiopie. D'un 
autre côté, le lendemain, un jour- 
nal de Koweït a affirmé que le 
chef d’Etat somallen venait de 
convoquer les ambassadeurs en 
poste a Mogadisclo, à l'exclusion 
du Soviétique et du Cubain, pour 
leur dire que l’Ethiopie préparait 
une attaque contre le nord de son 
pays. 

La décision de Mogadisclo in- 
tervient pendant la réunion, & 
Tunis, du conseil des ministres 
des affaires étrangères de la Ligue 
arabe et & la veille des visites 
officielles du chah d'Iran à Paris 
et à Washington, n serait éton- 
nant que le conflit somalo-éthlo- 
pien ne soit pas évoqué dans oes 
trois capitales. Les Somaliens ne 
pourraient pas, en effet, avoir 
dénoncé leur traité avec Moscou 
si cette mesure devait les laisser 
seuls face à un régime éthiopien 
appuyé sans réserve par les So- 
viétiques. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


le lieutenant-colonel Atnafn Abate 
Numéro deux éthiopien 
a été exécuté 


Addis-Abeba (VU* JP., Reuter). — 
La lutte pour le pouvoir entre les 
chefs de l'armée éthiopienne a 
fait, samedi 12 novembre, une 
nouvelle victime de premier plan. 
Le Conseil militaire administratif 
provisoire CDERG), organe su- 
prême a, en effet, annoncé di- 
manche l’exécution, la veille. de 
son vice-président, le lieutenant- 
colonel Atnafu Abate. La télé- 
vision éthiopienne indique que 
cette décision a été prise par le 
troisième congrès du DERG. 

Enumérant les griefs dont le 
« numéro deux » du régime était 
l’objet, le communiqué du DERG 
précise que celui-ci était connu 
pour ses « tendances réactionnai- 
res » depuis les débuts de la révo- 
lution (en février 19741 mais 
n'avait jamais été condamné, car 
11 était un des fondateurs de cet 
organisme. Le lieutenant-colonel 
Atnafu Abate, ajoute le commu- 
niqué, a toujours été opposé à 
l'application du programme révo- 
lutionnaire démocratique national, 
à la nationalisation de la terre, à 
l’Instauration d'une école politique 
et à l’éducation des cadres. 


Une victoire 
de la tendance dure 

U était également accusé 
d'avoir, tout à la fols, soutenu 
activement l’Union démocratique 
éthiopienne (EDU) — mouvement 
conservateur — et le parti révo- 
lutionnaire du peuple éthiopien 
clandestin (PJFLPB. - marxiste). 
Parmi ses autres « crimes » figure 
la libération de prisonniers politi- 
ques, convaincus de terrorisme, 
dans le but de « renforcer les 
forces d'opposition ». 

De manière plus générale, le 
vice-président se serait, selon le 
Derg, oppposé & l'Idéologie «ma 
D e r g. opposé à l'idéologie 
a marxiste - léniniste ». Il aurait 
déclaré que le socialisme n'a val t 
sa place ni en Afrique ni en 
Ethiopie, qu'une partie des masses 
laborieuses n'était pas en mesure 
de gouverner le pays efficace- 
ment, et qu'il souhaitait une dic- 
tature militaire. 

En octobre, le vice -président 
avait effectué une longue tournée 
d'inspection dans le nord de 
l’Erythrée et dans la province du 
Tigre. Au coure de ce voyage, 
destiné à remonter le moral des 
troupes et des milices qui com- 
battent les « séparatistes èry- 
thrêens », 11 s'était rendu notam- 
ment à Asmara et à Maasaoua. 

Les événements de samedi 
semblent marquer une nouvelle 
victoire de la tendance dure diri- 
gée par le colonel Mengulstu Hallé 
Mariant, président du Derg et 


chef de l'Etat L'exécution du 
lieutenant-colonel Atnafu Abate 
a été précédée d'autres « purges b 
au sein même du Derg. depuis 
sa création, en septembre 1974. 
Son premier président le géné- 
ral Aman Mlfcael Artdom. d’ori- 
gine érythréenne, fut éliminé le 
24 novembre 1974. Il s' était notam- . 
ment opposé à l’envol de renforts J 
en Erythrée. En 1976. ce fut le 1 
tour du responsable pour les | 
affaires étrangères, le major Slsay 
Habte. et du général Getachew 
Nadew, puis, en février 1977. de 
l’ancien président le général 
Teferi Ban te. Ce dernier fut 
accusé de « collusion avec l'impè - I 
rialisme » et de e soutien aux 
mouvements anti - révolution- 
naires ». i 

La déclaration du Derg, qui , 
annonce une purge de « la classe 
militaire bourgeoise », conclut : 
« H fait bien éliminer les impos- 
teurs an /ut et à mesure de 
l’avance de notre lutte. Cela s'est 
non seulement produit dans notre 
révolution, mais aussi dans d'au- 
tres pays révolutionnaires. (—1 
<?est une obligation historique que 
de procéder à des purges avec 
vigilance en se servant du sabre 
révolutionnaire. » 

[D’origine amhara et né dans la i 
province dn Godjam. le lieutenant- . 
colonel Atnafn Abate Taisait partie 1 
du Derg depuis l'officialisation de 
cet organisme le 15 septembre 1974, 
as lendemain de la destitution 
d’HaUé Sélasslé. Après l’exëcatiOD 
dn généra] Teferi Bahte, le 3 février 
1977, n devint premier vice-président 
dn Derg. pins particulièrement 
chargé de l'organisation et de l'ar- 
mement des milices. Considéré 
comme « nationaliste b. on l'opposa 
souvent, entre 1975 et 1977. au 
lien tenant-colonel Mengulstu Hallé 
Mariant. Pour la plupart des obser- 
vateurs, la rivalité entre les deux 
hommes devait aboutir tôt on tard 
A l'élimination de l’on d’entre eux. 
Les reproches qu'on lui adresse 
aujourd'hui (s’opposer an marxisme- 
léninisme) relève dn rituel logo ma - 
chique en usage à Addis-Abeba. En 
fait, depuis le mois d’avril dentier, 
M. Atnafn Abate, loin d’être hostile 
an marxisme, manifestait nne cer- 
taine sympathie pour les dirigeants 
dn Mouvement socialiste pan- 
éthiopien (METS ON), qui ont rampa 
avec le Derg, reprochant précisé- 
ment A celui-ci de « freines la révo- 
lution a. Le 1" mal dentier, ion 
dn défilé à Addis-Abeba, D avait 
même publiquement applaudi aax 
slogans dn M E I S O N, qui. an 
contraire. Irritaient visiblement le 
cher de l’Etat. Aujourd'hui en exil, 
les dirigeants dn MEISON ne 
cachaient pas que, dans leur oppo- 
sition A Mengulstu Hallé Mariant, 
ils fondaient quelques espoirs sur le 
■ numéro z b, brusquement élimin é. 
— J.-C. Q.J 


Etats-Unis 

Pour la première fois 

LA NOUVELLE-ORLÉANS 
ÉLIT UN MAIRE NOIR 

La Nouvelle-Orléans (Reuter). 
— Four la première fols de son 
histoire, La Nouvelle-Orléans va 
être administrée par un maire : 
noir. Aux élections municipales 
qui ont eu lieu samedi 12 novem- 
bre, M. Ernest Moriaî, quarante- 
six ans, juge à la cour d’appel de 
Louisiane et ancien membre de 
l’Assemblée de l’Etat, a battu 
M Joseph Dlrosa, soixante ans. 
conseiller municipal blanc, par I 
plus de 5 000 voix. 

M. Morial a obtenu 39 823 suf- 
frages, contre 84 352 à M. Dlrosa. i 
Les Noirs ne représentaient que 
43 7o des électeurs Inscrits. 
M. Morial a apparemment obtenu 
les voix de 95 % des électeurs 
noirs et d’environ 20 % des élec- 
teurs blancs. H a, semble-t-il, 
bénéficié du soutien des jeunes 
électeurs blancs et des milieux 
d'affaires. 

La Nouvelle-Orléans est ainsi 
la première grande ville du sud 
des Etats-Unis à majorité blanche 
à élire un maire noir. Atlanta, 
capitale de la Géorgie, a égale- 
ment un maire noir, mais sa 
population est en majorité noire. 


• La CJA. a décidé de réduire 
de huit cent vingt personnes en 
deux ans l'effectif de sa division 
des opérations spéciales, qui em- 
ploie quatre mille agents à 
l'étranger et quatre mille per- 
sonnes au siège central — (U JP J.) 


Chili 

LA NOUVELLE CONSTITUTION 
SERAIT SOUMISE A R&&END» 
EN 1980 

Santlago-du-ChJll (A P. £>.) . . 

général Pinochet a annoncé <ubihj 
que la nouvelle Charte fondamental 
dn Chai serait soumise i taïto! ' 
radma en 1980. 

Le chef de l’Etat a ajouté ««,- 
cette charte était rendne nëetoai» 
car celle de 1926 «avait été iHw, 
sée par les événements surveut "■ 
avant 1973 et qu’elle n’avait pn ' 
mettre de frein er les débordement* . 

An sujet des actes constltattonn 
qui doivent entrer en vtgnem, h •' 
général Pinochet a affirmé ’ 
seraient soumis A l'approbation « q 
législatif désigné par le présUau 
et par le people, et ensuite à m, 
vote populaire b. 

Le généra) a souligné que les tvjjrf. : 
sentants dn ■ nouvel ordre bistJta- 
tlonnei a que désignerait le pctqfe - 
« ne seraient ni des hommes pg]. 
tiques ni des dirigeants syndicaux a. 

U souhaite que la prochaine Coi». - 
tl ration institue an régime présida- "■ 
tlel fort, qnl permette au chef j,,! 
l'Etat de continuer A assurer la hi'.' 
et l'ordre et de recevoir des pouvrtn'.- 
spéciaux dans des situations fo*. - 
geo ce. Ainsi, indlque-t-oo A Sm. ' 
tlago, le chef de la Junte a 
une série de recommande ti<nu 4 b * 
commission de Juristes qui étoéirJ 
actuellement on avant -projet 4 r‘ 
Constitution. Ce projet donnerait m : ' 
président des moyens de combdn ' 
une politique économique et soehjv' 
sans Interférences parlementaires. El " 
même temps. Il serait établi n-^ 
«r pouvoir de sécurités qui saper-' : 
viserait les forces armées, peu-'' 
garantir la survivance de l'Etat et 
des principes de haie du régime. -■ 


ASIE 


Vietnam 

LA CONDAMNATION A MORT DE TROIS MEMBRES 
D'UN GROUPE D'OPPOSITION ARMÉE A ÉTÉ CONFIRMÉ 


La cour d’appel de Ho-Chl- 
Mlnh-vüle (ex -Saigon) a confir- 
mé récemment la condamnation à 
mort de trais personnes Impliquées 


préparaient à diffuser des 
slans de radio. 


me récemment la conaanma-uon a m — • 

mort de trois personnes Impliquées la ™f„Sf n SS ir e, ^r SSÆr--- 
dans l'affaire de l'église de Vlnh- la .? nuice pour ta restaurom^ _ 
Son survenue le llflvrier 1076 nationale» et partisans de tar^T. ; 

ESamSSb amws 

UTSSffUR SgSÏÏJZLSrZ jSSS 

presse vietnamienne, captée à et , *x!L/ aui JJ— — 

Hongkong par Y AF JP. La police î*ts. H s’agit .de M. Nguyen. EU 


avait assiégé i'égüseT slmé/d^ Hong ^lasNguyen WH» 
un quartier pauvre du nord de «KJ* ' *?„ «J 

Saigon, et Sara laquelle sept _ d u S 

opposants armés s'étaient retran- P r r ^ff e ca-tboUque, Nguyen Hir 


chés. Deux d’entre eus avaient 
été tués, les autres s'étalent ren- 
dus. Un policier avait été tué. 
Selon les autorités, les rebelles se 


Nghi. présenté comme le «eff 
veau s de l'organisation, et (Toi 
ancien marin sud - vletnanifrn- „ „ 
M. Nguyen Suan Hong. /.. 





Slfl 

mi 


SFENA. DSI : 

les Grands de Finformatique 
nous pardonneront SM'Ea?'’ 

■ 9 Question souvent posée 

de dire POUrOlIOI d^rntté^f^rmatique. 

B il Nous ne pouvons pas 
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i pardonneront 

" Question souvent posée 

dire pourquoi de matériel inTormatique. 

B il Nous ne pouvons pas 

M __ répondre pour les autres. Mais pour nous, si. 

lUmS Nous sommes S F EN A DSI. Vous connaissez nos 
équipes comme spécialistes du télé traitement, 
et cela, depuis six ans! 

QOITlVnf^ Nos co/ordinateurs, conçus et fabriqués 

1 ii I ira cn Francc ont xcni sensi . 

• B blemcnt les possibilités de cette 

aussi solides 

m l'cncrgic informatique là où il le faut. 

| r |~h| |Y Et ils ont du succès. 

M|W vUA Vous savez aussi que notre taille nous permet 
" . d’étre souples et disponibles pour réagir efïl- 

caccmcnt à chaque situation. Mais vous vous demandez quelquefois, 
avec un soupçon d’inquiétude, “Quel peut être leur poids?" 

Voici la réponse. 

II y a quelqu’un derrière nous. 

La SFENA* : Société française d'cconomic mixte, fondée 

sur la passion d’cmrcprcntlre. 30 ans d'existence. 2.400 personnes. 

CA 1975 : 306 millions de francs, 1976 : 432 millions de francs. 

La solidité. La rentabilité. 

Mais aussi - mais surtout - la SFENA est un univers industriel de 
pointe. Quatre faits : 

1 - sa compétence en technologies électroniques avancées (pilotes 
automatiques de Concorde et d’Airbus). 

2 - son savoir-faire en réseaux d'acquisition et de traitement de données. 

3 - sa capacité de production (un chiffre : 150 calculateurs par mois), 

4 - sa filiale et scs deux licenciés aux USA. 

Nous sommes (DSI) la Division des Systèmes Informatiques de la 
SFENA. Voici comment un “petit constructeur" peut disposer d’une 
grande surface technologique et financière. 

bis. rue PïiuJ Damier - BP 5!J 
rUMO VELIjr-VlLLACOUBLAY 
TA: 9-1696.36 

SFENA DSI 

l’optimum d'autonomie informatique 

‘Société Française (TËquipcmcnB pouf h Natrsaiion Aérienne 
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t . tins — La capitale devient 
tm gigantesque bidonville. Len- 
tement, mais Inexorablement Ses 
rues se remplissent L de vendeurs 
ambulants, ses faubourgs de men- 
diants, ses nrilHnaw de 
Métropole démesurée- d’un Pérou 
& corps débile, Lima absorbe 
progressivement toutes les misè- 
res d'un pays en pleine crise 
sociale. Elle s'enfle chaque année 
de plusieurs centaines de milliers 
de personnes — des paysans las 
de travailler une terre dont la 
densité moyenne atteint six per- 
sonnes par hectare - cultivé. Ils 
viennent grossir les hordes de 
chercheurs d’emploi qui survivent 
tant bien que mal dans la capi- 
tale : selon les chiffres officiels, 
la moitié de la population active 
de Lima rte travaille qu'à temps 
partiel ou se trouve au chômage. 

Les dames des beaux quartiers 
périphériques évitent désormais 
d'aller vers le centre pour y faire 
leurs achats. Elles -.préfèrent le 
ghetto des magasins de luxe de 
Afiraflores ou de San - Isddxo. 
Dans les petites rues étroites de 
la vieille Lima coloniale s’entas- 
sent les ambulantes (vendeurs 
ambulants). Dix heures par Jour, 
ils proposent à la criée les objets 
les plus hétéroclites et souvent 
les nlus' inutiles. Us forment une 
' - toujours croissante, de 
plusieurs centaines de milliers dé 
personnes, socialement instables 
et politiquement marginales. Ils 
constituent aussi une armée de 
sms-prolétaires, utilisables par 
quiconque, en particulier par les 
entreprises face aux syndicats. 

Ils sont on peu le symbole du 
Pérou d'aujourd'hui. Seul pays 
andin à . avoir connu, pendant 
près de dix ans, un régime «révo- 
lutionnaire » de transformations 
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I. — LE VIETNAM DU FONDS MONETAIRE 


stru ct ur elles, fl se retrouve face 
à une' crise majeure* A Lima, 

plus personne ne nie cette évi- 
dence; les grandes réformes de 
l’époque du ~ président Velasço 
n'ont pas vraiment eu d’effets bé- 
néfiques sur le niveau de vie de la 
population. Certes, on a natio- 
nalisé des entreprises, distribué 
des terres, accru le rôle de l'Etat 
dans l’économie ; on en a terminé 
avec les aspects les plus archaï- 
ques de la société péruvienne, 

S aucun régime dvfl- n’avait 
ssi à mettre à bas. Mais le 
pays a vécu largement au-dessus 
de' ses ' moyens, Jusqu’à ce que 


De- notre correspondant TH1ERRŸ MALI NI AK 


la crise économique l'oblige an 
pris d'un coup d'Etat à réviser 
tous ses comptes. La note est 
élevée. Les Péruviens ont déjà 
commencé à la payer depuis 
1975, le pouvoir d’achat moyen 
a baissé de près de 50 %. Cela 
risque de n’&tre qu’un prologue. 
Car ce que les économistes appel- 
lent par euphémisme, la «poli- 
tique d’austénté » parait devoir 
se durcir encore dans les mois 
à venir. 


Les recettes de Milton Friedman 


Faire les comptes à Li m a, c’est 
d’abord régler le problème de la 
dette extérieure, dont le service 
pour 1977 équivaut à 39 % des 
exportations, c'est négocier avec 
les organismes financiers interna- 
tionaux qui paraissent peu dis- 
posés à faire montre de souplesse 
face aux « révolutionnaires » 
d’hier. & Notre. crise n’est pas éco- 
nomique mais financière », af- 
firme le président Morales Ber- 
mudes. JJ entend par là que les 
perspectives de redre ssement éco- 
nomique ■ à moyen terme sont 
réelles ; rmtis le problème, pour le 
Pérou, est de trouver-dans l’immé- 
diat les liquidités qui lui permet- 
tront de passer un cap difficile. 
Comment y parvenir en évitant 
que La situation ■ sociale- dépasse 
un point critique ? La porte est 
étroite. Ains i, les militaires péru- 
viens depuis près d*un an, retar- 
dent-ils les échéances. Us se 
retrouvent finalement le dos au 
mue. 

La difficile négociation avec le 
Fonds monétaire international, 
entamée en mars dernier, arrive 
à sa phase finale. L’organisme 
financier n’a guère fait de conces- 
sions. « Nous sommes le Vietnam 
du FJtfJ, nous déclarait un diplo- 
mate péruvien. De la même ma- 
nière que le Pentagone jouait sa 
crédibilité doctrinale face au Pé- 
rou dans une négociation qui est 
devenue un test pour tout le con- 
tinent. S’i I cède aujourd’hui d’un 
pouce devant nous, ü devra le 
faire demain face à d autres pays 
qui se trouvent, eux aussi, à la 
limite de leurs possibilités de 
paiement ». 


L’objectif du FJMLL est de dis- 
cuter le refinancement de la dette 
avec le souci d’écarter le spectre 
d’une cessation de paiements. En 
1976. le Pérou avait déjà dû trou- 
ver 400 minions de dollars pour 
boucler ses comptes — au prix 
d’un paquet de mesures économi- 
ques qui avalent déclenché, en 
juin 1976, de graves troubles à 
Lima, et provoqué le départ du 
gouvernement de la plupart des 
militaires « de gauche ». Cette 
fois-ci, U s’agissait d’obtenir 
260 millions, à travers un premier 
prêt stand-by du Fonds qui ou- 
vrirait les coffres des banques 
privées. 

Que « suggère » le Fonds mo- 
nétaire au Pérou ? Le document 
secret remis par le F.MJ, en mars 
dernier aux autorités péruvien- 
nes a pu les foira frémir. Ses 
objectifs sont clairs : réduire le 
déficit catastrophique du budget 
de l’Etat et rétablir l'équilibre de 
la balan ce des paiements. Mais à 
quel prix ? « Les entreprises pu- 
bliques doivent faire face à leur 
besoin de financement Interne à. 
travers des ajustements de prix », 
déclare notamment le document. 
En d'autres termes, tous les sub- 
sides de l'Etat doivent leur être 
coupés. « C’est là nous demander 
de faire ce que ne fait aucun pays 
du monde, affirment les Péru- 
viens : renoncer à la notion de 
service public. Dans un pays aù 
ta majorité de la population vit 
à peine au-dessus du niveau de 
subsistance.* ». 

Ajustements des prix ? Par 
exemple une hausse de 60 % du 


prix de l'essence qm a déjà aug- 
menté de près de 600 % en deux 
ans. Ces mesures n'accélére- 
ront-elles pas la spirale Infla- 
tionniste ? Sans douta Mais 
l'augmentation des salaires, pour- 
su iv ait Imperturbablement le 
FMX, doit êtr ellmltfift cette an- 
née de 10 à 15 96. Quant aux 
coupes claires préconisées dans le 
budget du secteur public, elles 
devraient se traduire par un blo- 
cage des recrutements aggravant 
encore . le problème de remploi. 

Plusieurs économistes locaux 
sont sceptiques : « C’est un mo- 
dèle du sud de ce continent que 
Von cherche à imposer au Pérou. 
On nous demande de réduire 
notre consommation pour orien- 
ter notre production vers r expor- 
tation. Brais c’est un modèle en- 
core moins applicable ici qu’au 
CMH ou en Argentine. D’abord 
parce que' la marge de manœuvre 
sociale est plus étroite. St aussi 
parce que l’industrie péruvienne 
n'est pas compétitive sur le plan 


international. Le FMJ. exige une 
nouvelle dévaluation pour stimu- 
ler ses exportations. Mais, en 
même temps, ü nous demande de 
respecter le libre-échange, de 
supprimer toute mesure qui puisse 
apparaître protectionniste. Le 
résultat de ces recettes, ce sera 
l’envahissement du marché péru- 
vien par les produits étrangers. 
Vètoujfemcnt de Vtndustrle locale, 
avec une concentration du revenu 
qui se traduira par la ■ récession 
et la distorsion de l’appareü de 
production. En un moi, a s’agit 
d’appliquer au Pérou les recettes 
de M. Müton Friedman. » 

La récession est déjà «ta réalité 
tangible. On ne compte plus les 
entreprises dans les secteurs tex- 
tile et automobile, par exemple, 
qui ont réduit à quatre, voire trois 
jours la semaine de travail, on 
qui ferment leurs pontes pour 
plusieurs semaines. Des produits 
autrefois introuvables dans' les 
marchés s'accumulent désormais 
sur les étagères des . boutiquiers, 
faute d’acheteurs. Lee entreprises 
de transport, dans l’Intérieur du 
pays, se voient contraintes de 
baisser leurs prix. 


L'estocade finale 1 


Les a conseils » du Fonds moné- 
taire n’ont, cependant, pas encore 


été Intégralement appliqués. 
LA chant progressivement du lest, 
les militair es péruviens, visible-' 
ment divisés sur la question, ne 
cèdent que lentement du terrain. 
En juin dernier, M. Walter Piazza, 
le premier Industriel nommé 
ministre de l’économie- depuis 
l'arrivée au pouvoir des militaires, 
avait consenti à passer sous les 
fourches caudines. Un mois après 
avoir promulgè son « plan d’aus- 
térité », il devait démissionner. 
H avait réuni contre lui l’unani- 
mité des farces armées, inquiètes 
dés conséquences d’un processus 
qu'elles ne savent pourtant plus 
très bien comment éviter : des 
troubles dans l’intérieur du pays 
ont déjà fait des dizaines de 
morts. 

H n’y a pas d’autre vole, rétor- 
quent les partisans de l'austérité : 
l'absence de devises rend Illusoire 
toute perspective de relance. Mais 
le « refroidissement » de la 
machine économique doit-il se 


faire en solvant les canons ultra- 
libéraux du Fonds monétaire ? 
A LiVwft, certains responsables de 
l'économie considéraient que non. 
Us crurent leur heure venue après 
le départ de M. Piazza. Us parlè- 
rent d’élaborer une « alternative » 
aux recettes du FJU, avec qui 
les négociations forent reportées. 
On ne parlait plus de dévaluation, 
mais de programmation des 
Importations. On ne parlait plus 
de coupes dans le budget, mais de 
nouvelle émission monétaire, 
compensée par une hausse du taux 
de réserve bancaire, et de taxes 
exceptionnelles sur les produits de 
luxe. 

C’était un défi aux dogmes 
orthodoxes du Fonds monétaire. 
Mais la fronde dura à peine deux 
mois. Le temps, affirment les 
Péruviens, que tontes les lignes ds 
crédit dont bénéficalt le pays 
soient virtuellement coupées, face 
à l'inquiétude des milieux bancai- 
res internationaux. Le temps 
aussi que l’appareil bureaucrati- 
que local achève de paralyser le 


nouveau plan à travers d'inextri- 
cables .dédales. L'expérience était 
terminée, et le Pérou se retrouvait 
face au F.M.L, cette fols le dos au 
mur. 

Est-ce aujourd’hui l’estocade 
finale au modèle « révolution- 
naire » (TU y a quelques années 
qui se prépare ? Les militaires 
péruviens ont tenté comme ultime 
recours de jouer la carte des 
droits de l'homme « Les recettes 
déflationnistes du FMI. condui- 
sent immanquablement à un cycle 
d'agitation sociale et de répres- 
sion qui oblige les gouvernements 
à violer de manière croissante les 
droite de thomme », a affirmé, 
à Washington, le chef de l’Etat 
péruvien au président Carter. 
L'a-t-11 convaincu? H ne parait 
pas, en tout cas, avoir convaincu 
J es stratèges du Fonds monétaire; 
qui n'ont pas lâché de lest. 

« C’est un problème continental, 
nous expliquait récemment l’un 
des principaux responsables de la 
diplomatie péruvienne. La politi- 
que du gouvernement américain 
est aujourd'hui de faire pression à 
la fois sur les pays du a cène sud » 
de ce continent et sur le Brésil — 
dont l’image internationale est 
peu acceptable — et à améliorer 
ses rapports avec le pacte andin 
d'allure plus démocratique — et 
qui peut faire contrepoids. Le 
Pérou constitue aujourd’hui le 
pays-charnière entre les deux 
blocs. S’il tombe demain dans le 
modèle économique répressif déjà 
en application dans le ■ cône 
sud », c’est tout le rapport des 
forces dans la région gui s’en 
trouvera modifié, et ceci dans un 
sens opposé à celui voulu par la 
diplomatie américaine. » Le Pérou 
espère-t-il convaincre avec ces 
argumenta ? « Bien sûr. recon- 
naissait notre interlocuteur , le 
FM J. ne s'occupe pas beaucoup 
des droits de l’homme. » 

Le Pérou, Vietnam du Fonds 
monétaire? Les militaires péru- 
viens semblent loin aujourd’hui 
d'avoir trouvé leur Ho Chl-Mlnh.. 


Prochain article : 


LE COMPROMIS 
HISTORIQUE 
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A son époque, certaines difficultés techniques 

étaient msnnmmtables. Cest la pompe à 

injection qui a penné d’équiper un Téhicule 

avec un moteur dieseL 

Aujonidliui, les applications du Diesel aux 

véhicules de tourisme sont pins que jamais 

développées. 

Rudolf Diesel a vu sou invention s’im- 
poser au monde entier. Très vite, il n'y eut 
pratiquement plus d’alternative pour les 
bateaux et pour les moteurs stationnaires. 
Mais Rudolf DieseL n’a pas vécu suffisam- 
ment longtemps pour connaître 


l’application du diesel à l'automobile. 

La technique n’était pas assez avancée 
pour permettre une injection avec une forte 
pression, et de faible encombrement. 

Quelques dizaines d’années plus tard, 
le problème était résolu grâce à l’injection 
directe BOSCH. 

Un moteur diesel pent-41 être nerveux? 

Chacun, sait que le moteur diesel est éco- 
nomique et robuste. 

On connaît moins l'intérêt de ses gaz 
d’échappement. 

Même son aptitude sportive est souvent 
sous-estimée: là voiture du pilote d’essai 


Fritz B. B us ch par exemple, surnommée 
«(a star du diesel» a une accélération plus 
rapide que beaucoup de voitures de sport 
5 s 6/10 suffisent pour atteindre les 100 km/h 
en départ arrêté. Les performances des 
voitures de série sont également très 
honorables. 

Lés possibilités dn diesel dans un véhicule 
de tourisme sont réellement nepresshmantes. 

L’équipement d’injection y contribue pour 
une bonne paît Dans les moteurs de 
voitures, cet équipement doit être particulière- 
ment léger et occuper peu de place. 

Il doit également résister aux chocs 


brutaux et aux vibrations, tout en fournis- 
sant un travail de précision: les gouttes de 
carburant de la grosseur d'une tête d'épingle, 
sont injectées au millième de seconde près; 
jusqu’à 40 fois par seconde et par cylindre. 
Rudolf Diesel s’en serait réjoui. 

Le Groupe BOSCH en France: 5 usines. 


BOSCH 
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EUROPE 






Union soviétique 


AU COURS DÜN COLLOQUE A VENISE 


Italie 


Vice-mimrfre 
du commerça extérieur 


LE FILS DE M. BREJNEV 
CRITIQUE L'INFRASTRUCTURE 
DES TRANSPORTS 


LES AUTORITÉ 
VEULENT ATTIRER 
DES TECHNICIENS QUALIFIÉ 
DANS LE SECTEUR AGRICOLE 

(De notre correspondant .) 


Les représentants de In gauche européenne 
affirment qu’il faut « transformer le marxisme » 


: ; ; _ 

j&'P * I.r>r Zl 


VIFS INCIDENTS 
A ROME ET A MILAN 




(De notre correspondant} 


ffSLSASm^ De notre envoyé spécîaI TSSSShSSSTS^ ‘mSSr^ü 

poitf éturiier le Goulag mut sur- ^ ^ avançaient ^ domai- 

le nlstes, des socialistes, des Intel- nés inconnus gui étaient acptuér 
Süïï d Suche n Sis et des dissidents de a rom»neare des erreara et même 
Manifesta avait décidé d’y tenir l'Est qui continuent de se dire à dire dos sottises^ „ transfor- 


maîtres du marxisme. Ceux - ci 
c 4 aient des hommes comme nous. 
< 7 ui s" avançaient dans des domai- 


Moscou. — L’agriculture sovié- _ ______ . 

tique manque moins de bras que quotidien d’extrême gauche II 
de t vf*‘ ih r ,</-l '* n -' 11 qualinéa. Aussi le] Manifesta avait décidé d’y t en i r 


(De notre correspondant.) 

Moscou. — Le fil» de M. Leonld 
Brejnev, Youri, vice-ministre du 
commerce extérieur de ruJRBJS.. 
a signé le diman che 13 novembre 
un article dans la Pravda, pour 


/■/witt* central du parti commu- un colloque du 11 au 13 novem- marxistes. . . a 

niste et le gouvernement vien- bre, sur «Pouvoir et opposition Cette rencontre est un n â 
ïït-ils de prendre un décret dans les sociétés post-révolution- ment, a souUgjJ ‘ 
pour favoriser le transfert de la naires » : la biennale de Venise Rossanda, direcWce du Mani/esto. 
vnje & la campagne de cadres sera consacrée dans les prochains impensable il y, a dix ara, eue 
techniques ou sdentlflques. Il jours à la « dissidence cultu - rompt un long silence de la gau- 
srturit d’améliorer l’encadrement relie ». et 11 était tentant de che européenne qui se 


Bref, la nécessité de * transfor- 
mer le marxisme » se pose, à l’Est 


ment a souligné Mme Rossana comme à l’Ouest, et cette crise 
Rnssa’nda. directrice du Mani/esto. peut être a salutaire ». 


techniques ou scientlfl 


la première fols, semble-t-il (1>.| erolStatSns agriccto'"^ I bayer"’ son sillage " c "~non 'pour lès yeux ou ne voulait pas abor- dant, en quittant la salle : « Tout I en chaîne.’ 

... __ I ““ ” I ._7l_ „ . — .. Ja fmnf nr IMnV> AUSSI a.ln O 7a mmM tl a. n rfl'r nm I rv, mwi 


Impensable il y a dix ans. elle jamais M. Althusser l ‘avait été 
rompt un long silence de la gau- aussi loin. Un ancien dirigeant 


che européenne qui se voilait communiste remarquera cepen- 


Rome. — Le conseil des mi- 
nistres italien est convoqué, le 
mardi 15 novembre, pour mettre 
au point une série de mesures m 
l’ordre public, qui seront discutées 
ensuite au Sénat. On ne s’attend 
pas & des b lois spéciales >. les 
partis étant convaincus que h 
législation actuelle est adéquate 
et qu’iJ suffit de l’appliquer e n tfé . 
rement- Us ne veulent d’amas 
pas tomber dans le piège des ter- 
roristes, qui cherchent ici «wrir^ 
ailleurs à provoquer des réactions 


M. Youri Brejnev ne fait pas 
preuve d’une grande originalité. 


f^Kont anoel à « desimêctnlistea faire une contre-biennale, pré- der de front un thème aussi cela, ü le savait il y a dix ans. De nombreux attentats sam 

faisant appe .... speciauxie \ £“£ ient Je$ or „ nlBa tpiirs du col- embarrassant Au point même de Aujourd’hui, nous enfonçons des victime — souvent dirigés contre 

loque, mois Quelque chose de ne pas soutenir les dissidents portes ouvertes. Ce colloque n’est la démocratie chrétienne — ont 
différent » de gauche dont « l'isolement est pas sorti du mythe de la classe été signalés pendant le week-end, 

Différent parce qu’on se ré- dramatique ». ouvrière, fl n’a pas non plus notamment & Naples. Bologne, 

nnir a.it entre gens de gauche Aujourd’hui, affirme la dlree- reconnu que le marxisme, à lui Venise, Brescia et l’Aquila. 
uniquement, ffn* se limiter A tri ce cfu Mani/esto, on s’aperçoit seul, n’explique pas tout. Cette Parallèlement, de sérieux Ind- 
ia riiasirt an c*» L’idée de départ que les atteintes aux Libertés rencontre de venise est un pre- dents ont eu lieu & Rome, le sa- 
était la suivante : ce n’est pas derrière le rideau de fer ne mier pas très encourageant.» medi 13 novembre. Une manifes- 
parce qu’ils sont socialistes que sont que i la pointe de lice- Dans un appel, les noms de tatlon interdite d’extrême gauche 

les pays de l’Est bafouent 1 e s berg » et on se rend compte que MM. Pllouchtch et Weil vols tuent s’est heurtée à de nomhreuBte 


expérimentés politiquement ins - clsaient les organisateurs du col- embarrassant Au pp'nt raèrne de Aujourd’hui, nous enfonçons des 

Wjre/Hnert™ MM 1 T\aa wuitenir les dissidents ■nnrfua C'a rnUrvniP n’n 


- sffjrssr.AJSirs srwrawmï 


rieur et les transports » ne se 
prête d’ailleurs guère aux déve- 
loppements de thèses « auda- 
cieuses », mais 11 se 'montre très 
critique sur le fonctionnement 
des transports en U JtSB- et 
notamment des transports mari- 
times. Les échanges extérieure 
sont passés de 2,9 milliards de 
roubles en 1950 à 55.8 milliards en 
1076, écrit-il. On a construit des 
ports, maïs le développement de 
la flotte n'a pas suivi ; l'activité des 
ports est insuffisante ; U manque 
des dépôts réfrigérés pour les 
marchandises périssables q u i 
pourrissent sur place. Les ports 
ne peuvent pas toujours accueil- 
lir les bateaux de gros tonnage 
et l’os perd des devises en payant 
des amendes pour les navires 
étrangers non déchargés dans les 
délais. 


capables de diriger la production différent ». 
selon des principes sdentifico- Différent parce qu on se rê- 
techniques modernes ». L’objectif unirait entre gens de gauche 


dramatique ». 


ouvrière, fl n’a pas non plus 


année, montre que l’on est encore 
loin du compte. 

Pour attirer ces techniciens 


Aujourd’hui, affirme ia direc- reconnu que le marxisme, à lut 


droits de l’homme, «riais préci- 


toufc est lié : «Les sociétés de avec ceux de MM. Villari etTren- 
l’Ett ne changeront pas sans une tin (P.C.L), Cotnln et Claadln 


«rar attirer ces cecnmcier» gément parce qa’Us ne le sont l’Est ne changeront pas sans une tin (P.C.L), Comin et Claadln 
qualifiés et les intéresser à Les participants voulaient révolution en Occident, et ü n’y (p.c.E.), Althusser (P.C.P.) et 

« V augmentation de l efficacité analyser le fonctionnement des aura pas de révolution en Occi- Ripa dl Meana (président de la 
de la production ». les autorités sociétés et définir le moyen de ’ J ‘ ‘ - 


promettent un certain nombre les changer, étant entendu que 


d’avantages jees techniciens gar- sSait une œuvre de longue 
deront leur rémunération actuelle haleine. 


dent sans une critique totale de Biennale de Venise). Tous s’en- 
V expérience des sociétés de l’Est ». gagent à défendre la liberté et ia 
Celles-ci doivent passer c de la démocratie dans les pays de l’Est 


a! elle est plus élevée que le sa- n .ne une ea n» enfumée de 
laire afférent à leur, poste d an s ja faculté d’architecture, on a 
l’agriculture : de plus, les salaires w côte à côte des militan ts 
des chefs de brigade et des chefs d’extiéme gauche, des commu- 


d issidence à l’opposition, de l’op- et A patron er un prochain col- 

-J 41 JL V— B M __ a *-* .1 


M. Youri Brejnev estime que la 
solution de ces problèmes se 
situe à un niveau purement 
administratif. |l propose que les 
ministères intéressés créent leurs 
propres services dans les ports 


de ferme pourront aussi être 
aumentés de 10 A 30 %. Enfin, les 
cadres seront prioritaires pour 
l’attribution de logements et pour 
rachat de voitures ou de moto- 


Dans une ««-n» enfumée de position à la lutte politique ». loque, qui se tiendra à Barcelone 
la faculté d’architecture, on a Leur statut ne peut venir que en 1078. pour le dixième annlve* 
vu côte A côte des militants « des masses » et non de ce que s&ire de l’Invasion de la Tchéco- 
d'extréme gauche, des commu- concéderaient les gouvernements. Slovaquie. 


Slovaquie. 


La prison est le seul lieu ou l'on peut parler de socialisme » 


ROBERT SOLE. 


forces de police. U y a eu. connus 
A l’habitude, des coups de feu. des 
voitures Incendiées et des vitrines 
détruites. Les partis socialiste et 
radical ont demandé ia démission 
du questore (équivalent du préfet 
de police). A Milan également, 
des heurts ont eu lieu dans es 
circonstances semblables. Cette 
agitation est due A la fermeture 
(tes deux sièges des « autonomes» 
à Rome et coïncide avec la rentrée 
universitaire. — R. S. 


L’exposé de Mme Rossanda ne En Union soviétique, affirme 


Espagne 


vlétlque. 


clivage : entre ceux qui font du travail reste la même, le sala- 


Le décret renforce une tendance, | ^ marxisme la clé de toute in- riat est maintenu. On a cru qu’il 


perceptible depuis quelques an- terprétation et ceux qui en sont suffirait de supprimer la pro- 


nées en UJLS& et encouragée par revenus; entre l’approche concrète priété privée pour réaliser le 
ministre du commerce extérieur M. Brejnev lul-zneme ; Il s agit c dissidents » et les abstrac- socialisme. Le soc ialism e étant 


ne manque pas de faire r éférence 
aux décisions du XXV* congrès 
du P.C. soviétique, mais il se 
dispense de citer le secrétaire gé- 
néral du parti, comme c’est la 
règle dans ce genre d’articles. 

D. V. 


de créer dans l’industrie et dans tinn* des intellectuels occlden- 
l 'agriculture une couche de tech- taux ; «*nfîn u entre la a nouvelle 


niciens et de cadres moyens aux- gauche » et cer tains représen- 
quels on accorde de véritables tante des P.C. 


privilèges, sans se contenter des 
«stimulants matériels tradi- 
tionnels». 


abstrac- socialisme. Le soc ialism e étant 
occi de n- ainsi Instauré, 11 ne peut y avoir 
nouvelle de place pour les antagonismes de 
e prés en- classes. Or. les contradictions se 
manifestent quand même. On les 


Les « marginaux » coordonnent leur lutte 
contre le < racisme social > 


De notre correspondant 


Madrid. — Les « marginaux » pagnols et qui a provoqué deux . -■ 


A cet égard, l'intervention de nie, on les fait dépendre de l'esté- espagnols ont tenu leur première nouveaux suicides oes derniers 1 


DANIEL VERNET. 


(1) Plusieurs proches parents de 
munbrea du bureau politique exer- 
cent d’importantes f o n c t lo n s. 
M. Anatole Gramyfco. fils du ministre 
du affaira étrangères, dirige depuis 
mars 1977 l'Institut d’Afrique de 


M. Rosario Vlll&ri, député com- rieur. L’Etat exerce sa force de réunion collective le samedi 
muniste I talien. - a été un subtil répression, non sur des classes 12 novembre à Madrid. Plusieurs 
mélange de prudence et d’ouver- ennemies qui n'existent plus, mais des mouvements de libération qui 
t»re. D’une part, M. Villari sur des Individus considérés se sont créés depuis la mort de 


faire. D’une part, M. Villari 
conteste que la gauche occiden- 
tale se soit tue et 11 continue 


jours. Comme beaucoup de ses 
r-amgraripg, U a Utilisé les ifeSnm; ’„7 T. ’ 
volontaires pour réclamer sa Ubè- ~~ ' 
ration. 


comme des agents de l’étranger. Franco, et qui ont prospéré en « Le capitalisme a raté son trié- . . j (■: • f C - 1» , > « r 

Un intellectuel soviétique» même temps que se démocratisait gration politique et économique, Q .liCiiQ 

M HatHc n?o(l mil a miît-f» cnn In nnnn .. .... n . .» .. .....Ar. J... In .7 oat m fmrfi rto <nWfn n m r 


Le général Alexis Jadov, qui à voir dans le Goulag i des M. Boris Weil, qui a quitté son le pays, se sont retrouvés dans le mais ü est en train de mettre en 


s’était Illustré à la tête d’unités erreurs et des déviations » ; pays ü y a un mois, devait donner grand amphithéâtre de la faculté place une Europe des polices. » y . ■ _ 

de cavalele (blindées) A Stalin- maig d'autre part, 11 affirme de ces propos une Illustration sai- de droit pour demander l'abroga- Telle est ia thèse de EL GuattaiL f 0 y € U G 0 fit v «■ - w . r 


l’Académie de* scienca et, m. Djer- 1 grad. a Lvov, A Berlin et A Prague qu' « Ü faut ouvertement recon- slssants. « En prison, a-t-il dit tion de la loi de danger social, 

T71P7I ItVlPnlAtll (TPTlnrP flll nrPTTllnr I J _ a. 1 _ — n. A I n. ■* _ ■ ■ •»_»»». m f -M _ •* _ .... Uiumakm m'm T M I - i - . i f . M nnn « m 


m;n G vie h 1 an 1. gendre du premier 
ministre. M. Eouygulae. est vice- 
président du comité d'Etat pour la 
science et le technique depuis sa 
création en 1965. 


pendant la guerre, est mort A 
l’âge de soixante-seize ans, a an- 
noncé dimanche 13 novembre 
l'organe de l’armée soviétique. 


naître la pleine légitimité de la 
dissidence culturelle et politique, 
quelle que soit sa caractéristique 
idéologique, politique et religieuse: 


avec humour, on n’a pas le droit 
de lire V Evangile. Mais enfin on , 
conçoit que des croyants cher- 
chent à se procurer ce livre. Af an, 


tion de la loi de danger social. Selon lui, un nouveau type de 
édictée en 1970, sous le fran- régime, la démocratie autoritaire.;.;- 
quisme, et qui permet d’interner remplace peu A peu la démocratie _ .. . 
tous ceux que la société considère bourgeoise traditionnelle. Cette.".' ’.' 
comme des c asociaux » ou des démocratie-lA s’efforce de «faire. ~ * 
délinquants en puissance, plus assumer la répression par le plss^ : -■“■■■ 
particulièrement les drogués, les grand nombre ». L’exemple cité 


Grande-Bretagne 


Quarante-huit mille pompiers ont déclenché 
une grève illimitée 


idéologique, politique et religieuse: client a se procurer ce livre. Marx, comme des c asociaux » ou des démocratie-IA s'efforce de « faire. ~ ■ 

reconnaître la validité des forces en revanche, est autorisé. Mais délinquants en puissance, plus assumer la répression par le plus- - 

qui, au sein du socialisme «réel», quand nou s le lisons, on nous particulièrement les drogués, les grand nombre ». L’exemple cité '.r .. ■ 

exigent une réforme démocrati- regarde de travers. Le camp est alcooliques, les prostituées et les est évidemment celui de l'Allema- . 

que de l'Etat ». néanmoins le seul lieu où l’on homosexuels. gne fédérale qui fait la chasse — 

Un autre membre du P.CX, peut parler de socialisme. Dans la Recrouoés au sein du comité aux survivants de la Fraction - . . 

d.^SSSton.d*. g r«p«.mM. “ïïÿ-ïïPü *-»’ ■ ■ 


Un autre membre du P.CX, peut parler de socialisme. Dans la 
M. Bruno Trentin. secrétaire na- population soviétique, aucune phi- 


tional du syndicat C.QXL, se 
montrera plus explicite. Dans les 
pays de l’Est « toute bataille 


ginaux. 11 y avait là l’A^cIatlon 


IL f* des femmes libres, le Front homo- 


pour la ■ liberté est une bataille apparaissons comme les derniers 


d’action révolutionnaire. 


De notre correspondant 


pour le socialisme ». Cela dit, 
les partis et les syndicats de ces 
pays, car une recherche se pour- 
suit en leur sein. 


survivants d’une race qui 
sfétctnL • 

M. Léonid Pllouchtch, présent à 
Venise, approuve sans sourire. Ses 


la Commission homosexuelle de 
la Ligue communiste révolution- 
naire OV- internationale), le 
Collectif des psychiatrisés en 


aux survivants de la Fraction 
armée rouge « en utüisant la télé- 
vision pour inciter à la délation 
de masse ». Mais les « compromis- 
sions historiques » concises en 
Italie et en Espagne semblait & 
l’auteur de « l’Anti-CEdlpe amener 
au même but : une société qui 
tente d’intégrer les partis de gau- 


Londres. — Les quarante-huit C’est en Irlande du Nord que 


mille pompiers britanniques se les conséquences de la grève ris- 
mettent en grève pour une durée quent d’être les plus graves. 


suit en leur sein. Venise, approuve sans sourire. Ses î.i^T £ nJani**** che A l’appareil d’Etat, et qui pxa- 

Le « non-socialisme * des pays propos hérétiques et pessimistes dœprisoS^fenbitte^fCOPEL) tique une Vrépressicwdouœ *. eo 


inimitée & partir de ce lundi Comme l’a rappelé avec angoisse, 
matin 14 novembre. La détermi- . Jeudi, le maire de Belfast. TIRA 
nation des grévistes ne fait au- provisoire a récemment modifié 


Comme l’a rappelé avec angoisse, ^^ US_ 

Jeudi, le maire de Belfast. TIRA P* 1 ûes aisaoents en exu. 


du P.C. Italien ne veulent pas tance : « Le mouvement ouvrier spéciale, oui ren-ouoe dœ handi qui fait un « quadrillage systéma- c — " 

se prononcer — sera soutenu par a été complètement écrasé en rj.SL tique » grâce à l’école, aux psy- : - 

M. Charles Bettelheim, puis lllus- UJLSJS. Chez nous, les révoltes cMatres, mass media, qui ma- : 

tré par des dissidents en exil ouvrières sont émotives. » SLlo^uÏÏ^ittetuf^ébite. 1 ^ un • senM J ' 


cun doute dans l’esprit du public son style d’attentats, passant de 
et du gouvernement. C’est la pre- la bombe & forte puissance explo- 


M. ALTHUSSER : enfin, la crise du marxisme a éclaté ! 


mière fols depuis la création du stve A la petite bombe Incendiaire. La question était en effet de 


corps des pompiers professionnels. Les services de renseignements savoir si « le» masses » sont pxé- 


ciètés de l'Est sont beaucoup moins 
figées que leurs Etats respec- 
tifs » ? Tout le monde ne partage 
pas cet optimisme. Ni l’idée selon 


trouvait M. Félix GuattarL qui a 
dressé un tableau plutôt sombre 
de l’Europe des polices et de la 
répression qui. selon IuL est en 
train de se constituer. 

Jusqu’ici les nombreux fronts de 


compréhension » A l’égard de ses 
diverses communautés mtis 
« réservent un traitement style 
Orange mécanique — par des- 
truction de la personnalité — à 
ceux qui la contestent. » 


Les pompiers ont on salaire 
hebdomadaire de 42 livres (365 F). 
Comme l’ont demandé avant eux 
d’autres catégories profession- 
nelles — notamment les policiers. 
— ils veident être considérés 
comme un «cas particulier» et 
demandent une augmentation de 
30 %, alors que la politique gou- 


multlplier les attentats. Depuis de l’Est doit être étudié séparé- qué conduirait toui droit au sorla- 
vendredl. comme pour confirmer ment. Au sujet de la Tchéco- liame véritable, 
ces rumeurs. 1TRA provisoire a Slovaquie, par exemple. M. Jlri « N’ayons pas peur de dire que 
fait exploser plusieurs bombes FeUkan, ancien directeur de la le marxisme est en crise», a 
incendiaires A Belfast télévision de ce pays, dit notam- affirmé M. Louis Althusser, mem- 


pas cet optimisme. Ni l’idée selon œ « Nous ne retournons pas an ■■ - 

laquelle un marxisme bien appli- “f? . I)?? et fascisme, dit M. Guattari. mais 

qué conduirait toui droit au soda- îff?— .* oo Ueetlf nous allons vers quelque chou -- 




télévision de ce pays, dit notam- affirmé M. Louis Althusser, mem- 
ment : « Beaucoup de nos campa- bre du P.C J, au cours dune lon- 


r. .jfj 85 ^ triâtes mettaient des espoirs dans gue intervention, u Quelque chose ^Ué à Barcelone. Cette 

™*L °e consldéier i Irlande ou reurocommunismo. Mais le « sam- s'est passé dans la conscience f0 !î les marginaux de toutes 


de lesbiennes » vient de se créer ^Test^ri effùmce^tplus ***■ 

teolément 6 vif We. » La gauche traditionnelle W 

En Juillet demies six paraissant Impuissante face A une 

^^nw D rnanif ^ ar l t ^, x * Pront telle menace. 11 propose de contre- 
d allibe rament gai de Catalunya » carrer l’Euro De des Dolices paf 


carrer nsi 
une Euro; 
ce propos. 


11 cite l’expérience 


Le gouvernement a réussi Jus- 
qu’ici A désamorcer les revendi- 
cations des policiers et des élec- 


S u 2’.JîL l S iI £ÎÎ£?* M52!!! 6 tition avec ta popularité de même est en crise. Faut -il s’en 


a envoyé & Belfast et à London- Jimmv Carter. » 
derry plosieuis dizaines de sol- „ * 


désoler ? 


JT*. ™ en- et ]a proposition des Italiens (tt 

^ er ïÏÏkJ a » s ^î? îr ^f , H < » de t 0 inJ? 1 créer ^ internationale 

* ? u , non £ d . e Iaquelie d’information. Ü a annoncé qiriO 


— • — - - — — • m _ . J I U U UVt UulblUU* U a alUil/ilVC 

ÆSi-ff a-diStf-à-i-ïs. S^S« H fe' n ^ ntrainé ‘ 4t ‘ M 

«te droito ira pom^m lutte contre le feu. ouuîSS potoS ri^Se de jour ! Car elle n’est pa» un phi- Est-il bon. malgré tout, de une enquête sur la ÏÏS de Baader 

mal^è les dangers d’une telle (Intérim.) duire partout à l'avenir, car les so- nomène récent. Elle a commencé rewndlQMr sa «condition de et de ses compagnons. 


malgré les dangers d’une telle 
grève. 


(Intérim.) 


Les «déesses vertes » 
mobilisées 


ouvrière polonaise risque de se pro- jour/ uareue nesi pa» un pne- oou. maigre «jus, ue 

attire parUMtùFdv&tir, car les so- ramène récent. Elle a commencé revendiquer sa « condition de 

*** pendant les années 30, et même lesbienne, d homosexuel ou de 

avant. Le marxisme a été fixé et nain » ? comme l’ont demandé 

bloqué dans des formules, dans certains orateurs. Une partie des 

une ligne politique et dans des débats a été consacrée a ce sujet, i 


CHARLES VANHECKL 


pratiques. Nous ne pouvons régler Les uns sont partisans de s’afflr- 
cette crise dramatique en évo- hier tels qu'ils sont pour s’oppo- 


mer tels qu'Us sont pour s’oppo- 


ZXmze mille soldats — qui ont 
reçu dans les casernes un entraî- 
nement hâtif — se tiennent prêts 
A Intervenir, ns disposeront de 
huit cent cinquante voitures de 
lutte contre le feu, que l’on ap- 
pelle ici les «déesses vertes» en 
raison de leur couleur. Ce sont 
de vieux véhicules de la défense 
civile qui datent des années 50 
et n’ont jamais été utilisés de- 
puis. Ces «déesses vertes» n’ont 
ni avertisseur sonore ni grande 
échelle Lorsque l’armée était in- 
tervenue dans les mêmes circons- 
tances à Glasgow, en 1973. la 
médiocrité de ce matériel était 
déjà apparue. 

Conscient de ces Insuffisances, 
le ministère de l’intérieur s’ap- 
prête à mobiliser la population. 
Des tracts sont arrivés dans les 
municipalités, à l’attention des 
particuliers et des entreprises. Us 
rappellent les précautions élé- 
mentaires A prendre pour éviter 
un incendie. La télévision a dif- 
fusé & plusieurs reprises un film 
sur ce qu’l] faut faire en cas de 
sinistre. D imanch e, le ministre 
de l'intérieur. M. Merlyn Rees. a 
«Pllqué à la télévision la posi- 
tion du gouvernement et a donné 
des consignes de prudence. 


BOBEET^w’&KENÉ 


quant Staline. L’héritage n’a pas ser à la « morale dominante ». 
lié pur d un certain moment D’autres dénoncent le danger qu'il 


de I"; 'taire, puis travesti. Le I y a à se Jéflnlr sans cesse. 


marxisme dan: sa pureté est un 
mythe. Nous nous trouvors 


Un détenu A mi-chemin entre 
la prison et l’hôpital a témoigné 


13, rue du Faubourg-du-Temple 
PARIS 10 e -M° REPUBLIQUE 


aujourd'hui devant la nécessité par sa présence de la révolte qui 
vitale de réviser une certaine J dée secoue depuis plusieurs mois, les 


lE PALAIS DE IA MOHflOA 
A ÉlE MITRAILLÉ 
A DEUX REPRISES 
PAR DES INCONNUS 


Pryx. : 


que nous nous sommes faite des 


secoue depuis plusieurs mois, les Madrid (AJ? pi— Les croupes i 
établissements pénitentiaires es- extrémisteL ^ paÆfëiuS » \ 


Vatican 


Une boucherie j 
« Grande Surface » j 

au service des consommateurs 1 

PRIX DISCOUNT 
TOUTE L'ANNÉE 

nos clients le savent!.. 


mouvement basque ETA. ont j. 

pris samedi 12 novembre 3 

attaques armées contre les fort» 
de l’ordre. Cinq personnes : o» 


LE PRIMAT R LES ÉVÊQUES POLONAIS 
ONT ÉTÉ REÇUS PAR PAUL VI 


s iiess iBÜUïVt à swji % hT'neie-,^ 

un garde ci vit deux ^ 

armés, un Inspecteur de police »* > ^ * * 

un aumônier. Le garde CM» * rjc. 

été atteint de plusieurs coups or ^ . p i(j . 

feu t.lr« d’une voiture SUT » Ælfct, t(| 


un» CIC KClUi Kfl K rAUL VI feu tirés d’une voiture^ sur*- 

route de Madrid à La Corog» 

Cité du Vatican ( AT JP „ Rev- De chef do l’Eglise a rappelé Son était serait grave. 
ter.) — Le ca r d inal Stefan Wy- ensuite que « l’identité culturelle A Bilbao, un engin a 

une Jeep de la police arm» 


szynsfcd, primat de l’Eglise catho- de la Pologne » se rattachait A la 
llque polonaise, et un groupe fol catholique et qu’elle se ren- 
d'evèques polonais, ont été reçus, forçait dans les difficultés ren- 


cu 

h. -c.rr.- 


L’ETA a revendiqué cette demis** ^ 

action. 

D’autre part, M. Suarfâ. --.S lo , 




samedi 12 novembre, en audience contrées par l’Eglise. D’autre part. M. Suarez, 

par le pape Paul VI. Le prélat Pour sa part, le cardinal Wy- du gouvernement, a révélé. cH 
était arrive en milieu de semaine szynskl a parlé de l'ira portance che A Murcie. qu’A deux rei 
au Vatican pour rendre compte de la catéchèse « après la sup- des coups de feu avalent été 
au souverain pontife de la situa- pression de l’enseignement reli - contre les bâtiments du pals 
tion actuelle de l’Eglise. gieux dans les écoles et la fer- la Moncloa, siège du gou» 

« L’Eglise , a dit le pape aux meture d’écoles catholiques ». n ment et résidence du prés 
Évêques, ne peut renoncer à son a insisté sur « la capacité de août- Le dernier attentat a- ec 
mandat apostolique » et « les /ronce de l’Eglise polonaise, f_j diman che à 4 heures du a 
fidèles ont le droit de recevoir U- qui a gardé son unité et sa vtta - et le premier dans Ht nuit 
bremenl l’instruction religieuse ». Üté ». au 5 novembre. 
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République fédérale d'Allemagne 

b congrès sodal-démocrate devrait confirmer 
le regain de popularité de M» Schmidt 

De notre correspondant 

périlleuses dans quatre Lânder : 
Hambourg: Hesse. Bavière et 
Basse-Saxe, exigent un élan nou- 
veau du S P JD. et la dissipation 
des doutes et inquiétudes dus à 
la présence de plus de neuf cent 
mWe chômeurs dans 2a Répu- 
blique fédérale, certains porte- 
parole de la gauche jugent Impos- 
sible qu'un parti c socialiste » 
soit prêt à accepter le chômage 
comme * inévitable ». ce genre de 
protestation se heurtera vraisem- 
blablement au « réalisme » d’une 
majorité beaucoup moins intéres- 
sée par l’idéologie que par le 
pragmatisme. 

Quant au problème de l’énergie 
nucléaire — qui menaçait na- 
guère de placer le gouvernement 
dan* un très grand embarras — il 
semble en partie réglé. Le congrès 
du parti libéral a donné Pexem- 
ple, en renonçant a exiger un 
moratoire- pour la construction 
de nouvelles centrales atomiques. 
Depuis lors, les syndicats ont 
jeté leur poids considérable dans 
la balance. Prenant le contrepied 
de la campagne menée par les 
écologistes et antres adversaires de 
1’ c avenir nucléaire », les diri- 
geants du D.GJB. — soumis à de 
très fortes pressions de la base 
— ont, eux aussi, révisé leur posi- 
tion. La semaine dernière, à 
Dortmund. une manifestation de 
près de cinquante mille représen- 
tants des conseils d’entreprise a 
clairement fait savoir que les 
travailleurs préfèrent de beau- 
coup les centrales nucléaires au 
chômage. 

Dn congrès qui dure près de 
deux semaines ménage bien des 
surprises. L’intérêt se concentrera 
sur l’élection du nouveau comité 
directeur : si aucun changement 
n’est concevable en ce qui con- 
cerne les postes essentiels, il reste 
à voir si le vice-président du 
parti, M. Helmut Schmidt, aura 
plus de voix que son président, 
M. Wllly Brandt. 


;. r*J. -• 


Bonn. — Les quatre cent cin- 
quante délégués du congrès so- 
cial -démocrate, qui s’ouvrira 
mardi matin 25 novembre à 
Hambourg, vent faire la connais- 
sance du « nouveau » chancelier 
d’Allemagne fédérale. C’est, du 
moins, ce que l’on murmure flans 
les milieux gouvernementaux à 
Bonn. Après l’affaire de Moga- 
discio, M. Helmut Schmidt béné- 
ficie en effet d’un prestige accru 
auprès de ses partisans, et d’une 
popularité toute nouvelle dans 
l’ensemble de la population ouest- 
allemande. De façon assez para- 
doxale, toutefois, il semble aussi 
que le c h an c elier se montre au- 
jourd’hui plus souple, plus com- 
préhensif, moins c arrogant » 
qui! ne paraissait l’être jusqu’ici. 

H aurait acquis le « supplé- 
ment d'humanité » dont bien des 
gens, même dans -son entourage, 
déploraient l’absence. 

Le surcroît d’autorité du chan- 
celier n’est pas la seule raison 
pour laquelle le SPD. ne sera 
sans doute guère déchiré au 
congrès de Hambourg ; Je pre- 
mier problème posé est celui de 
la sécurité. Conscients dû danger 
quf menace leurs dirigeants, les 
organisateurs ont admis qu’une 
présence policière était indispen- 
sable -dans la salle des délibéra- 
tions ; ELs s’efforcent de la rendre 
aussi discrète que possible. En 
même temps, les principaux ani- 
mateurs du parti souhaitent aussi 
que, dans les débats, 1% problè- 
mes du terrorisme n’occupent pas 
une place excessive. C’est là un 
tbftwH» dont on espère qu’il perdra 
progressivement de son actualité, 
alors que les . questions économi- 
ques "et sociales reprendront la 
première place dans les préoccu- 
pations de l’opinion. Sans doute 
entendra-t-on à Hambourg des 
protestations contre les mesures 
restreignant la liberté des avo- 
cats ou renforçant les pouvoirs 
de la police, mata il est peu pro- 
bable que ce sujet donne lieu à 
de véritables polémiques. 

L’an prochain, des élections 


JEAN WETZ. 








*- 


Le suicide d'Ingrid Schubert 
soulève peu d'émotion 

- Ingrid Schubert, membre fondateur de la Fraction armée rxruge 
' ( groupe Baader-Memhof). a été trouvée pendue dans sa cellule de la 
prison de Munich crû elle purgeait une peine de quatorze ans de 
prison. L'autopsie a conclu au suicide . .... 

A Amsterdam, les investigations des autorités néerlandaises ont 
permis d'établir que Michael Wacteemagel. le terroriste ouest-allemand 
' arrêté le 11 novembre à la suite de Venquète de Vassassmat de Eanns- 
; Martin Schleyer. vivait depuis près d’un on dans cette ville. 

Bonn a , d’autre part, demandé la collaboration de la police japo- 
■ noise, pour les recherches des meurtriers du président du patro n at. 
: A Alger, les discussions entre les envoyés du gouvernement fédéral 
allemand et les autorités locales à propos des mesures de securité 
1 aérienne demandées par la RFA. se poursuivent. Le vol régulier de 
la Lufthansa Francfort-Alger a été assuré samedi. 

De notre correspondant 



. '' nnnn. — La mort d'Ingrid 
'.•Schubert provoque beaucoup 

- moins d’émotion et de remous en 
' Allemagne fédérale que ne 

•; l’avaient fait, le 18 octobre der- 
.nier, les suicides d’Andréas Baa- 
. der, Gudrun Bnsslin et J an -Cari 
Raspe après l’échec du détouxne- 
' ment de Mogadîsclo. 

Le corps de la terroriste, âgée 
de trente-trois ans. a été dêcon- 
. vert samedi soir 12 novembre peu 
.après 19 heures, dans sa cellule 
de la prison de Stadelheim, à 
Munich- Une heure plus tôt. les 
gardiens n’avaient rie a constaté 
- .d'anormal L’intervalle entre les 
deux inspections a apparemment 
suffi à Ingrid Schubert pour 
déchirer son drap de lit, en 
fabriquer une corde et se pendre 
.aux barreaux de la fenêtre. Telle 
sst. en tout cas, la conclusion de 
. 'autopsie à laquelle les autorités 
. judiciaires de Munich ont fait 
procéder sans tarder. Deux des 
ivocats de la terroriste ont 
vsslsté à cette opération, conduite 
iar le professeur Spann, spécla- 
iste de médecine légale de très 
- .taute réputation. En attendant le 
.•■"-ésultat des analyses toxicolo- 
nques. la conclusion provisoire de 
'entreprise est que rien n’indique 
■ ine s Intervention extérieure ». 

1 La hâte des responsables vise 
*' . atureltement à prévenir les 


rumeurs risquant de mettre en 
doute — à l’étranger surtout — 
l’authenticité de oe suicide. Mais 
les autorités, tout com m e l’opi- 
nion, commencent à s’accoutu- 
mer à ce type de réactions de la 
part des extrémistes emprisonnés, 
même si elles leur paraissent par- 
ticulièrement monstrueuses. 

Quant aux causes de cette mort, 
on formule les deux hypothèses 
habituelles, qui ne sont d'ailleurs 
pas tout à fait incompatibles. 
L’une est que. constatant l’échec 
total de leur stratégie de libéra- 
tion, les terroristes emprisonnés 
s’abandonnent désormais au 
désespoir. L’autre consiste à dire 
qu’en s’efforçant de jouer le rôle 
de martyrs, les terroristes qui se 
donnent la mort veulent rendre 
un dernier service à leur cause. 

Une cause à la défense de 


II 


laquelle Ingrid Schuben avait 
déjà beaucoup contribué : après 
avoir appartenu à la première 
formation de la Fraction armée 
rouge, en 1970. avec Ulrike Metn- 
hof et l’avocat Borst Mahier, elle 
prit part à la libération d’An- 
dréas Baader à Berlin. Son rôle 
dans cette affaire (au cours de 
laquelle un fonctionnaire fut griè- 
vement blessé) ainsi que sa parti- 
cipation à l’attaque d’une banque, 
lui valurent d’être condamnée en 
1974 à treize ans de prison par le 
tribunal de Berlin. — J. W. 
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La Malmaison 

21, Av. de la République, Rueil. 


Au centre de Rueil, dans 
un grand jardin, au calme . 
quatre petits immeubles de 
trois étages. 

Appartement modèle ouvert 
tous les jours 
de 14 h à 19 h. 

Le samedi et le dimanche 
de 10 h à 19 h. 

Tel 96Z97.17 

Livraison : Novembre 77. 
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Chypre 

Le nouvel archevêque de Nicosie 
entend poursuivre la lutte politique 

De notre correspondant 


Nicosie. — La cérémonie d'in- 
tronisation du nouvel arche- 
vêque de Chypre, Mgr ChrysôS- 
tomos I er , a eu lieu dimanche 
13 novembre en la cathédrale 
Saint-Jean, à Nicosie. Elu samedi, 
le nouveau chef de l’Eglise auto- 
céphale de Chypre succède à 
Mgr Makarios m, décédé le 
3 août dernier, sur le trône de 
saint Bamabè, fondateur et prince 
de l’Eglise de Chypre. Le prési- 
dent de la République, M. 8 pyros 
Kyprlanou, les membres du gou- 
vernement et du corps diploma- 
tique assistaient à la cérémonie. 

Dans son discours d’ intronisa- 
tion, Mgr Chrysostomos a promis 
de suivre la voie tracée par sou 
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prédécesseur < jusqu’à ce que le 
problème national de Chypre soit 
résolu de manière équitable et 
permanente », en ajoutant que 
< l'Eglise de Chypre ne renoncera 
pas à. sa mission ethnarchique 
et collaborera avec le gouverne- 
ment légal de Chypre jusqu’à ce 
que justice soit faite, jusqu’à la 
libération de la patrie ». 

Pour les observateurs politiques 
à Nicosie, ce passage du discours 
du nouvel archevêque signifie que 
l’Eglise de Chypre poursuivra son 
rôle traditionnel de premier plan 
dans la vie politique de lue. 
Mgr Chryso6tomos a fait ressortir, 
par ailleurs, que l'Eglise de Chy- 
pre n’acceptera en aucun cas de 
légaliser l’injustice et l’occupa- 
tion étrangère, qu’elle ne peut 
renoncer aux territoires et aux 
lieux saints occupés par I’env&his- 
seur. H a ajouté que a l’unité et 
la concorde du peuple chypriote 
sont indispensables pour le suc- 
cès de la lutte livrée actuelle- 
ment 9 et qu’il n’épargnera aucun 
effort pour renforcer cette unité. 

DIMfTRI ANDREOU. 

[Cbrygostomos I er . nouvel archevê- 
que de Chypre, est né dans la pro- 
vince de PephoB en septembre 1827. 
K entra très Jeune au monastère de 
Kyko, où Mgr Makarios avait com- 
mencé aa vie religieuse. H fit des 
études de théologie et de philosophie 
è 1 Université d’Athènes et exerça les 
fonctions de professeur pendant cinq 
ans dans un lycée de Nicosie, n fut 
élu en 1MB évêque «uffragant de 
Constantin et évêque de Paphos en 
1973. n remplaçait Mgr Makarios à 
la tête de l'Eglise de Chypre depuis 
la mort de son prédécesseur, dont U 
fut on des collabo rate ure les plus 
proches. Mgr Chrysostomos est 
connu & Chypre pour son opposition 
au régime dictatorial d’Athènes, de 
1987 È. 1974.] 


OCÉANIE 


Australie 

A MOINS D'UN MOIS DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 


Les travaillistes renforcent leur position 
dans l’État dn Queensland 

A moins d’un mois des élections générales en Australie, le 
taux de chômage est le plus élevé depuis la fin de la guerre. En 
octobre, le nombre de sans-emploi a atteint 370 335, soit 8 % de 
la population active, et. chez les aborigènes, le taux est d’Bnvlron 
50 %. On prévoit pour février 1078, que le nombre des chômeurs 
approchera le demi-million avec l’arrivée sur le marché du travail 
de jeunes ayant terminé leur scolarité. 

De notre correspondant 


Sydney. — Le parti travailliste 
et le parti démocrate nouvelle- 
ment formé ont enragrlstxé des 
gains substantiels aux élections 
locales qui se sont déroulées 
samedi 13 novembre fl arm l’Etat 
du Queensland. Le parti national 
du premier ministre de l’Etat, 
M. Bjelke-Petersen. a, comme 
prévu, remporté les élections mais 
avec une majorité sensiblement 
réduite; sa formation a perdu 
cinq sièges et en contrôle désor- 
mais trente-quatre, avec 27,1% 
des vois; ses alliés libéraux — 
la formation dirigée par le pre- 
mier ministre fédéral, M. Fraser, 
— ont perdu, eux aussi, cinq 
sièges ; ils en conservent vingt- 
deux, avec 24% des voix. Quant 
aux travaillistes, leur représen- 
tation passe de onze à vingt 
députés locaux (avec 43 % des 
voix). 

Cette remontée spectaculaire 
des travaillistes — + 7,3 %. — 
si elle se confirmait au plan 
national lors des élections géné- 
rales du 10 décembre, pourrait 
permettre au parti de M. Wbit- 
lam de reprendre à la coalition 
de M. Fraser une partie des sièges 
perdus aux élections de 1975, 
voire de remporter la consulta- 
tion ; en effet, le parti libéral a 
été le grand vaincu au Queens- 


land. Le scrutin de décembre 
pourrait d’autre part être in- 
fluencé par la performance des 
démocrates, qui ont remporté ùn 


M. Bjelke-Petersen demeure le 
dirigeant le plus populaire du 
Queensland. Mais cet homme — 
ultra-conservateur et pariant fort 
— a perdu de son prestige ces 
derniers temps. 8a plus grande 
erreur a sans doute été de révo- 
quer. la semaine dernière, une 
équipe ophtalmologique travail- 
lant dans les communautés 
d'aborigènes, nombreux 
l’Etat, sous prétexte que deux de 
ses membres, eux-mêmes abori- 
gènes, faisaient campagne pour 
les travaillistes. Or les abori- 
gènes prennent part au scrutlon 
et les deux membres du groupe 
licenciés ont expliqué qunls ne 
faisaient pas de propagande élec- 
torale pendant leur travail mais 
qu'lis faisaient seulement part à 
leurs frères de race leurs inten- 
tions de vote, ta décision de 
M. Bjelke-Petersen a été criti- 
quée par ses propres alliés libé- 
raux ; d’autant que, selon des 
médecins, l’interruption des soins 
pourrait faire perdre la vue h 
plusieurs aborigènes. 

MICHAEL SOUTHERN. 



GEFIC 

4, Place d’Iéna 

72378 78 


Paris-New York en Concorde, 
Prenez de l’avance. 


Adoptez Gonoorde, vous serez parmi les premiers. 

Gagnez du temps. 

Le temps coûte cher ; gagner 4 heures sur un vol Paris- 
New York, c'est déjà beaucoup. 

Arrivez les premiers. ' 

8h30 du matin : Concorde atterrit à New York. Vous avez 
toute une journée pour vous. Vous gagnez ainsi .au moins 
une demÈjoumée de travaiL 

Arrivez détendus. 

3 h30 de vol, c’est court; surtout dans tes conditions de 
confort que vous offre le vol supersonique de Concorde. 
Vous supporterez mieux le décalage horaire, vous serez moins 
fatigué, donc plus efficace. 

Ayec Concorde, vous prenez de l'avance. 
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HI-FI STEREO 


Lufthansa vous ouvre 
la route de l’or noir. 





"-VJ ’• ’• 


; •' ’>v ; 








Toutes les routes du Moyen-Orient sont dans notre Petit Livre Jaune. 

Abu Dhabi, Amman, Bagdad, Beyrouth, Le Caire, Damas, Dhahran, F**^ 5 *! 
Dubai, Jeddah, Koweït et Théhéran : la route du pétrole est /: 
a vous. Lufthansa vous propose 36 correspondances par / , * •] 

semaine (Via Francfort ou Munich) au départ d’Orly Ouest / : : '* 

vers l’un de ces 11 royaumes de l’or noir. i^SSte : • 

Départ d’Orly Ouest Limite d'enregistrement: 15 minutes, ffifrietabfé ! 


Lufthansa 



RELATIONS INTERNATIONALES it 


RÉUNIES EN CONGRÈS POUR LEUR XX e ANNIVERSAIRE 

Us villes jumelées entre la détente, les droits 
de l'homme et la dânocratie locale 


LA p!î 


EPARA 


Pointe-à-Pitre. — La Fédération mondiale 
des villes jumelées — Cités unies. — constituée 
en avril 1957 à Aix-les-Bains, a célébré son 
vingtième anniversaire & l'occasion de son 
EX® congrès, réuni du 29 octobre au 3 novembre 
à Pointe-à-Pitre. Près de mille délégués, venus 
des cinq continents, ont pris part aux travaux. 
Us ont été répartis en huit commassions spécia- 
lisées : commune et démocratie- locale, parti- 
cipation des femmes aux responsabilités com- 
munales. urbanisme et défense de l'environne- 


ment, commune et solidarité des peuples, 
échanges internationaux et liberté de circula- 
tion des personnes, droits de l’homme et droits 
du citoyen, opinion publique et désarmement 
éducation civique internationale et bilingue. < 
Le congrès constituait pour la FJwLVJ. nue 
excellente occasion de faire le point de ses 
activités vingt ans après sa création, mais aussi f : 
d'examiner on contexte international que ses ; 
dirigeants jugent à la fois intéressant et pré- - 
occupant 


,4 qEüN'° S 

# s cJ r : ’\ 

: J. 1= r ' 


r*C «ON 


* ' 9 m ■■ 


Le bilan dressé à Pointe-à-Pitre 
est à la fois quantitatif et quali- 
tatif. La Fédération mondiale des 
villes jumelées compte aujour- 
d’hui quelque trais mille cinq 
cents collectivités locales dans ses 
rangs. Environ mille deux cents 
d'entre elles adhèrent directement 
au mouvement, et sont réparties 
dans cinquante-trois pays. Les 
autres y sont rattachées par 
l'Intermédiaire d’associations na- 
tionales. An total, la RM.V.J. 
assure représenter une population 
de plus de soixante-six millions 
d'hommes pour ses membres 
directe, et de près de trois cent 
cinquante millions si l’on y 
ajoute les habitants des commu- 
nes Indirectement fédérées. 

Mais le congrès n’a pas voulu 
se contenter de oes chiffres im- 
pressionnants : comme devait le 
rappeler un délégué togolais, 
ceux-ci ne seraient guère signi- 
ficatifs al le contenu môme des 
Jumelages ainsi réalisés ne répon- 
dait pas aux espérances de la 
petite équipe qui, autour de 
M. Jean-Marie Bressand. fonda 
la RU. VJ. 

Or de nombreux congressistes 
ont, exemples & l’appui, estimé 
que les opérations réalisées sous 
l’égide de la fédération avalent 
profondément modifié certains 
comportements municipaux, qu’il 
s’agisse des administrés ou de 
leurs édiles. Best vrai que les cités 
unies se sont fait, depuis 196% 
une spécialité des « jumelages- • 
coopération», organisés entre des 
comunes de l'Europe de l’Ouest 
et du tiers-monde, tout particu- 
lièrement africain. Des chantiers — 
de jeunes volontaires ont été 
créés, en dehors des circuits 
étatiques et des traditionnels 
voyages de délégations' munici- 
pales. un effort de sensibilisation 
de la population a été entrepris, 
non sans certains succès, semble- 
t-il En outre, des associations 
spécialisées ont été créées, et 
d’autres doivent l’être dans les 
mais qui viennent : Union des 
villes de la Méditerranée, au 
printemps dernier, pour lutter 
contre la pollution marine ; 
Union des villes de la Caraïbe, 
qui devrait bientôt voir le jour 
sur des bases plus directement 
politiques; Union des villes de 
la Baltique, au cours d’une réu- 
nion à HielslnkL. 


Les « cinq D » 

D*nne manière générale, la 
Fédération mondiale des villes 
Jumelées a insisté, au cours de 
son neuvième congrès, sur ce en 
quai elle avait pu Justifier son 
ambitieuse appellation. Après 
avoir Instauré, par l'Intermédiaire 
des collectivités locales, et en 
pleine guerre froide, l’amorce d'un 
débat Est-Ouest, elle a aussi, avec 
la même avance sur les Etats, 
célébré — et pratiqué — les 
vertus du dialogue Nord-Sud. 

Si les participants à la réunion 
de Polnte-à-Pl tre ont mis l'accent 
, but ces traits originaux de leur 
mouvement, c'est que la plupart 
d’entre eux estiment que la 
FAtVj. se trouve actuellement 
placée dans on contexte à la fols 
favorable et difficile. 

Un contexte Internationa] favo- 
rable : les mêmes Idées qui la 
faisaient taxer Jadis de crypto- 
communiste ont aujourd’hui choit 
dfi cité dans la plupart des chan- 
celleries. L’e esprit d’Helsinki s 
est passé par la, et ce n’est pas 
un hasard si M. Robert Genest. 
délégué général adjoint, conseiller 
général socialiste de la Haute- 
Marne (radical de gauche) a de- 
mandé et obtenu que la fédération 
envoie prochainement une mis- 
sion à la conférence de Belgrade. 

Un contexte difficile aussi : 
la concurrence d’autres organi- 
sations spécialisées dans la coopé- 


Cf Tiîsmir 

doiiiera et document. 


LE DOSSIER 
DES \ 

NATIONALISATIONS 

Les faits A 

Les projets \ ' 

Le débat • | 

10 F. EN VENTE PARTOUT 


ù* I 


De notre envoyé spécial 

ration communale Internationale, 
comme le Conseil des communes 
d’Europe et l’International Union 
of Local Administration (IULA), 
demeure très vive. Or les ville s 
jumelées les Jugent trop 
directement Inspirées par un 
« occidentalisme » intransigeant, 
par l’Intermédiaire de l’Allemagne 
fédérale pour le premier, et des 
Etats-Unis pour la seconde (qui 
mène une campagne particulière- 
ment active auprès des communes 
africaines). La RM. VJ. estime que 
l’activité de ces organismes puis- 
sants est Incompatible avec la 
recherche de certains de ses 
propres objectifs, définis comme 

détente, développement, démo- 
cratie, dialogue. 

M. Cbaban-Delmas 
président mondial 

S’agissant de la direction du 
mouvement, une certaine stabi- 
lité s’est manifestée au sommet. 
M. Jbcqnes Chaban-Delmas a été 
confirmé nomme président mon- 
dial de la F-M.v .t — avec, notam- 
ment, l’appui de la délégation 
soviétique — et M. Jean-Marie 
Bressand a été réélu délégué 
général Mais une faniianw & la 
m ultip lication des organismes 
intermédiaires, aux charges plus 
honorifiques qu’effectives, s’est fait 
Jour. Tendance qui a, notamment, 
provoqué le départ du conseil 


supérieur du professeur Jean. .5 r ‘ : . 
Maurice Chevallier, auteur des -- 
statuts originels du mouvement et - - - 
l’un de ses principaux animateurs ‘ 
jusqu’au congrès de Pointe-à-Pitra -- : 
A travers cette hiérarchisation 
croissante, de même qu’à l’occa- 
slon de certaines Interventions > ;r ' : 
réclamant une meilleure «wsocia- 
tion des organisations de base î-v 
aux réflexions des élus, s'est ainaj 1*. - . 
trouvé posé le problème de la 
prépondérance des notables sur ... 
les militants, au cours d’incidents 
de séance assez vifs. 

Le second écueil auquel 
congrès des villes Jumelées s’est r 
trouvé confronté est celui de la-' ;:V 
toute-puissance des Etats. Four: ;r ' " 
un mouvement qui se veut résolu- 
ment mondialiste, U n’est pas : r*-: 
toujours très commode de faire 
adopter par ses membres un'..-: 
langage commun à cet égard. On - ; .. 
l'a constaté, en particulier, lors- - -• ' ' 
que Mme Chtcharanskl a demandé'- 1 ' ' " 
a la PJYLVJ. d'insister auprès de-j 
Moscou pour que son mari, ma thé— - 

matfden contestataire soviétique,.' =-• 
soit enfin autorisé & la rejoindrai' , 
dans son exil Israélien. On a alors' 
vu le porte-parole de la délégation-"* ; 
des viDes d*UJLSÆ. se lancer 74 " : 
dans une longue et véhémente- ■ t - ; 
réponse sur la défense comparées r:::’. 
des droits de l’homme dans son- . — 
pays et en Occident. Plaidoyer! ... - 
qui devait susciter des réactions V 
assez fraîches, et qu'il a conclu 1 
par ces mots : « Soyez sans^- : : 
crainte, on vous les rendra , otm;: 
vous les rendra tous ! s ; 

BERNARD B RI GO U LE IX. jt?. r 


OUBLIEE LE FRANÇAIS, 


. . . 

.JS& 


Pendant 2 semaines, vous dialoguez à4 ou 5, selon la méthode Berlitz, 7 h 30 
par jour avec des étrangers qui vous enseignent leur langue. Ou à mi-temps 
pendant 4 semaines. C est simple et efficace. Demandez le calendrier des 
stages à: Opéra: 74Z13.39 - Nation: 346.1Z65 - Panthéon: 633.98.77 - 
Puteaux: 77Z1 ai 6 -Boulogne: 609.1 5.10 -St-Germaliven-Uye: 973.75.00 
Versailles: 950.0a70. 


■ c - î 
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Conservez toute votre séduction avec les bridges capillaires 
BRIDGECAP. 

Montés à le main, en cheveux naturels, de première qualité, 
non traités, Iss bridges capillaires BRIDGECAP sont indè- 
celobles et leurs teintes naturelles, parfaitement accordées 
à vos propres cheveux, leur permettent de se faire oublier 
totalement. 

Dans la vie courante, sur !o terrain de sport, sur la plage, 
en plongée sous-marine, ils vous offrent une sécurité ab- 
solue, môme par grand vent,tempéle ou chahut monstre- 
A l'ére du " place aux Jeunes " 

n'hésitez pas â rajeunir d'une bonne douzaine d'années. 
N'hésitez plus, téléphonez 

N’oisfftt pas : nous sommos égalamont spécialistes des sofns 
CAPILLAIRES; nouveaux produits biologiques. 

f IMSTITUT CAPILLAIRE BRIDGECAP 

I du lundi au vondrodl do 11 houros à 20 heures et lo samedi 
I de 9 heures d 13 heures. 


PARIS 75008 - 118 bis, Champs Elysées 
et 1, rue Lord Byron 
Dijon tél. (80) 32A6.B3 Nice 

Limoges MT. (55) 32.4537 Rennes 


Marseille tél. (91) 3221.60 
.Nantes ML (40J 71.74Æ5 


Toulon 
■ Tours 


ML 225L59j49 

tél. (93) 87.11.18 
tél. (99) 30.1088 
tél. (94) 93J55.3Û 
tél. (47) 2Q.33.60j 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 



Le 


APRÈS LA RÉUNION DE SON CONSEIL NATIONAL 

P.S.U. souhaite que l'union de la gauche 
la place à une «unité populaire» 
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Le consalf national du P.S.U ., réuni 
du 11 au 13 novembre à Limoges. 
« permis eux délégués des fédéra- 
tions et aux membres du bureau 
national de compléter le programme 
- pour la construction du socialisme 
BUtogosMonnaire », dont la première 
partie avait été adoptée lors du 
congrès de Strasbourg, le 30 jan- 
vier dernier. Ce conseil a surtout 
permis à la .direction, forte d'une 
majorité élargie, de ' consolider ses 
positions : la stratégie d> unité popu- 
laire » qu'elle s’efforce de mettre en 
couvre est apparue aux participants 
tout à la foie comme un moyen 
efficace de tirer parti de la crise de 
la gauche et de relancer le débat 
unfta/re. 

Les démarches électorales des 
Instances dirigeantes ont également 
été approuvées. Une première liste 
des circonscriptions où sera présent 
le « front autogestionnaire » a été 
présentée. Après l'accord du MAN 
(Mouvement pour une alternative non 
violente), le conseil a fait le point 
des discussions engagées avec les 
mouvements écologistes et autono- 
■ mistes. La résolution adoptée rap- 
pelle. en ce qui concerne les désis- 
tements de second tour, que te 
P&U. ne saurait, « de quelque ma- 
nière que ce soit, prendre le risque 
d’avantager la droite ». Enfin, le 
causa# national a repoussé, à une 
très forte majorité, une motion qui 
proposait le refus du désistement en 
faveur des candidats du M.R.G. 
(radicaux de gauche). 

Clôturent le conseil national, 
M. Michel Mousel, membre du 
secrétariat national, a estimé que la 
gauche, malgré la crise qui la divise, 
est toujours majoritaire, du fait de 
r - Impuissance » et du » cynisme » 
de la majorité et de Ihostllltè qu’elle 
rencontre dans le pays. Si, de l’avis 
des participants, (a droite peut 
encore être battue, elle ne peut plus 
l'être par l’union de la gauche. Aussi 
n’entre-MI pas dans les Intentions 
du P.S.U. de jouer les » coursiers » 
entre P.S. et P.C. pour tenter de 
« refaire » un programma commun 
qui ne marque pas «une véritable 
rupture avec le capItaPsmo ». A 
(‘union do la gauche doit succéder 
I* « unité populaire » : celle-ci 
consiste à » articuler» les luttas 
sociales au combat politique et à 
insérer dans le débat sur l’unité de 
la gauche le courant autogestionnaire 
que le P.S.U. s’efforça de res- 
sembler. 

Cette politique n'est pas nouvelle. 
Jusqu'à présent, la direction du 
P.S.U. a tenté de mettra en œuvre 
une stratégie autonome, visant à 
regrouper les forces autogestloo- 
naires (qui s’expriment à travers les 
contestations les plus radicales, 
celles des femmes, des immigrés, 
des autonomistes), assortie d’une 
unité tactique avec les partis de 
gauche, notamment sur le plan élec- 
toral. Dans le même temps, elle s’est 
efforcée de faire valoir son point de 
vue auprès des syndicats et partis 
de gauche et de poser des ques- 
tions qui avaient été, à ses yeux, 
éludées par les partis signataires du 
programme commun (définition d’une 


nouvelle forme de développement de 
la production, d'une nouvelle poli- 
tique énergétique, création de pou- 
voirs de contrôle et de gestion «é 
la base » dans les entreprises 
publiques et privée notamment). 

Ces tentatives n’ont été que par- 
tiellement couronnées de succès. 
Certes, il y a eu discussion 
avec la C.F.D.T. ; de plus, avec le 
P.C., le P.S.U. a mis sur pied un 
« constat » de négociations qui pré- 
cise notamment : « L'union est une 
nécessité (4 les forces qui luttent 
pour r autogestion doivent y prendre 
place . - Mais, outre que le P.8. n'a 
. pas accepté le débat avec le P.S.U., 
la G.FJ3.T. a, pour le moment, laissé 
sans réponse les propositions qui 
lui ont été faites et qui visaient à 
organiser, dans les entreprises, des 
« rencontres pour l'unité ». (Ces 
offres ont été reprises par la motion 
finale.) 

Enfin, le texte signé avec le P.C., 
qui fait r Inventaire des points d'ac- 
oord qui existent entre les deux 
formations et des « divergences fon- 
damentales » qui las séparent a été 
signé après I? rupture des négocia- 
tions sur l'actualisation du pro- 
gramme' commun. Le P.S.U. a ainsi 
pris le risque, non seulement de ser- 
vir de « caution démocratique au 
P.C. », selon l'expression de 
M. Claude Bourdet. mais aussi de 
susciter dans ses rangs fa réserve 
de ceux qui, regroupés au sein du 
courant «C» (minoritaire), perçoi- 
vent la menace d’une « satallisation 
du P.S.U. par rapport au P.C.F. 

Le conseil national a toutefois 
considéré que les discussions avec 
les communistes sont une bonne 
méthode pour relancer l'union dans 
le contexte actuel De l’avis général 
des participants, la crise de la 
gauche augmente les chances de 
succès de l'action menée par la 
direction, et pourrait permettre au 
P.S.U. de sortir tout à la fois » du 
ghetto de raxtréme gauche » et de 
la période de stagnation qu’il tra- 
verse. 

Au mieux, dans la phase d'actua- 
lisation du programme commun, les 
socialistes unifiés pouvaient espérer 
être reconnus comme une force 
d’appoint 

H e’aglt de fédérer autour du 
P.S.U. les courants autogestion- 
naires qui constituent une troisième 
composante de la gauche, car fis 
récusent socialistes et communistes. 
Cette distinction de trois familles au 
sein de la gauche est désonnais 
commune à la majorité et à la 
minorité du P.S.U. ; toutes deux 
espèrent, en outre, recueillir les 
militants du P.S. et du P.C. déso- 
rientés par la rupture de l'union de 
la gauche. Selon leur analyse. Il y 
a des communistes qui refusent « la 
façon dont le P.C. conduit la dés- 
union de la gauche », tout comme il 
y a des socialistes qui vont se 
trouver Isolés au sein d'un parti que 
Tattitude des communistes - pousse 
à droite ». Le conseil national a 
donc souhaité que le P.S.U. se place 
dans une position telle qu'il puisse 
accueillir les uns et les autres ( 1 ). 


Pour l’autogestion socialiste 





Pour que ce projet à long terme 
aboutisse, il faut dans l'Immédiat 
relancer l’action entreprise par 
l'équipe dirigeante. Pour rassembler 
le courant autogestionnalre, le P.S.U. 
va organiser, les 17 et 18 décembre, 
la seconde session des « Etats géné- 
raux pour l'autogestion socialiste ». 
Il espère que le euccès d'estime 
obtenu par la première session sera, 
cette fols, dépassé. Dans le même 


temps, te P.S.U. continuera de 
rechercher le dialogue evee les syn- 
dicats (2) et les partis de gauche 
pour susciter des débats unitaires au 
sommet comme à la base. Or les 
rapports « sur le terrain - restent 
difficiles avec Iss militants commu- 
nistes. 

Enfin, le conseil national a évoqué 
tes questions électorales. Malgré l'in- 
tervention de la fédération des Yve- 



LA RÉSOLUTION ADOPTÉE 




Le conseil national a adopté 
une « résolution sur la situation 
politique et les élections législa- 
tives a dans laquelle on lit no- 
tamment : 

s Pour contribuer à créer 
les conditions de l'union de tous 
les travailleurs, de toutes les for- 
ces populaires, le P.S.U. reprend 
les propositions qti'ü a faites lors 
de sa ‘rencontre avec le bureau 
confédéral de la CJFJD.T. 

L'organisation de discus- 


i 
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sicrns ouvertes et unitaires au 
niveau des entreprises pour évi- 
ter que des explications polémi- 
ques tiennent heu de débats ; 

2) L’organisation des rencon- 
tres pour Tunitè au cours des- 
quelles seraient posés un certain 
nombre de problèmes essentiels 
à la nécessaire sortie de la 
crise . (~J . _ 

Le PJS.Ü. entend poursuivre la 
confrontation avec les forces 
politiques et syndicales sur Iss 
conditions politiques d’uns recons- 
truction de Vanité. (-.) Le PS. U. 
estime positive la récente évolu- 
tion de la direction du P.C JF. sur 


le thème de Vautogestion. Celle- 
Ci ne donne que plus de poids aux 
questions que le courant auto- 
gestionnaire doit poser aux mili- 
tants communistes et à leur parti : 

— Comment concilier la reven- 
dication de Vautogestion socia- 
liste et le maintien de la recon- 
naissance de IVJIJiJS. comme 
pays « socialiste » alors qu’une 
bureaucratie d’Etat y impose ur.e 
domination sens partage ? 

— L’accentuation d'tm nationa- i 
lisme tous azimuts, les conces - 1 
sions à ridéologie chauvine de la 
bourgeoisie, le ralliement c la 
force de frappe, ne sont-ds pas, 
eux aussi, contraires à le pers- 
pective de l'autogestion? f~) 

Avec le PS^ le PS. U. souhaite 
également établir des relations 
qui pourraient conduire à une 
clarification des positions res- 
pectives. 

C’est dans cet esprit que le 
conseil national mandate le bu- 
reau national pour faire parvenir 
eu parti socialiste une adresse 
que nous souhaitons porter à la 
connaissance de ses mui- 
tants. (-) 


Unes, le refus de conclure un accord 
avec les formations d'extrême 
gauche (LC. R et O.C.T. notamment) 
a été confirmé. En revanche, ! 
ententes avec les groupes écologistes 
et avec les mouvements autonomistes 
doivent être recherchées « à la 
base», sous le slgle • Front auto- 
gestionnaire». Des contacts ont 
d’ore9 et déjà été pris avec certains 
groupes Amis de la terre, comme 
avec l’organisation Lutte occitane. 
Une place importante doit être faite 
aux candidatures féminines au eein 
de ce. Front autogestionnalre, qui 
devrait être présent dans deux cents 
circonscriptions (concernant soixante- 
quinze départements), dont la liste 
(provisoire) a été présentée. 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


fl) A cet égard. £1 convient de 
noter qu’un c collectif de base » 
a récemment suggéré 1 a fusion entre 
le FJS.IT. et le CBBB3 (te Monde cm 
25 octobre). Dans sa réponse, le 
P8.D. atome qu’ « d est prêt dtT 
puis longtemps à accepter son propre 
dépassement afin de faire naitn 
une grande force poUtitput de masse 
et de classe pour les contrôles et 
l’autogestion socialiste > et que, 
dans cette perspective, c tZ est prêt 
à discuter arec le CSRXS et avec 
d'autres ». 

12) Cette proposition s'adresse 
surtout à la C-F-D.T. Le FJS.U. son- 
balte, en effet, devenu- 1e < relaie 
politique » de la centrale syndicale 
de SC Edmond Maire. 


U « PRAVDA » 
CONDAMNE IA DÉSUNION 
DES FORCES DE GAUCHE 

Moscou (AJ’J 3 .). — La Pravda 
a condamné, dimanche 13 no- 
vembre. la crise an sein de la 
gauche française, dans un article 
consacré aux difficultés écono- 
miques du monde non commu- 
niste. Citant la France au nombre 
des pays ayant connu, en 1977, 
des difficultés d’ordre social, 
l’organe du P.C. soviétique écrit : 
a Dans des conditions d’ aggra- 
vation des conflits sociaux, les 
forces politiques qui représentent 
les intérêts des travailleurs ont 
une responsabilité particulière. (—) 
La désunion des forces de gauche 
en France ne peut répondre aux 
intérêts des travailleurs français, 
ni au succès de leur lutte pour 
les droits économiques et poli- 
tiques. B 


SEIZE CIRCONSCRIPTIONS 
BRIGUÉES 

PAR il MOUVEMENT 
DÉMOCRATE SOCIALISTE 
DE FRANCE 

Le Mouvement démocrate so- 
cialiste de France a publié une 
liste de seize candidats, dans la- 
quelle on relève les noms de trois 
députés sortants : MM. Georges 
Dormez, Emile Muller et André 
Martin m m»t Lejeune, prési- 
dent du MJ3J, étant devenu 
sénateur an mois de septembre 
dernier, le candidat à sa succes- 
sion riâriB la quatrième circons- 
cription de -la Somme est M. Alain 
Jacques. M. Etienne Gagnaîre. 
député du Rhône, ne se repré- 
sente paa M. Jeazmil DnmorUer, 
.député socialiste de 1956 & 1973, 
se représente avec l’Investiture du 
MDJ3JP. dans la cinquième cir- 
conscription du Pas-de-Calais, 
dont le député est M. Jean Bar- 
ri ol, communiste. 

AISNE : M. Yves Brfnon (4M. 

AUPES-MAROTMES : M Gil- 
bert Vtenturl (fi'). 

BOUCHES - DU - RHONE 
MM. Guy Fenaranda (r») 
Alain Aragon es (2*) ; Claude 
Dahan (fi*). 

INDRE-ET-LOIRE : M Jean- 
Louis HlTTinw (3*). 

HAUTE-LOIRE : M Jean-Luc 
Moiet (F). 

NORD : M Georges Donnez, 
vice-prés, dép. s. (IM. 

OISE : M. Charles Baur, sec. gén. 
du MDJ3-F-. prés. cons. rég. de 
Picardie (3'). 

ORNE : MM Claude Barret 
(I e *) ; René Guyomaid (3*). 

HAUT-RHIN : M. Terril* Muller, 
vice-prés, maire de Mulhouse, 
vice-prés. cons. gém, dép. a 
(4*)*. 

RHONE : M. Pierre Fonthus (6 e ). 

PARIS : M. Gérard Vée, anc. dép. 
SFXO. (10*). 

PAS-DE-CALAIS : M. Je&nnil 
Duznortler, anc. dép. soc. 1 5 e ). 

Rgra TR- iffARrmLng ; m. André 
Martin, vice-prés, vice-prés, 
cons. gén, dép. a (4"). 

SOMME : M. Alain Jacques (4 e ). 

. Le MDüLP. a également Indi- 
qué qu’il apporte son soutien à 
trois députés sortants du- groupe 
réformateur : MM. Paul Alduy 
(Pyrénées-Orientales. l r *J. Jean 
Bégault (Maine-et-Loire, 4») et 
Frédéric Dagonjon (Rhône, 7 e ). 


Braun control. 

Il faut un peu detemps pourvoir 
la différence. 



Touche ordinaire. 
Attention 

à la touche voisine. 


Touche Braun. 

Sa forme évite 
les fautes de frappe. 


La piemière différence saute aux yeux. 

Les touches Braun ne sont pas incurvées mais arrondies. 
. afm de ne pas appuyer sur la touche voisine. 

La seconde différence se découvre 2 ans plus tard. 

Le temps pour les micropiles-Braun de faire leur travail. 

• . " Pendant plus de 1500 heures. 

^oit 2 ans de fonctionnement à raison de deux heures 
par jour ! Qui dit mieux ? 


Le C.N.I.P. rend publique 

une première liste de cinquante-six candidats 

Le Centre national des indépendants et paysans a rendu 
publique une première liste de cinquante-six candida ts aoy élec- 
tions législatives. Outre M. Maurice Ligot, secrétaire d’Etat A la 
fonction publique, qui se représente dans la 5* circonscription de 
Maine-et-Loire, cinq des six députés sortants du CN.LP. sont de 
nouveau ca nd idats : MM. François d’Harcourt, Jean Kîffer, Jac- 
ques Fouchier, Henri Ginoux et Edouard Frédéric - Dupont. 
M- E mil e Durand ne se représentera pas ; sa succession au siège 
de la 7* circonscription de la Gironde sera briguée par M. Robert 
Cazalet M. Philippe Mal&ud, ancien ministre, tentera de recon- 
quérir le siège de la 1” circonscription de Saône-et-Loire. Selon 
M. Bertrand Motte, président du CNJF n Hrr des membres de 
cete liste seraient candidats uniques de la majorité. 

AIN: MM . 


Michel David (2’) ; 
jean Bouchard (3*). 

BOUCHES-DU-RHONE : M. Jean 
Goudarcau (6 # ) 

CALVADOS: MM. Guy BoMn- 
Cham peaux (2*); François 
d’Harcourt, aép. (4 e ). 

CHARENTE : M. R. Chrion Cl 1 *). 

CORSE-DU-SUD : M. A. Sïmon- 
giovanni (Ira). 

HAUTE -CORSE : M. Pranço's 
Geronimi (2 e ). 

GIRONDE : mm Robert Cazalet 
(7 e ) ; Guirrlec (10 e ). 

HERAULT : MM. René Michel 
G») ; Maurice Berthe (2 e ) ; 
Henri Giffohe (3 e ). 

INDRE — ET — LOIRE : M. TTw>rl 
Perret (3 e ). 

LOIRE : M. René Mure (6 e ). 

HAUTE-LOIRE: LL Jean Char- 
retier (2 e ). 

LOIRE -ATLANTIQUE: MM A. 
Joz&n (1») ; Jean-Pierre Cariou 
(2 e ) ; Armel Coutim (3 e ) ; Yves 
de Villepin (8 e ). 

LOIRET : M. Roger Rolland (In). 

MAINE-ET-LOIRE : M. Maurice 
Ligot, secrét. d’Etat, anc. dép. 
(5 e ). 


MANCHE 

(5 e ). 


M. Jean d’Aigneaux 


MEURTEE-ET - MOSELLE : 
M. Roland Fafet (6 e ). 

MOSELLE : mm Jean Kiffer, 
dép. (Ira) Rouppert (2 e ) ; Dnr- 
P In (3 e ). 

NIEVRE : M. Paul Bernard (2 e ). 


NORD : MM. Jean-Philippe VE- 
quln (6 e ) ; Francis Lagache (8 e ). 

ORNE : M. Gérard Nouhant (2 a ). 

BAS- RHIN : M. Jean-Jacques 
Bonney (4 e ). 

RHONE : MM. René Bélanger 
(2 e ) ; Robert Girard (3 e ) ; Mi- 
chel Richelmy (6 e ). 

SAONE-ET-LOIRE : M. Philippe 
Mal&ud, anc. min, anc. dép. 
d ”). 

SARTHE : M. Gérard Hame- 

tin (2 e ). 

SAV OIE : M. Paul Dubiez (l* a ). 

SEINE-ET-MARNE : MM. Michel 
Fabre (2 e ) ; M. Dupuy (3 e ). 

DEUX-SEVRES : AL Jacques 
Fouchier, dép. (2 e ). 

VAUCLUSE : mm M«rrttfli- Mar- 
quis (I re ) ; Hugues d'Al&u- 
zier (3 e ). 

ESSONNE : MM. Serge Dassault 
Cl**) ; Pierre Duritel (3 e ). 

VAL-DE-MARNE : M. Philippe 
NoQand (6 e ) ; Olivier d'Ormes- 
son, anc. dép. (8 e ). 

HAUTS-DE-SEINE : MM Patrice 
Pichet (3 e ) ; Henri Ginoux. 
dép. (13 e ). 

VAL-D’OISE : M. Régis Vay- 
ron (4 e ). 

SEINE - SAINT -DENIS : 

- ASM. Pech (5 e ) ; Alain Drouet 
de la Thibauderie 18 e ). 

PARS : ASM. Edouard Frédéric- 
Dupont, dép. (7 e air.) ; Nicolas 
d’Andoque (16 e eut.) ; Jacques 
Pénal, anc. dép. (19 e arrj ; 
Soissans (18* azr.). 


Le Mouvement écologique refuse 
tout désistement pour le second tour 

De notre correspondant 


Mulhouse. — Les assises du 
Mouvement écologique (l), 
qui se sont tenues à Dolleren 
(Haut-Rhin) du II au 13 no- 
vembre. ont permis aux par- 
ticipants de préciser leurs 
objectifs en vue des élections 
législatives de mars 1978. 

Lors d’une séance publique de 
Synthèse, dimanche matin, & Mul- 
house, en présence de quelques 
observateurs du PB. haut-rhinois, 
les conclusions des travaux des 
commissions ont été -présentées. 
Celles-ci ont étudié des proposi- 
tions déjà discutées au niveau 
des réglons. Le fruit de leur ré- 
flexion sera consigné dans un 
«petit livre vert» Intitulé : Ven 
une société écologique aujour- 
d’hui, et dont la parution est 
prévue pour janvier 1978, c’est-à- 
dire dès que les finances du mou- 
vement permettront cette impor- 
tante dépense. 

Ce texte précisera le but du 
Mouvement écologique : remettre 
globalement en cause la société 
actuelle et, par vole de consé- 
quence, inventer une nouvelle so- 
ciété. Cette « invention », les 
congressistes l’ont poussée assez 
loin, se heurtant pourtant dans 
Agrtafng domaines à une impuis- 
sance, voire une impossibilité, à 
trouver des solutions de rechange. 
«/I n'y a pas de solution-miracle » 
fUt-il constaté. ' 

Des propositions, le Mouvement 
écologique en formule pourtant 
que ce soit en matière d’énergie, 
d’architecture et d’urbanisme, de 


transports, d’agriculture ou d’éco- 
nomie. Toutes ne doivent pas 
constituer un catalogue de choses 
très agréables, mais une grille de 
travail, c Nous ne prétendons pas 
vouloir apporter de réponses tou- 
tes faites, mais nous voulons les 
trouver ensemble », affirme le 
rapporteur de l’ane des commis- 
sions. Il ajoute : « L’alternative 
écologique est un autre système 
et non une autre gestion du sys- 
tème. » C'est pourquoi, et cela a 
-été redit au cours de la confé- 
rence de presse finale, le Mouve- 
ment écologique n’infléchira en 
rien sa position pax rapport aux 
autres formations politiques : « n 
n’y aura pas de négociation élec- 
torale quelles qu'elles soient et à 
aucun moment. Pour nous, toute 
concession est inacceptable, sinon 
tout s? effondrerait . » Il n’y aura 
pas davantage de consigne de 
vote ou de désistera ont au second 
tour, car « nous ne sommes pas 
possesseurs des voix des élec- 
teurs », donc pas de concession 
aux candidats « verdâtres », pas 

? lus d’ailleurs qu’aux Amis de la 
'erre. . 

H y aura des candidats du Mou- 
vement dans le maximum de cir- 
conscriptions afin d’« occuper le 
terrain ». Le but en 197S n’est 
pas de conquérir le pouvoir, mais 
de présenter des candidats qui 
puisent exprimer le désir des 
populations de vivre autrement. 
BERNARD LEDERER. 


(1) Mouvement écologique fran- 
çais. Cité fleurie, 65. boulevard 
ArgÇO, 75013 Parla. TéL 331-22-74. 
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OFFicisis unmtnns\pouriQUE 


Adjudication en l'omce Notarial. 
54. av. Vtctor-Hugo. Parle (18*). 
I.deuiI 28 novembre 1977, A 14 b. 30 
EN ON LOT 

‘12 PARTS de IM F CHACUNE de 
la S-CJ PERETRB - SAUSSURE 
47, rue de Sannola. BRMONT (95) 
lotm droit A 1 ouïes et attr d'un 

”vihttme«T 4P.LIBRE 

i au 4» ét. tac». cula_ soi.. tort- wc 
OA VE A PARIS 117*7 


VEihI&h R au 4» 6t. tac», culsu, eut., toll- ®r 

H OA VE A PARIS H7*T 

PRB ADJUDICATION ! 5 f,is - BOIAEV. PEREIRF 


AVANT L'OUVERTURE DU DÉBAT BUDGÉTAIRE SUR IA RADIO-TÉLÉVISION 

M. U TAC : la réforme de 1974 n a pas donné les résultats escomptés 


Le projet de budget 
de fa défense pour 1978 


! « r 197 « L(! 


;** un 


»>i ■ 1 1* 1 

nm* 


e débat sur le budget de la. « A fl rl 

radio-télévision s'ouvre mercredi baisse te 15 fi % ài2,i% 

16 novembre & l'Assemblée rrntlo- tes émissions artistiques et do- 
cumentaires, qui sont à la fois 


noie. Dans son rapport. U Joël 


et Its. rue de Ssusnur* 
MISE A PRIX : 70.000 FRANCS 
■ Ne pou v être baissée.) Conelga 
mur eneh W 0GQ F chénus C*rMf 
S'adr. à l'Office Not. 501-54-30 
Pr vis sur pl ts 1m loure «f asm 1 
illrti rf- V* h A 17 h V» 


Le Tan. dépoté R JP JL de Paris. Poseuses et peu attrayantes, est 


rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances, dresse un pre- 
mier bilan de la réforme de 1974 
après trois années d’anpllcatlon. 
Après avoir critiqué les mécanis- 
mes de répartition de la rede- 


con forme à cette même logique, v 
Parallèlement, si la part des 
commandes A la Société Française 
de production est passée, dans 
les programmes d "Antenne 2, de 
21.2 % en 1976 à 29.8 % en 1977. 


mes de répartition de la rede- •*— * en i»76 a 38.8 % en \vtt. 
vance entre les quatre sociétés elle décroît régulièrement pour 
de programme, comme U Ta fait TP 1 <21.7 % en 1975. 19.5 % en 


de programme, comme il Ta fait 
-dans son pré-rapport devant la 

c* » “• GUEDJ. .™*i .» HAVRÏ demeurait auu strutour, TM 

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE ! BANQUE CORPORATIVE £*** «u£ 

DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS c/ S.F.T.R. « 

aux ench publ en l'aud. des criées du Trlb. de Or. Inst, du HAVRE. le volume des programmes a connu. 
Jeudi 17 novembre 1977, A 14 tu au préjudice de- H la Société S J.T B. m effet, un fort accroissement 
SA. au capital actuel de 1 400.000 P. dont le siège soda! set au BAVRE. <071: -* 1077 . Hp 3 263 heu- 

12S- 128. rue Musllloo inscrite au RC du HAVRE sous le n» 54 B 132. «“» S9 îîWTP 1 de 23786. 

prise en- la personne de ses représentants légaux domiciliés audit siège J*® “ *■ “ 

social ; 2) W Michel BLANCHARD, administrateur Judiciaire, demeurant 3 914 pour Antenne Z. ne 882 a 

an HAVRE. 3. place Léon -Meyer, pris en sa qualité d'administrateur 1406 pour FR 3. « Aiguillonnées 
judiciaire, syndic au réglement judldare de la S J?. T JL par la concurrence, écrit M. Joël 

Le Tac. nos sociétés de pzo- 


1976. 15,9 % en 19771. et elle 
est devenue nulle pour FR 3. 
En 1975. TF ! et Antenne 2 consa- 
craient respectivement 30.7 % et 
26.2 % de leur chiffre d'affaires 
aux achats & la SJ’P ; en 1977. 


notamment huit studios de 
tournage. 

M Le Tac propose enfin que 
soit réduit le nombre des films 
dont la diffusion est autorisée a 
la télévision 1517 en 1976 et «an 
nombre équivalent » en 
et reprenant une suggestion de 
M. Henri Caillavet, rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires culturelles du Sénat- U 
recommande la création d'un 
ronds spècial chargé de financer 
des productions originales 

Dans sa conclusion. M. Le Tac 
écrit notamment • « Porteuse 
d'espérance à sa naissance, la 
réforme de 1974 n’a pas donné 
les résultats escomptés. La notion 


Ion iuL sacrifiée A la quantité. Le ces pourcentages étalent de de concurrence, a laquelle on 
volume des programmes a connu, 2-L2 et 25,2. a L'organisme des attribuait des vertus inèqalèes. a 


en effet, no fort accroissement Buttes-Chaumont, qui produisait 
entre 1975 et 1977 : de a 263 heu- 1 021 heures a oui TFi et A n- 


entxe 1975 et 1977 : de 3 263 heu- 
res & 3 9X2 pour TF 1. de 3 373 b. 


UNE PARCELLE DE TERRAJN située au HAVRE 


1 021 heures vaut TFi et An- 
tenne 2 en 197 5. n’en produira 
que S13 en 1977. r.-) Au surplus, 
les fournitures de la S J? J 1 ont 
non seulement tendance à dimi- 
nuer en quantité, mais A se dé- 


atiribuait des vertus inéqalêes. a 
débouché sur l’appauvrissement 
des programmes, un grave ralen- 
tissement de la création et le 


«LA LETTRE DE LA NATION» ; 
c'esf au gouvernement de 
faire le pas. 

Avant le prochain débat au Pa- 
lais -Bourbon sur le budget d'équi- 
pement militaire pour 1978 q» 
l'Assemblée nationale a décidé, 
jeudi 10 novembre, de « réserver* 
provisoirement, Pierre Charm 
écrit dans la Lettre de la nation 
d'organe R J* JR.) de ce ftmfl 
14 novembre : 

« Encore un piège du calendrier 
Le président de la République à 
voulu donner aux cérémonies de 
ce 11 novembre un éclat part ica. 
lier II s'est même beaucoup dé- 
pensé pour que soit hautement 
célébré le souvenir de ceux qui se 


gramme] ont voulu diffuser le grader en qualité. Les prestations débats politiques 


%^mu l ^TrSnpïtr t îe^SdS oue teille, sur 9*sse «» conflit «Sre 
Itewrujpour rem vin les vues oue gouvernement et la mafau 


,'r „ ,L. „ , " n . . maximum d'heures sans sortir des purement techniques augmentent 

126 «t LZ8. rue MwstUon. l»9. me Demlflou, et Z, rue DmmJüUinm ÜOTÜas fe dotations budgé - aux dépens de la production pro- 


ïsSïitr: xslza TsaiAsat 

âpïïK dTmo^pole. te dtarté ü ^ 

«en d'un conflit entre le gourer- 


nguram au cadastre rénové Ce la VTL1Æ DU HAVRE 
Section DD n° 215 llaudlt 126. rue Massllloc pour 70 a. 13 ca. Tels que 
leedlts blena figurent pour une superficie de 792 mZ. entourée d'un 
liséré rouge au plan dressé par M Michel BAKEAU. géomètre expert. 
Mars ion, lequel plan est annexé au câbler tien charges. 


La parcelle de terrain présentement rendue, avant une contenance euperf. 
de 792 m2 A façade sur (a rue Manillon de 32.72 m. but laquelle elle porte 
les numéros 126 et 126. pan coupé de 5.1B m A l'angle des rues Manillon 
et Desmallléres et façade eux la rue Des mal 11 ères de 18.04 m. 

Ensemble les bâtiments y édifiée comprenant 
— On bâtiment avec entrée UH et 128. rue Manillon, élevé but caves, 
comprenant rea-de-cbaussée et deux étages â usage de bureaux ; — Un 
deuxième corps de bâtiment arec entrée 2. rue DeemaUlAres, à usage d’atelier 


jb do havre taires et elles se sont efforcées 

^7° “■ 13 ™* que de capter le maximum d'audience. 

1 RFA n^ueomèt r * 06 » ™ CeIa ^ 0 candiotes à déoelop- 
^frtœ<^ms. ^ per les programmes peu coûteux 

,t une contenance euperf. comme l’information, qui jxtsse 
m. sxu- laquelle elle porte de 292 % à 352 % du total, au 
(■angle dea rues Manillon les émissions susceptibles d’atti- 
lllArea de 18.04 m. rcr «ne tmportaTitc cUenièie, 

Æ^Lvé sur caves. ««« JV%' 

sage de bureaux; - Un 9# passent de 92 % & 142%. 
aaiiiôres. â usage d’atelier Bn revanche, la fiction, qui est 


prévient dite, ville Tac rappelle A propos du monopole, le député 
que le chiffre d'affaires réalisé de Paris estime que celui-ci est 

Sar la SJ-.P « dehors désolé- « ire. .Meta nécessité, car ü JTSSirUtBOT&TJB 
tés de programme ne représente implique la vossibüité pour lEtat 0 Theule Michel de 
que 6.7 % du total, et que la responsable de contrôler l’usage JJ de Bemutot, 

situation financière de la société qui pourrait être fait de fré- i 

est a précaire » n souhaite que le quences radio-électriques dont le ia^éïens^%?%J* 

gouvernement ae donne un «délai domaine a été classé par l'ONU du JnT^uW^t 

supplémentaire de réflexion » ressource naturelle limitée ». H d amuae rltamw^LT rm#*"*»? 
avant d'accorder sa garantie % ajoute que. au moment où les 

l'emprunt de 150 millions de radios locales entrent dans la vie ^L —»***? crfliques on les 
francs qu'envisage la SJ.P. pour des Français, le meilleur garant memes réserves. (-J 
financer la création, à Bry-sur- de leur Indépendance est qu’a elles 

Marne, d'un vaste ensemble de soient associées à l’ensemble u.„ c 

production de Filma, comprenant flTJ 1 . couvert par le monopole »- ® nOUS 116 CiiBrCflOVIS P3t ‘ 

une meuvaue querelle» 

rapatriés demandent au gouvernement 
le projet de loi d indemnisation 

1 ® il n'g a pas loin. Pour éclatrdr 

les preuves à fournir pour Justl- républicain, MM. Forzy et Roseau, d?Jdi prS^idu^voiedu budaet 
fier la valeur des biens spoliés et dirigeants du RECOURS, ont S SSEeSeiiîte difÆÏÏS 
les ventes efectuées à vil prix sous fait savoir aux autres associations untS^fde réne^^T’S^ 
la pression des circonstances.,. ___ que. pour leur part, si le gouver- JS«SSnSî Â SUS 


bien a’un contai entre le gouver- 
nement et sa majorité et non pas 
le gouvernement et le RJPJi JoQ 


. _ ..... _ l'emprunt de 150 millions de 

d'entretien et 8 logement* de 2 pièces chacun Borné -. au Nord par la rus onéreuse & fabriquer, passe de francs qu'envisage la S J.P. pour des Français, 
MasstUon é l'Est par la rue Dawnauiérra et à TOuiit par l'immeuble en 292 % à 232 %. Au sein de cette financer la création, à Bry-eur- de leur Indépei 

SSS£^‘»?„ïïriWA“i*,!TmïffÆr»^“'^ ïïïïtr n T ,™- ensemble a,, ° e - 

après division sous le n° 310 de la Section DD pression est celui - 0-8 feuilletons production de films, comprenant R.TJ?. couvert 


radios locales entrent dans la vie 
des Français, le meilleur garant 
de leur Indépendance est qu’a elles 


MISE A PRIX : 350.000 FRANCS 

Frais préalables do vente, droits fl» et proportionnel en bue. 

Peu et rédigé par l’avoc at sou ligné : J. GUEDJ. 

Pour loua ram s'adr à 1) M* Jean GUKDJ, avocat au barreau du HAVRE. . 
129, bd de Strasbourg. tAL 42-77-56 ; 2) au greffe du Tribunal de Grande 
Instance du HAVRE oh le cahier dea chargea eat déposé, ad tout amateur 1 
pourra en prendre connaissance : 3) at aur les lieux pour visiter. 
NS Les enchères ne seront reçues que par le ministère d'un avocat constitué, I 
postulant près Le Trlb. de Gr. Inst, du HAVRE au choix de l'amateur. 


; voisin 


Les associations de rapatriés demandent an gouvernement 
d’amender le projet de loi d’indemnisation 


La perspective du prochain les preuves à fournir pour Justl- républicain, MM. Forzy et Roseau, dredi ■amehain du «n/id* îLsZt ■■ 

" débat parlementaire sur le projet fier la valeur des biens spoliés et dirigeants du RECOURS, ont cTéouivement d * Ut rhSfrmjJrt™*. 

v.«». .» ... . . de loi d'indemnisation suscite, en les ventes efectuées à vil prix sous fait savoir aux autres associations m temvs dp rAtlp-rirm 1 

MaslAm. à l'audience dea aaialea Immob, mardi 6 décembre 77, h.. r dT7NE JJLSSî* J® afflSJSaSSna 'totoS?S?Vfé- nemrat^'SæenSit \L1? gouvernement de faire Ù pas pour 

MAISON D’HABITATION à JUVISY-SUR-ORGE (ESSONNE) ^rapatriés. 88111 ** associations ï ^ )C StioS lt qn? e se Û œnt d^ son ^ texS^Us ^èneSent I ^^évidenf. aSaims r ’ 

s. rue Séverine Elevée aur terre-plein, compr. rez-de-ch. ta p, cui*, a. de M- Valéry Giscard d'Estaing a concertés, la revendication priori- cam pa gne contre les candidats de Ta souligné André Fanion. Cor S : - 

bn», wc). raux.gren. au-deaaua. eonv. tuile*. Jard. dev. cadaat. sect_ ab n*a reçu, lundi 14 novembre, à ITUy- taire est 1 indexation des titres la majorité aux élections législa- est, en revanche évident ata. 

conten. 368 m2 - occupée par lu parties aaialea. Mise a prix; 30.000 F. sée, les représentants de la com- d’indemnisation. Us jugent « inac- tives, comme Us l’avalent déjà dans cette affaire ’ 7 yc dZrn,t6*AM — 

Sî2“i£5^£S n J?ii;' n£r e ÏÏ cü ' ifV“« c ?-JÎ2i poul 2?^ t munauté française musulmane en ceptable s que le gouvernement fait lors des municipales, et par- la majorité ne lui cherchent nu U' 

Sous renWadrVfa â^j'jEmNiWRAiDX at^ARDr faveur de laquelle le conseil des n’ait pas prévu d’indexer ces « cer- Üculièrement contre les candidats une mauuaisefauerelle ris veulent .'T 

de Corheii âsizeo vtLiiEMOiBBON-BUR-ORGE, ul âS^-erT? to»»av«àate tmnlstres doit arrêter, mercredi ttficats» qui porteront unLncérêt giscardiens en cas d'élections des assurantes sur l’essentiel, a ". ' 


du barrean d'Bvry et as greffe du T.OX d*Evxy où le ^ CL charg. est déposé. 


Etude d» M r Joseph GOETSCHV, notaire à 68100 MULHOUSE. 
9. rue Alfred -EngeL téL 45-33-30 

ADJUDICATION FORCÉE 

fn cm min k cainsntnçnoN 

4SI I FFAST1TT (Mm NUHISE) 

Le lundi 5 décembre 1977, à 15 heures, à MULHOUSE 
9, rue Alfred-Engel, en l'élude 

le Notaire procédera dans une procédure d’exécution forcée â la vente 
par adjudication publique, â r extinction des feux de l’Immeuble cadastré 
BAN de PFASTATT 

Section 13 : n“ 93. 1X7.93. 15X100 - Section 14 : n* 82. 88 , 124.72. 133.93 
Section 15 : n" 7. B, 9, 10. 10 . 79-23 
SURFACE TOTALE ; 2X7.50 area 

LE TERRAIN SE PRÊTE A LA CONSTRUCTION 
D’IMMEUBLES COLLECTIFS ET INDIVIDUELS 

MISE A PRIX : 1.000.090 F 

Pour ~rta «t pour tous r**n» a'adr au not. soussigné. Joseph Ooetscby, not 


Vente sur folle enchère au Tribunal de Grande Instance â Evry (Essonne), 
rue des Mazléres. le mardi 29 novembre 1977. â 14 heures 

IN IMMEUBLE sis à BRUNOY (91) 

13, avenue Kroger et 32. s renne d'Orléans à l'angle de ces deux voles 
SUPERFICIE : 1.148 M2 - MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 
Possibilité de baisse de mise â prix d'un quan Consignation indispensable 
pour enchérir. Renseignements â Me* AKOUN et T8U20LL0, avocate 
associés à Corbeil-Essonnes. 51. rue Champ louis, téL 498-30-26 et 496-14-18 


Ven» sur Uctiation au Palais de Justice a VERSAILLES (TreUnes) , 
le MERCREDI 23 NOVEMBRE 1977. h 16 heures 

UNE PROPRIÉTÉ sise à VIEILLE-ÉGLISE I 

GRANDE RUE, ARRONDISSEMENT RAMBOUILLET 

ON PAVILLON 4 pcea pnnnp.. 1 oat Un.. 2 pc-s prlrjn'p «ronge - 800 m2 

LIBRE - MISE A PRIX ; 150.000 FRANCS 

S'adresser 6 VERSAILLES à M' RA VI ART. avocat, 13 bis, avenue de 
Solnt-CIoud. tél 950-03-12: M* BCSSŸ. avocat, 18. place Hoche; 
M* S ri, LARD, avocat, 79 bis, boulevard de la Reine ; et pour visiter 
M* MILLET, huissier A Rambouillet, tél 483-00-24 


16 novembre, un wMain nombre de 6,5 % alors que le taux dlnfla- 
de dispositions. Le .gouvernement tlon annuel est généralement 
envisage notamment de rempla-, supérieur à ce chiffra 
cer la c ommissi on intexmlnlstè- Les représentants des rapatriés 
rielle existant actuellement sous ne comprennent pas non plus 
l’autorité du ministère de l’inté- pourquoi le gouvernement retient, 
rieur par une mission interminls- pour l'attribution des titres prlo- 
térleile dépendant directement du ritaires. la limite d’âge de 


a primaires ». — A. R. 


qui est très différent, s 


premier ministre. 


soixante -dix ans au lieu de l’âge 


Ce même lundi, M. Jacques Chi- normal de la retraite (solxante- 
rac était convié à préciser la posi- cinq ans) et Us demandent que 


La Fédération anarchiste souhaite organiser 
un < mouvement révolutionnaire autonome > 


tlon du RPJt. au cours d’un les personnes les plus âgées _ 

déjeuner-débat organisé à l'hôtel puissent percevoir immédiate- tsvx J; — PaTCe considèrent la crise économique comme Itoi- 
Lutétia, à Paris, par l’association ment l’intégralité des sommes qui nonce dune « passible décomposition de la sod«A canltaliste e les 

L’algérienne. tour seront dues. Us estiment mfli£anta de la Fédération anarchiste hit ont amener* 

Les délégués des rapatriés dol- également fallacieux d'affixmer extraordinaire (le premier du genre depuis^ guerre) otmdarttmli 

vent également s’entretenir, mardi Que les plafonds d Indemnisation fours fil. 12 et 13 novembre ) rbins u> 

matin ^novembre, à l'hôtel Mati- retenus (500 000 F pour les per- ujieferme enttè- 

gnon, avec M. Raymond Barre sonnes seules et \ million de Antninp ctté vooiüonnavre à Boussy-Sainl- 

auquel Us demanderont de com- francs pour les ménages) per- essonnej. Deux cent cinquante représentants des groupes 

hier les lacunes qu’ils relèvent mettront de satisfaire 95 % des “ travers le pays ont donc reconsidéré leur stratégie « face 

dans le projet de loi dont l’Assem- rapatriés dans la mesure où ce a 1 échéance de 1978. face à l’économie qui se modifie » 

blée nationale doit débattre à la pourcentage n’est obtenu qu'à 

fin du mois. partir d'une a sous-évaluation m. Maurice J o veux, fleur*» do , „ , J 

Afin rf'mll.H» W aénémlP ■ rL* Mena nevrina Tle _ _ JwyouA, ligure de aOCtTlne est UC SiEne. Mais rlnng 


fin du moto. partir d'une a sous-évaluation m. Maurice J o veux, fleure de 

Afin d’expliquer les orientations générale » des Wens perdus. Us proue du mouvement. nlDe au 

qui ont Inspiré le gouvernement souhaitent la révision, eu hausse, bec et casquette sur ses cheveu? 

M. Jacques Dominati, secrétaire £es barèmes forfaitaires d’évalua- blancs m baSïlT a esE 

d’Etat, présidera, jeudi 17 et ven- tion Axés en 1B70. « c'est un congrès qui feracerl 


dredi 18 novembre, plusieurs réu- 
nions d’information à Bordeaux, 
Nice, Lyon, Marseille et Mont- 
pellier. 


Durcissement 


Flattant la clientèle électorale 


a C'est un congrès qui fera cer- 
tainement date, s n a précisé : 
« Nous sommes sortis de la 
manif pour aller au raisonnement. 
Quand on fera des manif 8, ce 


Après avoir analysé le texte que représentent les « pieds- sera ^maintenant raisonné. » ’ 
gouvernemental, toutes les asso- noirs ». tous les partis politiques Concrétement les miiitantR 
td ^ l0 a n i^ e unanl - Jugent ces doléances parfaitement îaSSreB m veSliïït nîi£ m 

“ÏSL? estimer qu fl constitue « an légitimes. Les parlementaires de contenter data mnnLff 
effort louable » et a un progrès la majorité s'efforcent, toutefois, idée* nnitt 
^testable ». mais ellesfont de SSérer Itol^veSlSilre TAS^SSgtSLSeiSi 
egatement chorus pour en dénon- de leurs interlocuteurs en leur ne SS l . ÎSfJ! 1 

cer. au fil de km miateize nrMeliia. <» in n , n i« Y r.rr rtv “ nun.9 us veu- 


?!!Z m 'tWtorze articles, expuquant qu'a serait illusoire lent dépasser \ces~ leu^'iniï*tj l 

tes « tmpetfectiona * tes a omis- d’espfaer, compte tenu de la con- qui allument le ctel» «K 
rions » ou te * injustices ». joncture économique que le gou- SSSSSte voÎTrécupé^r teuS 

Les rapatriés regrettent essen- vemement accepte d augmenter thèmes favoris. oarmi iLSa 
tldlement que le projet de loi la charge budgétaire qu’il a rete- celui de l’autog<st£n! ns’ ont 
n’étende pas Je champ d’appJIca- nue pour financer son projet. donc décidé qife la nécessaire 
tlon de la loi de 1970 et comporte Nuiiement convaincus par cet « transformation sociale T^eut 
donc les mêmes exclusions que argument. les dirigeants des ra- succéder à la crise économique 
celle-d à l’égard des personnes patries ont décidé, au contraire, mais qu’elle passe assurément oar 
spoliées avant 1970 ainsi que des de durcir leur attitude. C’est la mSe en ptore tBSSfet'S 
Français venus du Mari*, de ainsi que M. Paul-Emile Vlard, «tnirtai» « lStcÆ 
Tunisie et des personnes morales. P^dent anti-organisationnelle »? maffî- 

Lea c anomalies > le plus sou- de IANFANOMA, qui avait tenu lent-lls. ppe 


expliquant quU serait illusoire 
d’espérer, compte tenu de la con- 


Tunlsîe et des personnes morales, ancien députe h/LRJP- président 
T4W c anomalies » 1e plus sou- de I’ANFANOMA. qui avait tenu 
vent soulignées sont la non- Jusqu'à présent de» propos ext ré- 
indexation des certificats d'in- mement réservés, affirme aujour- 


tentr-ils. 

Wjà le Journal de la fédération. 


inaexauon aea ceruncaxs a u- i. ainruie aujour- i m nnf t y „ 7 Z, ‘T 

demnlsation prévus. la distinction à™ Que le texte gouvernemental hebdomadaire 
latte entre les célibataires et les rien d'autxe qu'a un trompe- Smbîte 

ménages, le maintien des barêmes I œü “■ n déclare notamment : cv^?/hbu«4t« P norabreux 

actuels d’évaluation des patrtmol- ° Je proteste contre la trompette dans l i ne mo_ 

Ses^ ^SerdT^iteteence de dUpœl- triomphaliste proclamant que * pprouiè S u 5 ,a - 

Uons nouvelles en ce qff cor^ie 40 «UHlards xmt prévus pour tes . les . £°... l ?* 


rapatriés. C’est faux C’est la 
moitié d peu près qui correspond 
à la réalité Je proteste 


déclarent : v Pour dénoncer les 
bureaucraties syndicales et ame- 
ner les travailleurs à dépasser 


contre tafBnkülê sil»S SStJSSSS r $ armiste * P? r *« 

adoptée et qui consiste à dire : jf™ e « conscience 


acceptes en aplaudissant le texte 
proposé car c’est la dernière 
chance. Cela ressort presque du 
chantage. (~J Je proteste contre 
la propagande qui laisserait croire 


doctrine est un signe. Mais dans 
un premier temps il leur appar- 
tient de rassembler leurs forces 
réelles, ce qui ne sera pas une 
moindre tâche lorsqu'à s'agit du 
militants et de groupes fonciè- 
rement attachés à une pratiqué 
individualiste. Pourtant, afflnne 
M. Maurice Joyeux, « noua sommes 
a un tournant. On ne veut pas 
relouper 68 ». 


L'ŒUVRE FRANÇAISE 
PLAIDE POUR UNE POLITIQUE 
DE «SALUT PUBLIC» 

L’Œuvre française (extrême 
droite), que préside M. Pierre 
Sldos. réunie en congrès les il et 
12 novembre, s'est prononcée pour 
une «politique de salut public i 
pour faire face aux « immenses 
malheurs qui menacent la 
France a. 

Le mouvement de M. Sidœ » 
proposé trois mesures immé- 
diates : 

• « Afin d’arrêter la diminu- 
tion du nombre des enfants fran- 
çais : abroger les lois giscar- 
diennes qui encouragent la 
dissolution de la famille ui- 

• » Afin d’arrêter l’inflation da-g 
2a monnaie : n’accepter les pal *? 1 
mente extérieurs qu’en or ou £*1 
devises immédiatement couver-} 
tibtes en or, et non pas en papier- " 
monnaie des Etats - Unis i M 
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la propagande oui laisserait croire tXT Y ies “ entreprise fédérés en , 
à /’opftuoR pubUque qu'il y a eu mai f on f vrofessionneUes et tttter- 

tUms. Les meetings oui se «mi l organisation \ 


de classe et de l’action révolu- H. OU!!l m 0T t et non P™ en P a P te ü~ 
tionnaire, le congrès entend en ^ >n J nate tes Etats -Uni s; M 
particulier renforcer la Fédéra- üiminu * r ta. consommation des 
tion anarchiste en créant d'autres ^Pécher les abus de 

cercles d'entreprise fédérés en !?r? t i bUeit ' \ commerciale; rendre 


: FOR’.miiiv 

;M rop.MUH 


&a»iPOK7'KMi*Yr i»oiiiiyi.K 


fpliY MlCHKLVr/MICIIEL SIMO.N 


520 paga MO F ISKN MOWB2714/iaaMl-77-UOte BBS! 2-72464087-7 


voie concertation avec les associa- 

teiïïs dSi^l^Wdt^lL S dtners- K groupant 

débats ou encor» le dûj euneréS- Sfr HfSSïïiW^Î, 0 * 71071 ' 

sien ne sont pas des séances de Unitaires. Ces com- 

concertation. Jamais nous ne m 1° co ” jtruc - 

nous sommes assis autour d’une aut °nome 

table de travail. <-.l En l'état révolutionnaire de masse dont 

actuel du texte, le projet de loi awms P®* d préjuger des 

doit être refusé mrTev.™^ structures qu’il se donnera : 
que du vent, même pour Io^sdo- fédération de conseils ouvriers. 

&î dont ta S S biHs at onarcho-syndtcattste au 

nous proposons tout “ thernen j à * action des 

texte peut alors être noté » ‘ “ W 0 ^***? . ou des . or B ttnlSil Hons 
.. eir “ * humanitaires expriment ainsi le 
i. d une réunion, terme désir de remettre en place une 

ia semaine dernière an Cercle grande centrale conforme A leur 


Odéon diffusion - 24, me racine 750X0 paris 


27, rue u-gmflamae - 75341 para cedex 07 fronce i 


particuliers; empêcher les abus de ■ 
ta publicité commerciale; rendre ■ 
l’Etat maître du crédit, qui est 
une création de monnaie privée, - 
et, pour cela, étatiser les banques - 
d'affaires ; : 

• » Afin de supprimer le chô- 
mage des travailleurs : sortir de , 
la Communauté économique euro- - 
péenne ; protéger, par des droits 

de douane suffisants, la prodse- 

lioii française i-J : interdire 
importations de produits de luxé 
tnutUes ou superflus ; restituer la 
liberté de ('embauche el. P°“ r 
ce/a, abroger la loi inique au 
2 juillet 1972 qui fait ièfease 
d'embaucher de préférence des 
frawiiUeurs IranÇQlS. » 

M Sldos a précisé que i 'Œuvre 
française ne participera poé n» 
élections législatives. 
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POUR LUTTER CONTRE LE < CANCER DE LA POLITISATION > 

Me R.P.R. propose un « pacte scolaire entre les Français » 
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Plus de six cents personnes 
ont participé, samedi 12 no- 
vembre à Paris, à âne journée 
nationale sur l'éducation 
organisée par le ÏLRR.M. Jean 
Frézal, conseiller national, y a 
présenté le rapport de quatre- 
vingt - seize . pages, . intitulé 
« .Une certaine idée de l'édu- 
cation », qui est là première 
élaboration par le mouve- 
ment gaulliste d'an corps de 
doctrine sur renseignement. 
le dernier chapitre contient 
une proposition de « pacte 
scolaire entre les Français-. 
Tous les orateurs, y compris 
M. Jacques Chirac, ont dé- 
noncé les méfaits de la « poli- 
tisation », qualifiée . da n a le 
rapport de ML Frézal de 
« cancer qui ronge l’éduca- 
tion ». 

Les travaux de quatre commis- 
Visions ont permis aux militants du 
>: -;BPJU dont beaucoup d’ensei- 


vlrulente a été portée par 
Mme Bertholiier, proviseur du 

lycée de ' Nogent-sur-Marne, qui 

a dénoncé « la mainmise du 
parti communiste dans la vie des 
établissements, pendant les clas- 
ses, les conseOa, au sein des 

associations de parents , dans les 
de documentation. Tl est 
intolérable que VEtat continue 
' à supporter qu’un endoctrinement 
soit fait par des fonctionnaires 
qui se font les courroies de 
transmission du marxisme ». 
Quant à Mme Paulette Labatut, 
elle fut très applaudie lors- 
qu’elle demanda qu’on n'intro- 
duise a qu'avec prudence » La 
presse à l'école. 

Autre leitmotiv des interven- 
tions : il faut conserver à la 
famille son rôle prépondérant. 
M. Guy Guermeur, député du 
Finistère, estime à ce sujet : 
« La famine a la responsabilité 
première de V éducation. Si Técole 
en est chargée, c’est par déléga- 
tion des parents, b 

Troisième motif d’inquiétude 
des militan ts ; la baisse du 
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La • virus de la contestation » 
dont on affirmait naguère qu’il 
minait renseignement est donc 
devenu, si l’on en crort le RJ 3 J?., 
le ■ cancer de la politisation ». 
Que de médecine soudain vigi- 
lants au chevet de ce grand 
corps malade 1 M. René Haby, 
ministre de r éducation , ne 
mangue plus une occasion d'à/ - 
Ormer que la gangrène mena ce. 
Joint Iss partis de la melorité 
sont aux aguets des symptômes 
tf aggravation du mai : on Ta vu 
au moment des élections des 
comités de parents. Le président 
de la République, dit-on, en est 
très soucieux. 

Nulle surprise dans le lait que 
le RJ'JR. Joigne sa voix à ce 
concert d'alarmes. L’étonnement 
vient plutôt du lait qdll choisit , 
au môme moment, de proposer 
un ~ pacte scolaire » à r ensem- 
ble des Français. Affirmer d’un 
même souffle qu’il faut unir les 
Français autour de Técole et 
dénigrer une partie des maîtres 
peut apparaître- comme contra- 
dictoire. S’indigner de t’influence, 
réal/e, des parfis et syndicats 
de gauche, comme s'il Vagissait 
d'une nouveauté, eu moment où 
Ton se lance s oi-môme dans une 
mobilisation politique des ensei- 
gnante et des administrateurs 
peut apparaîtra comme un alibi. 

Ù proximité des élections 
législatives conduit 6 un durcis- 
sement des antegonlsmes, et le 
moment paraît mal choisi pour 
tenter une opération de ras- 
semblement œcuménique. Même 
si lès thèmes du ■ pacte » sont 


suffisamment généraux pour 
mettre tout le monde d’accord. 
La laïcité, comme la Justice ou 
la liberté, est de ces mots uni- 
versellement admis dont chacun 
tait une traduction personnelle 
qui n’a rien à voir evec celle 
du voisin. Aucune enquêta 
sérieuse n'existe sur cet 
i endoctrinement » dont on nous 
dit qu’il menace la Jeunesse. 
Le majorité et le ministre s’en 
tiennent à des exemples isolés. 
Le tort de leurs adversaires est 
peut-être de ne pas collecter, 
avec autant de passion, les 
exemples inversas. 

Le mot « politisation » lait 
d’autant plus peur qu'il n’est pas 
défini. Un professeur de philo- 
sophie qui paria du marxisme 
tait-il de la politique ? » Tout 
dépend de la mantère », affirment 
les censeurs. Mais, précisément, 
qui Juge de le bonne et de la 
mauvaise manière ? Les parents, 
qui ne sont pas là ? Les admi- 
nistrateurs,. dont certains, on 
Ta vu au RPR., ne mettent pas 
leur drapeau politique dans leur 
poche ? Les élèves ? 

Le projet de M. Raûy d’éla- 
borer un code de déontologie 
— gue réclame le RP.R. — est 
un acte de méfiance à Tégard 
du corps enseignant actuel. A 
supposer qu’il voie le jour, qui 
on vérifierait r application ? Des 
Inspecteurs neutres nommés par 
un ministre politique ? La * poli- 
tisation », c'est toujours le péché 
du voisin. 

BRUNO FRAPPAT. 


tuants, d’exprimer leurs lnqulé- 
. odes. La plus lancinante est liée 
: * l’Influence des partis et syndi- 
;ats de gauche dans le monde 
mselgnant. L'attaque la plus 
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• La Fédération nationale des 
■ssociations de parents rTéZè- 
- „ ?es de T enseignement public 
. FNAPEEF), dite Fédération 
îirandeau — du nom de son pré- 
sident, M. Léon Giraud eau. — a 
éuni son congrès annuel les 12 et 
. 3 novembre & La Qaeue-en-Brie 
LL Val-de-Marne). Une centaine de 

■ ' . tarants, enseignante et élèves de 
’ * enseignement technique ont par- 

■ . , icipé à ce amgrês, qui a voté à. 
"... unanimité une motion s’élevant 
'■ ■'ontre * le démantèlement de ren- 
„■ eignement technique prévu par 
ur textes du ministère de Féduca- 
ion *. Cette motion refuse la 
. éductlon à deux ans du certifi- 
ât d’aptitude professionnelle 
CAP.) et la suppression des bac- 
. ilauréats de technicien a en tant 
ue tels ». La FNAFEEP demande 
ue le ministère maintienne deux 

■ - nseignements spécifiques (tech- 

iqne et général) après la classe 
e troisième. 
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VERS L'EXPERTISE 
' COMPTABLE ■ 


préparation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 

1, tue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


Tel -.329. 21.99 


niveau scolaire et l’érosion des 
«élites», sans aller Jusqu’à 
approuver ce délégué du Puy- 
de-Dôme qui affirma que « les 
enfants ne savent ni lire ni 
écrire ». Plusieurs participants 
ont ainsi critiqué la réforme 
Haby, l’un d’eux déclarant que 
les classes de sixième étaient 
désormais « trop hétérogènes ». 
M. Frézal leur a répondu en indi- 
quant que le BP JL serait « vigi- 
lant o. A l’intention du repré- 
sentant du ministre de l'éduca- 
tion, il déclara : « La recherche 
de l’égalité des chances s'inscrit 
dans la ligne tracée par de Gaulle, 
mais ü faut être sensible à Tin- 
quiétude qui saisit parfois les 
enseignants devant Tapplication 
de cette réforme. » 


( PUBLICITE i 

IDEP-CELER 

39, rue La Fayette 
75009 PARIS 

Stage inter-entreprises de 

FORMATION 
DE FORMATEURS 

Contenu du stage 

• Comment préparer et mettre 
en forme un stage de forma- 
tion. 

0 Comment animer une session 
de formation. 

# Comment assurer le suivi de 
l'action de formation. 

Durée : quatre jours 
Prix : 1.700 francs H.T. 
Dates : 

72, 23, 29 et 30 novembre 1977 
Renseignements : 
Bernadette Chevalier 526-01-10. 


‘/PUBLICITE) 


expression orale 

Du 27 janvier au 31 mars 1978 (60 heures) 
Tous les VENDREDIS, de 9 h30 à 16 h 30 

Renseignements et inscription : Formation 
Sïïveîilté dB Paria VUI, Bontedah .5012 Paris 

Télépft : 374-12-50, Poste 388 ou 374 


Dans son rapport, M. Frézal 
assigne & l'école une triple mis- 
sion : e Former, en leur assurant 
une solide culture générale, des 
esprits capables de jugement et 
de discernement ; former, en leur 
inculquant l’amour de 1a patrie et 
le respect des lois, des citoyens à 
même de vivre en paix entre eux 
mais prêts à défendre leur com- 
munauté ; former, en les prépa- 
rant à l’exercice d’un métier, des 
hommes qui puissent se suffire à 
eux-mêmes et être utiles à tous. » 
Le service public de l'éducation 
« n’appartient à personne » et 
l'école privée e concourt au ser- 
vice public pluraliste ». 

Le passage consacré à la 
a laïcité » évoque le e cancer de la 
politisation qui ronge l'éducation ». 
« Certes, écrit M. Frézal, les 
atteintes du mal sont encore limi- 
tées. Dans leur très grande majo- 
rité les enseignants restent atta- 
chés à Técole de la République et 
à ses principes de laïcité et de 
neutralité. On ne peut, hélas, pas 
douter que le mal s’étende. Les 
symptômes et tes manifestations 
en sont multiples. (..) Le gouver- 
nement a le devoir d'édicter un 
code de déontologie pour le res- 
pect de la laïcité.» 

Le rapport se prononce ensuite 
en faveur d’une certaine décen- 
tralisation. tout en « prenant garde 
à ce que Taul/momie ne soit pas 
l’instrument de la désunion et 
de la désintégration de la nation ». 

Les chapitres suivante sont 


consacrés & «l’école et ses maî- 
tres», aux t formations profes- 
sionnelles » et aux « enseignements 
supérieurs ». Pour ces derniers, le 
ÏLFJL prône un a rapprochement 
entre les classes terminales du 
second degré et les premiers cycles 
des universités sans aller jusqu’à 
constituer des collèges comme ü 
en existe aux Etats-Unis ». A pro- 
pos de la sélection, le ILFJEL 
estime que, «sauf à Ventrée des 
formations finalisées, ü ne saurait 
être question de limiter le nombre 
des étudiants ». 

Le rapport de M. Frézal se ter- 
mine par un appel à un e pacte 
scolaire entre les Français », où on 
lit notamment : « La diversité des 
. opinions, leur relativité, condam- 
nent l'endoctrinement. Dans 
le respect de leurs opinions et de 
leur diversité, ces Français 
doivent s’unir pour construire 
une école gui soit le symbole 
vivant de l'unité nationale et son 
garant » 

Après que ML Frézal eut rappelé 
les grandes lignes de son rapport, 
M. Olivier Guichard, ancien mi- 
nistre de T éducation nationale, 
deux thèmes de réflexion : 
itraliscction » de l'éduca- 
tion et sa e déségrégation ■». Four 
la première il faut, & terme de 
vingt ans, e placer l’école sous 
l'autorité des élus du peuple, le 
département étant un bon 
niveau ». Cela pourrait aller Jus- 
qu’à « la gestion des personnels et 
une certaine liberté pédagogique », 


«le programme de l'opposition conduit à l'intolérance 


M. Jacques Chirac prend alors 
la parole et fait état de 1’ « inquié- 
tude » des parants et des maîtres. 
Les premiers s redoutent de voir 
le débat politique se substituer 
peu à peu. dans les établissements, 
à l’étude et à la formation ». Les 
seconds sont «inquiets de voir se 
pervertir les valeurs qui, depuis les 
premiers temps de la République, 
constituaient le code d’honneur 
de la fonction enseignante: la 
neutralité, le respect des opinions 
d'autrui, la rigueur intellectuelle 
et morale ». Le président du RP-R- 
dénonce ensuite «Zes ennemis de 
la liberté, ceux qui, d’ores et déjà, 
utilisent Técole comme un ins- 
trument de propagande, et pour 
qui l'élève idéal doit avoir la tête 
vide et lé crâne bourré». 

■ Il poursuit : « Certes, les socia- 
listes et les communistes affir- 
ment leur volonté de garantir une 
éducation solide et obiective. Ils se 
veulent les parangons de la 
laïcité (-.i. Mais quel fossé entre 
les intentions affichées et les 
moyens inavoués ! Le programme 
scolaire de l'opposition est un 
véritable défi lancé à Tesprit d’in- 
dépendance de notre jeunesse et 
de nos maîtres. Il contient en 
germe rintalèrance, qui prépare 
le lit des régimes totalitaires.» 

A propos de la « sage réforme » 
qui a consisté, dans les collèges, à 
« supprimer les filières ». M- Chi- 
rac déclare: «Cette mesure 
a pour ambition d’empêcher les 
erreurs d’orientation prématurée. 
t_j Notre rassemblement attache 
beaucoup d’importance à ce que 
cette réforme soit appliquée dans 
cet esprit et à ce gu'eZZe ne 
sombre pas dans la tentation 
niveleuse. dans l’uni formisation et 
la médiocrité où nos adversaires 


seraient heureux qu'elle s'enlise.» 

Reprenant un projet de «loi 
d’orientation de l’insertion profes- 
sionnelle », qui figure dans le rap- 
port de M. Frézal, le président au 
RP.R. en décrit les deux objectifs. 
Le premier est « Tadaptation à 
V ensemble du cursus scolaire des 
principes qui ont inspiré la loi 
de 1971 sur la formation perma- 
nente» avec notamment trZa mise 
en place de stages pré-prof es- 
sionnels dès V âge de quatorze 
ans » au * l’enseignement en alter- 
nance. permettant la combinaison 
des études et de Texerdce d’un 
métier». 

Le deuxième objectif est la 
e concertation» avec le monde 
de l'économie, qui p e rm et tr a «de 
demander aux employeurs leur 
juste contribution & la formation 
des stagiaires et des apprentis ». 

M, Chirac termine par un appel 
au « pacte scolaire » et déclare no- 
tamment : « L’école a besoin d’être 
aimée. Elle souffre d’être sus- 
pectée. Dans ce domaine, comme 
dans bien d’autres, la prétendue 
division de la France en deux 
blocs irrémédiablement hostües 
rfest qu’un mythe. (~) La grande 
majorité de nos concitoyens s'ac- 
corde à reconnaître la diversité 
de nos enfants, celle de leurs 
moyens, de leurs aptitudes, de 
leurs goûts. Eue s’accorde sur la 
nécessité de former à la lots des 
esprits, des citoyens et des travail- 
leurs, dans un effort qui rassemble 
les parents et les maîtres. Elle 
s’accorde sur le sens de la véri- 
table laïcité et sur l'indispensable 
maintien du pluralisme scolaire. 
(—J II faut que Técole reste ou 
redevienne terre d'asile et de 
concorde, lieu de tolérance et de 
paix. » — Br. F. 


UNE HISTOIRE DE LA GRAMMAIRE SCOLAIRE 

Apprendre la «langue da pouvoir» 

Le remise en cause des mé- 
thodes, et parfois du principe 
même de l’enaeignernent du 
français en France, est au- 
jourd’hui un exercice rituel, 
dont personne ne s’émeut plus. 

Celle à laquelle procède André 
Ch srvel fl) vise moins à pro- 
voquer ou à indigner, en dé- 
pit de la conviction ardente 
qui anime l’auteur, qità éclai- 
rer et convaincre . 


Nous nous représentions 
traditionnellement (et unani- 
mement jusqu’à une époque 
récente) cet enseignement 
comme un système noblement 
ordonné selon les lois de la 
nature et de la raison. La 
langue que nous apprenions à 
lire, à écrire, et à mieux par- 
ler. avait été portée à son 
point de perfection dans le 
rayonnement du Roi-Saleü. 

L’orthographe, en particu- 
lier, était partie intégrante 
du s génie de la langue - ». Sa 
rigueur, même si on Tadmet- 
tait pc-fois byzantine, témoi- 
gnait en faveur de la langue. 
Moins austère , moins contrai- 
gnante, eue n’eût pas offert 
à la pensée le cadre dans le- 
quel s’exercer avec fruit. Pré- 
cisément, la dictée présentait 
le rare avantage de con join- 
dre la rigueur orthographique, 
la subtilité grammaticale et 
l’élégance littéraire ; mieux 
encore, èOe offrait à Vémula - 
tion une carrière minutieuse- 
ment jalonnée de quarts et 
de trois quarts de faute et 
Vertfer symbolique des notes 
en dessous de zéro. 

Eüe tut donc longtemps le 
maître exercice de rensei- 
gnement dispensé au peuple, 
la pierre de touche d’une 
vocation à passer la barrière 
sociale.Qr. établit André Cher - 
ce!, ü n'y a là que mystifi- 
cation, pour ne pas dire escro- 


querie. La grammaire n’est 
pas une description neutre 
de la langue dont les «ac- 
cords» orthographiques sur- 
giraient nécessairement Elle 
est à la fois la conséquence 
de l'orthographe et la cause 
de sa fixité. 

Ce n’est pas f pour prendre 
un exemple) un système de 
la langue fume véritable 
«grammaire») qui impose au 
français écrit raccord des 
participes, c’est celui - ci, 
archaïsme maintenu, qui im- 
pose la construction d’une 
grammaire scolaire qui, à son 
tour, se donne pour une des- 
cription de la langue qu'elle 
n'est pas. 

La démonstration d André 
Chervel est solide. On lui re- 
prochera, à Tégard du grand 
publie, qu’il s’agissait de tou- 
cher, d’être bien longue ; 
danotr cédé à la facüxté vni- 
versitaire des fichiers déversés 
sans ménagement dans un 
texte. Et. de ce fait, de mètre 
pas toujours aussi c taire 
qu’on te souhaiterait. 

Mais le livre mérite d’être 
Zu et médité. 71 éclaire, par 
2e biais dune réflexion lin- 
guistique. un grand siècle de 
notre histoire nationale, et 
explique pour une bonne part 
cette terreur respectueuse .que 
nourrissent, à Tégard de' ta 
« langue du pouvoir », le plus 
grand nombre des Français, 
et dont ü s ont tant de mal 
(au plus grand bénéfice de la 
classe dirigeante i à se défaire. 

JACQUES CELLARD. 


(1) André Chervel : Et a fanai 
apprendre à écrira & tous les 
petits Français, histoire de là 
grammaire scolaire, 30fi p, Payot 
Ediu colL «Langage et Socié- 
tés ». 50 P. 


Hé! Toi là-bas... 


Salon de l'enfance. 10 novem- 
bre 1977, IB h. sa Les portes 
ferment, la foule as presse. Paul 
a seize ans. il est lycéen et 
anUffaïa Un vigile (Interpelle ; 
« Hé l Toi là-bas, viens Ici I • 
Paul s'approche, un deml-sourlrq 
sur ses lèvres, le vigile ne plaV 
santé pas : » Ouvre ton sa c. » 
Paul a un sac de classe, fl 
.ouvre. La vigile sort toutes les 
affaires qu’H y a à l'intérieur et 
Iss jette è terre. Parmi les livras, 
deux blUets de 100 francs. Le 
vigfle triomphe : - Tu les a yor 
lé a. » Les mains de Paul trem- 
blent La foule autour gronde: 
* Tous des voleurs. - Les gosses 
regardent, l’attraction du Salon 
n'est pas finis. On appelle un 
commissaire. U regarde • les 
livres scolaires : • Ça aussi, tu 
/es a pria, hein I petit voyou, et 
ce malin. Je parle . ■ 

Paul reste calme : « Je veux 
voir le directeur . du Salon ou 
bien téléphoner è mes parents. » 
Rire du commissaire : • Tu sala, 
lea Arabes, on connaît. Où est- 
ce que tu habites ? » Paul se 


raidit : « A Saint-Dante. » Nou- 
veau rire du commissaire : 
« Tiens, comme par hasard f » 
Un cercle Se forme, JHosîilliâ 
vte-éHvis de Paul est évidente. 
On emmène Paul vers le bureau 
d'aocuefl et lé le commissaire 
téléphona aux parents. Changer 
ment da ton Immédiat : « Votre 
lits Brtrfl de T argent sur /Uf?« 
Ah I bon. Bon, très bien, on voua 
te renvoie. Non. c’était simple- 
ment un comrû/Q. Excuaez-nous 
de vous avoir dérangée. » 

: On rei&chs Paul avec de va- 
gues excusas. Quelques person- 
nes sont encore (à, toujoun: hos- 
tHos Des gosses ricanent Pau! 
a envie de pleurer, il serre les 
' poings. Il est venu voir » S.O.S. 
Enfants ». Que pouvons - nous 
faire, sinon exprimer notre Indi- 
gnation 7 Un dossier complet 
sera publié prochainement sur 
ce genre de contrôle en souhai- 
tant que tout cela casse. 
• S.O.S. Enfants » est à l'écoute 
au 322-35-85. 

BERTRAND BOULIN. 


MÉDECINE 


La stérilisation volontaire 
reste clandestine en France 


La stérilisa tion cMrarzlcalie. 
tant féminine que masculine, ne 
peut être pratiquée que pour des 
motifs médicaux très sérieux. 
C’est ainsi que l’article 22 du code 
de déontologie exprime la position 
« officielle » des représentants 
ordinaux des médecins, position 
de réserve qui n’a pas évalué au 
cours des quinze dernières années. 
Ces problèmes ont été abordés 
lors des cinquièmes journées 
d'étude et de bilan sur la contra- 
ception, qui se sont déroulées à 
Paris durant trois jours. 

Ainsi, le docteur H. Fabre, qui 
s’exposa avec éclat, en 1961, aux 
sanctions de Tordra des médecins 
en stérilisant une Jeune arriérée ■ 
mentale, à Grenoble, rappelait-il 
que l'accroissement de fréquence 
des stérilisations en France ne 
signifie pas que le contexte juri- 
dique s'est assoupli: « Qu’arri- 
vera-t-ü lorsque Tun d’entre nous 
sera l’objet d’une plainte, ce qui 
se produira fatalement ? » D’après 
lui, la position des représentants 
des médecins s’est encore durcie, 
exposant ceux qui pratiquent les 
stérilisations au risque grave de 
condamnation et de déni de cou- 
verture pour les assurances pro- 
fessionnelles. Il estime nécessaire 
une abrogation pure et simple de 
la réglementation actuelle, pour 
laisser au médecin seul la respon- 
sabilité de la décision. 


malne: la création de «banques 
de sperme ». dans la plupart des 
grandes villes françaises, permet 
aux hommes qui envisagent une 
stérilisation, de « réserver V ave- 
nir », en faisant conserver. Jus- 
qu’à leur mort par exemple, leur 
semence congelée. 

Actuellement, on estime à seu- 
lement un millier, en France, le 
nombre d’hommes ayant subi nue 
« vasectomie » (section des canaux 
déférents, qui conduisent le 
sperme des testicules aux vésicules 
séminales), contre plusieurs mil- 
lions aux 'Etat -Unis et en 
Grande-Bretagne. 


Techniquement, 
pourrait et 


.. la stérilisation 

!txe une méthode sûre. 
Elle possède l'Inconvénient majeur 
d’être irréversible, et ce fait peut 
avoir des conséquences psycho- 
logiques secondaires difficilement 
prévisibles. Un progrès majeur a 
pourtant été fait dans ce do- 
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doüieo et document 

PUBLIE 

LE DOSSIER 
DES 

NATIONALISATIONS 

Les faits 
Les? projets 
Le débat 

10 F. EN VENTE PARTOUT 



EDUCATION 
ET SEXUALITE 

Georges Mauco 

«L'éducation idéale qu'évoque Georges 
Mauco est foncièrement démocrati- 
que :sa seule fin est la fibre participa- 
tion è la loi commune. Entendue ainsi, 
l’éducation devient une entreprise 
exaltante; car b lia toucha à l'essentiel : 
-l'apprentissage de ta liberté.» 

( Psychologie ) 

«C'est A une véritable révolution de 
la fonction éducative que no» invita 
l'auteur, avec l'expérience et l'auto- 
rité d'un éducateur et d'un psychana- 
lyste.» 

(Education 2000) 


armand colin 


Comment 

à coups de millions, 
d’un cancre 
on fait un dirigeant. 


Robert Ballioh 



Par un sociologue du C.N.R.S., 
un livre polémique, 
passionné, passionnant 
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FAITS DIVERS 


au CONGRES de nanterre U JOC va soumettre aux partis de gauche deux nouveaux «friofra c > dans les 

M. Dijoud célèbre les «retrouvailles» UBe * Cllarte * fa jeunesse ouvrière » A Annecy, une soixantaine de coffres-forfel; J £ 

du secrétariat d'État et des M. J. C. De notre correspondant sont forcés 
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Le quatrième congrès de la 
Fédération française des mai- 
sons des jeunes et de la cul- 
ture (F S MJ.C.) a eu lieu, du 
JL1 au 13 novembre , à Nanterre 
(Hauts-de-Seine). Huit cents 
délégués représentant les deux 
tiers des neuf cent cinquante 
maisons adhérant à la fédéra- 
tion. y ont participé. Pour la 
première fois depuis dix ans, le 
secrétaire d’Etat à la jeunesse 
et aux sports était présent à 
la séance de clôture, mettant 
fin à une période de broutUe 
dont chacun s'accordait à pen- 
ser qu'elle avait trop duré. 


Ce n’est pas le beau fixe, mais, 
après la guerre de tran c h ée s de 
la fin des années 60, la visite de 
M. Paul Dijoud ressemble, comme 
C ra souligné, k des c retrou- 
vâmes a 

IA querelle sur laquelle cm a 
ainsi tiré un trait remonte & 1968, 
date & laquelle le prédécesseur de 
M. Dijoud, M. Joseph Comltà, 
exécédé par le rôle joué par cer- 
taines MJ.C. lors des événements 
de mai, menace la Fédération de 
lui retirer sa subvention si elle ne 
se décentralise pas et n’élimine 
pas de ses instances de décision 
les directeurs, pour la plupart mi- 
litants de la C.G.T. la F.F.MJ.C. 
finit par plier, mais la brouille 
sera durable. Depuis oette époque, 
le secrétaire d’Etat et ses repré- 
sentants ne siègent plus dans les 
différants conseils d'administra- 
tion régionaux et locaux de la 
Fédération ni à son conseil na- 
tional. 

Autant par souci d’ouverture 
que parce que la F.F.MJ.C. a 
adopté depuis une ligne plus mo- 
dérée, M. Dijoud a annoncé que 
cette politique de la chaise vide 
était terminée. Hais U a assorti 
cette décision d’une mise en 
garda « S’a s’avérait, a-fr-ll dé- 
claré, que votre mouvement sorte 
de sa mission , oubliant ce que 
doit être le respect des opinions 
de tous, notre collaboration s’ar- 
rêterait là. » 

H parait en outre acquis que 
le secrétariat d’Etat ne s’opposera 
pas à ce que les membres du 
personnel — dont les directeurs — 
siègent à nouveau avec voix déli- 
bérative au conseil d’administra- 
tion de la Fédération. 


Cette situation rejoint les diffi- 
cultés que rencontrent les mili- 
tants bénévoles qui siègent dans 
les différentes instances du mou- 
vement (présidents de MJ.C, 
membres des conseils d’adminis- 
tration, etc.). Le congrès a adopté 
un « statut de. l’élu social » qui 
réclame l’extension du droit d’ab- 
sence à ces bénévoles (sans perte 
de salaire) et le remboursement 
de leurs frais. Le problème est 
d’autant plus crucial que la vic- 
toire de la gauche aux dernières 
élections municipales a amené & 
s’affilier & la Fédération des 
maisons qui étaient jusque-là 
gérées directement par les com- 
munes. Au nombre de quatre cent 
cinquante mille, ses adhérents 
auraient ainsi augmenté de 20 % 
en un an ; trois millions de per- 


sonnes seraient touchées par 1 
ou l’autre de ses activité. 

Ces adhésions nouvelles ont 
redonné un peu d'oxygène au 
mouvement. Deux des trois 
centres de formation qui avaient 
été fermés, faute de moyens fi- 
nanciers . ont été rouverts. Un 
quatrième, géré en commun avec 
l'université de Paris -Val-de- 
Marne. doit être bientôt inauguré 
à Créteil 

Cette aisance reste 
relative en raison du cloisonne- 
ment * budgétaire qui prive la di- 
rection nationale de moyens réels 
d’action. Cette situation n'a pas 
échappé au secrétaire d'Etat, qui 
a promis de débloquer 200000 F 
pour la réfction du centre fédéral 
parisien. Mais ce geste est insuf- 
fisant. 

M. Dijoud n’a pas évoqué dans 
son discours l’épineux problème 
du désengagement de l'Etat du 
budget des MJ.C. Celui-ci n’est 
pratiquement plus alimenté que 


Dijon. — ta Jeunesse ouvrière 
chrétienne (JOC) a réuni & Dijon 
du U an 13 novembre sa troisième 
session nationale consacrée 
notamment & la préparation du 
cinquantième anniversaire du 
mouvement, qui donnera lieu & La 
Courneuve (Selne-Saint-Denis) le 
14 mal prochain à un rassemble- 
ment qui pourrait réunir cent 
! mille personnes, a oette occasion 
sera diffusé une « Charte de la 
jeunesse ouvrières, et appel de la 
JOC et. de la J.O.CS. à tous les 
jeunes de la classe ouvrière (~) 
qui met en accusation cette 
société qui [tal écrase (~) et 
proclame que le seul chemin 
pour le réaliser c’est Faction ». 

Des travaux des trois cent cin- 
quante responsables fédéraux réu- 
nis en présence de Mgr Guy 
Deroubaix, évêque de Saint-Denis, 
et de Mgr Roger Bourrât, évêque 
de Rodes, membres de la commis- 
sion épiscopale pour le monde 
ouvrier, ü ressort que la démar- 
che « voir, juger, agir s est 
toujours d’actualité pour les « Jo- 
dstes » de 1977. La formule appa- 
raît plus que jamafa connue un 


moyen de mobiliser les militants 
autour des propositions du mou- 
vement. 


De notre correspondant 


w Annecy.— La cambriolage com- 
ités Jeunes travailleurs sont, une pendant le week-end au 

nouvelle fols, Invités à militer n novembre dans les locaux de 
dans les organisations ouvrières, jg. succursale annecleone de la 
& y mener l'action. & y rechercher Banque française pour le com- 
te le sens de leur vie et de leur toerce a probablement été ï suvre 
lutte ». Cette action c ommen ce de malfaiteurs chevronnés et d'un 
sur les lieux de travail, en exceptionnel sang-froid, mais, de 
particulier dans les grandes entre- plus, certainement très bien ren- 
prises, e là où les jeunes travail - selenés. C'est du moins l’avis des 
leurs affrontent le plus directe- policiers, qui -ie disposent, pour 
ment Vexp loitatton capitaliste », rincent-, «r» mime ciste sérieuse 


nouvelle fols. Invités à militer 
dans les organisations ouvrières. 
& y mener l’action. & y rechercher 
« le sens de leur vie et de leur 
lutte ». Cette action commence 
sur les lieux de travail, en 


ment Fexploitatton capitaliste », 
et dans les C.E.T. c littéralement \ 
bradés par le gouvernement ». 

Les responsables fédéraux ont 
également déclaré que, en cas de 
rupture définitive de l'union de la 
gauche, ils ne chercheraient pas 
u à en désigner les responsables ». 
* Notre objectif pour ces élec- 
tions, ont-ils ajouté, sera de per- 
mettre aux jeunes de la classe 
ouvrière de s’informer, de se 
former et de présenter à tous les 
candidats la charte de la jeu- 
nesse ouvrière. Nous n’appeBerons 
pas à noter pour l’un ou l’autre 
des partis. Nous souhaitons la 
victoire commune de l'ensemble 
des partis de gauche en mars 1978 
sur la base d’un programme ». 

CHARLES MARQUÈS. 


Un sondage de « la Vie » 


m JEUNE! TRAVAILLEURS 
ONT DES RELATIONS 
SEXUELLES PLUS PRÉCOCES 


Les jeunes travailleurs ont 
des relations sexuelles de 


Î iar les communes. D’où, lorsque 
es activités de certaines maisons 
« déplaisent », le risque de voir 
la mairie couper les crédits et 
Imposer, par la nomination de 
nouveaux animateurs, sa propre 
politique culturelle. 

C’est ce qui s’est passé cet été 
& Paris à la MJ.C. -Théâtre des 
Deux -Portes (le Monde 'du 
9 août) et, plus récemment, à 


plus en plus tôt C’est ce oui 
ressort d’un sondage réalisé 
par la Jeunesse ouvrière chré- 
tienne (JOC) auprès de 
trente mine garçons et fûtes 
de quatorze a vingt-cinq ans, 
pour la plupart d'origine ou- 
vrière, que publie l’hebdoma- 
daire la Vie dans son numéro 
daté 15-21 novembre. 


Longvic (Côte-d’Or), où le conseil 
municipal a décidé de licencier 
une directrice (Ze Monde du S no- 
vembre). 

Ce désengagement de l’Etat 
préoccupe tout autant la fédéra- 
tion que l’impôt de 4J5 % sur 
ta salaires des animateurs et que 
la T.VA. sur les spectacles dont, 
tout en réclamant le doublement 
du budget de la jeunesse et des 
sports, elle envisage le boycottage. 

Four éviter d’en arriver là. la 
fédération souhaite obtenir rapi- 
dement des moyens supplémen- 
taires qui lui permettraient de 
développer en priorité les MJ.C. 
en milieu rural et de favoriser 
l’essor des cultures régionales, 
dont les réactions « anti-pari- 


Des crédits coupés 


C’est un motif de satisfaction 
pour les syndicats, qui ont obtenu 
également gain de cause dans le 
conflit qui les opposait depuis 


quelque temps à la direction de 
la Fédération. En vertu d'un 
accord signé l'année dernière, 
l'organisation de journées d'étu- 
des des directeurs devait être 
confiée à un « bureau de la for- 
mation continue », où ces direc- 
teurs étalent majoritaires. Devant 
le thème retenu (te La profession 
d’éducateurs (_.) dans la pers- 
pective (_) du programme com- 
mun »), le président de la 
FPMJ.C., M. Robert Lenoir, 
s'était opposé à ce que ces Jour- 
nées aient lieu. Au cours du 
«mgrès, le bureau national a 
finalement fait machine en 
arrière. 

Soutenus sur ce point par la 
direction, les syndicats continuent 
de dénoncer l’Insuffisance des 
salaires des quarante-cinq direc- 
teurs stagiaires actuellement en 
formation. Cette rémunération 
est de 1 950 francs par mois. Les 
syndicats demandent qu’elle soit 
portée par l'Etat à 2250 francs. 


- Selon ce sondage, 13 % des 
jeunes interrogés déclarent 
avoir eu leur premier rapport 
sexuel à quatorze-qutnze ans, 
30 % des garçons avant dix- 
sept ans contre 18 % chez les 
fûtes ; 53 % envisagent de se 
marier, 18 % de vivre en cou- 
ple et 5 % seulement de rester 
célibataires. 


tiennes » de certains participante 
montrent le caractère très vivace. 


montrent le caractère très vfvai 

BERTRAND LE GENDRE. 


• Cinquante dessins de « soli- 
darité » pour la MJjC .-T héâtre 
des Deux-Portes. — La fédération 
régionale des MJ.C. de la région 
parisienne vient d’éditer une pla- 
quatte de cinquante dessins origi- 
naux de Vasques de Sois, Hm. 
Kerleroux, Plein, etc., sur le thème 
de la liberté de création. La vente 
de cette plaquette doit servir à la 
constitution d’un fonds de soutien 
à la MJ.C.-Théâfxe des Deux- 
Portes. Son prix est de 40 F. 
Commandes a la fédération dé- 
partementale des MJ.C. du Val- 
de-Marne, 2. rue François-Villon, 
94000 Crétefi 


Des différences sensibles 
apparaissent selon V origine 
sociale des jeunes interrogés : 
28 % des enfanta d’O.S. dé- 
clarent ne pas connaître les 
moyens contraceptifs, contre 
18 % chez les enfants de 
cadres ; 21 % des füs et filles 
d’OJS. et de manœuvres ont 
été < confus et honteux » 
après les premières manifes- 
tations de la puberté, contre 
15 % chez les enfants de 
cadres. Selon la Vie, ces dif- 
férences s’expliquent par le 
mangue d’information des 
parents eux-mémes et par 
« leur moindre disponibilité 
due aux conditions de vie ». 


Université de Paris-Sorbonne 
Centre d'Etndes Catalanes 
Cours publics de langue, littéra- 
ture et civilisation catalanes : 
trots niveaux (débutant; moyen, 


supérieur). 

Début des cour» 14 novembre 1977. 
Renseignements et bucrtpttona : 


9, rue Ste-Crolx-de-la-E reto nuerle, 
Parte-4-. Tel. : 277-65-69. 


Chez mtDAS" 

un pot d’échappement est garanti 
un an ou 18.000 km. 


Main-d’œuvre et pièces. 


PREPAREZ le DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dlpldme exigé 
Aucune limite d'&ge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ ADMINISTRA TI ON 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l'Etat 

4. rue des Petits-Champs, 
75030 PARIS - CEDEZ 02. 
TfcL : 296-38-16. 
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Collection Pilote 

le reflet de la bande 
ü dessinée d'aujourd'hui 


'C 



les innocents 
d’EI Oro 

Vidal - Clavé ! 
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Une avenfure dépouillé^ 
il de folklore 

Des personnages - 

et des problèmes ambiaus.:. 


^ dargaud 


LES ÉCLAIREURS DE FRANCE 
N’IRONT PAS AU JAMBOREE 
DE TÉHÉRAN 

(De notre correspondant J 


Lyon. — Neuf mois après l’adop- 
tion d’un plan d’expansion destiné 
à attirer les jeunes vers le scou- 


à attirer les Jeunes vers le scou- 
tisme laTg u»» , le congrès des Eclal- 


l’ Instant, d’aucune piste sérieuse 
pour retrouver les auteurs de ce 
fric-frac. , 

Le découpage des serrures des 
deux armoires blindées, qui rece- 
laient chacune quarante petits 
coffres-forts, a certainement pris 
de nombreuses heures. Les mal- 
faiteurs ont profité de la ferme- 
ture de la banque pendant trois 
jours pour s’introduire dans réta- 
blissement dont le système de 
sécurité est — c’est le moins qu'on 
puisse dire — très sommaire. 

Comme seule protection, la ban- 
que disposait d'une sirène qui n’a 
pas fonctionné lorsque les mal- 
faiteurs ont ouvert, avec une 
fausse clé. la porte vitrée donnant 
accès à la Banque française pour 
le commerce, probablement dans 
la nuit du 10 au 11 novembre. 
D’autre part. le système d’alarme 
n’était p-~« . comme dans la plu- 
part des autres établissements 
bancaires d’Annecy, relié au com- 
missariat de police. Enfin, les 
armoires olindées contenant les 
coffres étaient situées & quelques 
mètres des bureaux. On y accé- 
dait directement puisque aucune 
porte blindée n’en interdisait 
l’accès. 

Les policiers estiment que les 
malfaiteurs ont bénéficié d’InTor- 


et d’acétylène, devaient sa**, : 
d’autre part, que le pereotmeTÎJ 
la banque participait, penîw? ; ■ 

week-end, a un voyage en An*. 
terre et qu’ils pouvaient, 
conditions, travailler trtuWu ‘ ■ 
ment. On peut alors se tipiS . 
pourquoi les auteurs dn vol b» 
laissé une vingtaine de coffîd ' 
Intacts alors qu'il leur ' - 
encore beaucoup de temps wS ' 
la réouverture de la banque tanSK-'- 

Des plongeurs ont repêché dwJ- - 
le lac d’Annecy une mallette »3'"- 
fermant un paquet de tltretti-V. : 
sac de sport contenant BOOOoos'- - 
en bons de caisse, quelques bUnaK' 
des vêtements et du matèrî^mt'-' - 
ne semble pas avoir été utilisé, i ' - 


CLAUDE FRANCILL0N. j.': 

m\% EfîMOlD)) ^ 

pour m. 


, , . , ^ . mations provenant de la banque 

tisme laïque, le congrès des Eclat- même, ou qu’ils ont repéré à plu- 
, E ?î? ir ^ u ^ S Tr^? ^^ nce sieurs reprises les locaux de l’eta- 
(EJSJD.F.), réuni à Villeurbanne bUssement. 


du 11 au 12 novembre, a fait écla- 
ter à nouveau des divisions qui. 
pourtant, ne devraient pas com- 
promettre la dynamique engagée 
par le comité directeur et l'équipe 
nationale. 


Les « spécialistes du chalu- 
meau », qui opéraient k l’aide de 
deux grosses bouteilles d’oxygène 


Le rapport a été voté de jus- 
tesse (53 pour, 49 contre et 12 
abstentions), mais le budget a été 
rejeté par l’assemblée générale. 
Ce vote est le résultat de trois 
ans de division du mouvement en 
plusieurs tendances. L’équipe 
nationale, qui se définit comme 
une sorte de « gauche réforma- 
trice », considère — selon plu- 
sieurs de ses membres — son I 
opposition comme une alliance de i 
la droite et de l’extrême gauche. 


DÉFENSE 


Syndicalistes aux armées 


Des cambrioleurs ont pfoèo .' 
dans la nuit du 12 au 13 m-V 
vembre dans les locaux d’une sua *'• 
cuxsale du Crédit commercial i 
France, rue Lord-Byraa 
Paris-8*. et ouvert par efhactta ’ r. 
six coffres-forts. Surpris par far - - 
membres du service de sécua'-" 
de la banque. 12s se sont pnffr ■ 
abandonnant sur plaoe leur maté - - ■ 

rieL Selon la direction <fc J-- ' 
banque, 11 s'agissait de cotte'-' ' - 
Internes à la banque (qui neix&- r '. : 
séderait pas de coffres loués Va’ : 
clientèle, rue Lord-Byron). a- - . 
contenant que des documente le - ” 
premiers inventaires n’auratau— 

permis de constater aucune dfc ... - 

parifcion de documents. ’W r : \ ", : * w 

[An cours des trois ■ ^ — 

années, sept antres aaftüoim 

semblables ont été commis e , , j t • • . _ î , „ 

France. Les plus spectscnlains «MfflflîvfPfF ùr > 

en U en le 13 août 1974 dans n r BU,UlC ' _ 

succursale de la banque Bothschfl , | r ' M 

à Parte (10 millions de bancs;, gg{| (CiHptS iô fGC-jL'' 3 L T “*• * 

U janvier 1976 dans eue agence « 4 

la banque Hervet à Par_ - • ■ ■ 

(600 900 francs) et le U Jamit i] v.;. 
la même année dans l’agence en- - 
traie de la Société générale k Kfc— \;- 
(60 millions de francs), où les cmV.": 

brloleurs avalent pénétré jçr v ■ 

égouts.) • _• -rf. 


D’autre part, face au bureau 
mndlal du scoutisme ma^niin, 


mondial du scoutisme mavnniin, 
les Eclaireurs et Eclaireuses de 
France ont décidé de ne pas aller, 
en 1979, au Jamboree de Téhéran, 
parce que les femmes n’y sont 
admises qu’en observatrices, et 
surtout en raison de la situation 
•politique de ITrsa. 

(IntérimJ 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Didier Revülion, 
syndicaliste force ouvrière : 

Un emploi du temps chargé 
m’a fait prendre connaissance 
avec un certain retard de l’article 
dans le Monde du 25 octobre de 
votre collaborateur. André Meury, 


MORT D'UN mt 
A L'HOPITAL DE POHPËVVv 


Après le; décès d'un enfant fc."-- 7 7 :: - 
de trente et un mois, qui etc,"- 
fait une chute de 15 mètres te—- ;: - 


voyage de l’Institut des hautes 
études de la défense nationale 
(7JLRD.N.) à Saint-Malo. 

Je relève dans le texte la 
phrase suivante : < Les cadres de 
l’armée que fai rencontrés ici 


Pontoise a ouvert une lnfbnnfr--: •: 
tlon judiciaire pour homJcid -tr»: 
Involontaire. ; 

M. Jean-Marie Blondel, le pêr-i c : ' 
de J’enfant un employé Age d 

vingt-sept uns. a décidé de «rte 

plainte contre la direction de ce. 



sont des gens intelligents, beau - Çf 2 ™" contre la direction «tt ce. _ 
coup plus brillants que je ne le établissement hospitalier et de W ndicciès 
croyais », qui, extraite de son porter partie civile, b Tombé d» 


croyais », qui, extraite de son Porter partie civile, b Tombé dan 
contexte, laisse penser que j’au- un espace ae 26 centimètres comi^og-,'.. 
rais, à titre personnel, eu a priori P 7 * 5 sntre une paroi du manie 
des doutes quant à la valeur des éharge et le monte-charge ... .. 

cadres et auditeurs militaires de meme , a déclaré M. Blondel daiç.-.. • 


LB50TMlB.ILîfliAURICE 
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séjour Océan Indien 

1 0 jours 

à partir de F 2850* 
circuit safari 
1 0 jours 

à partir de F 3850* 


• sur base 4 personnes P 

le spécialiste i votre disposition 

Mi$it>!frïca Service 

3, rue Meyerbeer (Opéra) 
*75009 Paris - tél. 824.73.22 m 


cadres et auditeurs militaires de 
l’Institut. Or. avant d’en arriver & 
cette ’ conclusion. J’avais exprimé 
ma surprise de trouver chez ces 
officiels supérieurs non seulement 
un haut degré de compétence 
dans leurs disciplines respectives, 
mois aussi a en information très 
sérieuse et une réflexion appro- 
fondie quant aux problèmes 
sociaux et économiques de la 
nation qu’ils ont pour mission de 
servir. 

Le vif intérêt porté par un corps 
de spécialistes aux affaires publi- 
ques m’avait paru intéressant 
d'être mentionné, étant entendu 
que ce point particulier de mon 
intervention ne constituait qu'une | 
partie quasi anecdotique de l’en- 
semble par rapport à l’exposé de 
la doctrine de participation des 
syndicalistes aux travaux de 
1'LKE.D.N., doctrine dont l’expli- 
cation ne ressort que fort peu 
dans cet article 

Vous comprendrez que je tienne 
à expliciter une phrase qui, sans 
cela, pourrait, à la limite appa- 
raître comme Injurieuse à l’égard 
des cadres et auditeurs militaires 
avec lesquels Je suis amené à 
travailler tout au long de l’année. 


une interview à l’agence France ,L*v. 
Presse, mon fils est mort 
l'inadmissible laisser -aller que A* - • ' 

régner la direction de Fhôpim — - 
Pontoise dans son établissement , L,î\- ' 

Durant ses quatre jours dhospr.i r 
talisation pour une otite, .:." r 

ajouté, fai toujours vu mon ^ 

James seul dans k couloir du wf ^ .'- r - r... - 
oice d’oto-rhino-lorimpolosie. ’.:-i . 

jamais dans sa chambre, • 

grtUe de sm lit et sa porte étam;£& cc-.lt.v ^ 
toujours ouvertes . » -n*. “M 




ATTBffAB AUX D0MIC1ES 
DE MM. JEAN DUTOIH® 

ET JOSÉ ARTUR JiUs&S. 

Deux bouteilles en a r-r : . - 




Chez ItUDAS- 
vous trouverez toujours 
le pot d’échappement qui va 
sur votre voiture. 


LI Jl/JL MK I UK î 

Deux bouteilles en plasttg.'.J&is a ü :?? ■- 
contenant de l’alcool ont 
Jetées successivement, dJmaBcg:^; ^ 

13 novembre, vers 20 h. 30, sur ^ «n 
palier de M. José Artur. prodEj * Tu- 
teur et animateur de l'éml^g ■ « 

« Le Pop Club’ ». et sur celui 
M. Jean Dutourd. écrivain, 

seizième arrondissement, à j — 

Le 8 novembre, un engin ^ 

dlalre semblable avait explosé «Tl4in«fr, 

vant la porte de l'appartement 
M. Bernard Pivot, journaliste 5111 fra^i 
réalisateur de télévision 
Monde du 10 novembre). îvlhiH, 


«Sg 96 


• Double meurtre près de DaJrt 
— M. S telle Maranlnchl. fifié 
quarante-cinq ans. et sa fille, BP, 
de quinze ans, ont été 
samedi 12 novembre, à 10 Mi v Dtanj 
sur une route qui mène de Car^ 


Ss * Posé 


Quels que soient sa marque et son âge. 


Chez mÎDAS- 

on est ouvert sans interruption 
de 8 h à 19 h. 


à Gaterla l Haute-Corse), par Ç 
homme masqué, selon le téanr 
gnage d’une petite fille. preseaB» 
lors de ce double meurtre, && 
qui avait réussi à se dissimuler 
La brigade de gendarmerie.® 
Caivl et la section de recherca» 
de Bastia orientent leurs laves-' 
gallons vers le maquis. 


^-v oas . 


Attentat à eexptostfj*. 


iaaj liaUlUUlL UC » » 

tolne Spella. Un autre yÇJJg , 


Potcp, 


Même le samedi 


wui. J-Ê y'T 1 x ms u *• t- — « ■ 

revendiqué. M. ^ella serait «g» j 
pour avoir des sympatni® 
l’égard des autonomistes. ^ 


StaT— ! 
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E CONGRÈS DU SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE ET L'AFFAIRE KLAUS CROISSANT 


«Les problèmes des avocats allemands 
'squent de devenir les nôtres » 


‘ÿ ? y-îr-jï- Strasbourg. — Il y a eu V intervention de 
--=* y=- Kurt Groenewold, Fun des anciens défenseurs 

■ " : y. Andréas Bander et d’Olrflcg Metnhof ; fl y a eu 

' . re t ua ** Collectif juridique de défense des fem- 

ï'é-.^dnat de prendre la parole^. Ce furent les deux 
zrfL ~ i^empe forts du quatrième congrès du Syndicat des 
: i ^ 11 ” [avocats de France ( SAF ), qui test terminé le 
'f‘ i novembre au Palais u niver s itai re de Strasbourg - 

Le SAP a réservé, samedi 12 no- n _ otre . 
._ -membre, un accueil plus que ue no e 

A-'^v-r-ibateareux à M* Kurt Groene- - h 

-^îrold. Inscrit au barreau de Ham- du & 


Pour le reste, le congrès test efforcé de mettre 
en place ses idées en partant du rapport présenté 

par M* Roland Rappaport, dû barreau de Paris, 
sur le thème s Pour le droit à la justice s, ut les 
quelque cent cinquante avocats présents ont voté 
deux textes : Fun sur raide judiciaire, l'autre sur 
le jeune avocat. 


De notre envoyé spécial 
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■Am '• 




j. 9onxs» en vole d’être jugé devant 
- * à cour d’appel de cette ville au 

- .r. : - v.iv HO is de janvier 1978, ancien 

^Avocat de Baader et de Melnhof. 
", :^4* Groenewold était venu plaider 

a"** cause, celle de M* Klaus Crois- 
^^ant et plus largement celle des 
&Hîi:r n- Ibertés en Allemagne. B fut 
.J, MirjÆçu par les applaudissements 
Viii% J, ' 3es congressistes debout, una- 
rl/J*; D fi limes, s D’après nous, décia ra- 
-il, Klaus Croissant, til était 
extradé, devrait redouter des 
. i'^.'aoursuftea pour raisons politiques 
5 :.W.- Dans Vambiqnce actuelle, 

: -- : J-^.tous ne croyons pas qu’il ait une 

V” .Chance d'être acquitté. Bien au 
- -~: _~^-rontraire, nous pensons qu‘ü se- 
emprisonné pour longtemps, 
;• '-•^'ndépendamment de la valeur des 
“‘"-i zeproches et des preuves. Nous 

- - r.V. . - gommes les i nouions noirs qui 

. . "• -i -lérangent. » 

-X Auparavant, M* J.-P. Levy, du 
- *-i- -.jarreaii de Paris, avait Indiqué : 
' - 4 —‘-i f. Lés problèmes qui sont ceux 
• - : - -- ‘les avocats allemands risquent 
.. -r^2e devenir lés nôtres. 72 faut 

‘ t z-jae nous aidions nos confrères. » 
’ -•=* Propos entendus, M* Roland 


Houver, du barreau de Stras- 
bourg. assistera à Hambourg, au 
nom du SAP. M* Groenewold. 

Le deuxième temps fort du 
congrès, ce fut l’irruption — dans 
la colère et la contestation — 
de la parole des femmes au 
sy4n du SAP, syndicat de gauche. 
Conviées à Intervenir pour ap- 
porter cette : parole. M'* Monique 
Antoine. Colette -Auger et Josyane 
Montet, du Collectif juridique 
de défense des femmes, et 
M* Odile Dhayemas. du barreau 
de Paris, refusèrent en effet de 
« jouer le rôle de femmes alibi s 
le r op men t venu (« entre la 
poire et le. fromage s). « Notre 
refus n’est pas une simple ques- 
tion de temps de parole accordé 
qui serait insuffisant, mais une 
question de moyens, une ques- 
tion de fond », expliquèrent en 
substance les invitées du congrès. 

C'est alors que M* Nicole Pre- 
vost-BobiUot du SAF acquiesça 
et proposa la création d’un groupe 
« femmes » au syndicat ; M a Fran- 
cis Pudlowski proposa pour sa part 
l'organisation d’une journée na- 
tionale de discussion sur cette 




•^EXPULSION D'UN RÉFUGIÉ POLITIQUE ÉGYPTIEN 
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'3 Le ministère de l'intérieur refuse 
: je prendre en compte le recours de M. Curiel 


m -f»»*. 
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- , Toujours aussi discrètes au 
sujet des faits reprochés a 
. OC Henri Curiel. ce réfugié poil- 
' ."lque d'origine égyptienne qui est 
... _lsé par un arrêté d'expulsion et 
saigné à résidence à Digne 
Alpes-de-Haute-Provence) dé- 
nis le 25 octobre lie Monde du 
7 et du 39 octobre), les autorités 
...françaises semblent durcir leur 
i attitude à son égard. 

.--cLe ministère de llntérieur a, 
,' 'i!i_e£fét,- • refusé de prendre .en 
.. msldération la requête présentée 
^ — la commission de recours des 
--- "^fugiés et apatrides qui siège 
- —après du Conseil d’Etat, par 
'-jrf Waquet, défenseur de 

-JL CurieL Aux termes de l’arti- 
"• îe 5 de la- loi du 25 juillet 1952, 
- le recours [auprès de cette 
ammisslon] est suspensif d'exé- 
. uüon » jusqu’à ce qu’elle for- 


Accusations ridicules 

suspicions provoquées 

Nous avons reçu du Père Mau- 
■z -ce Barth une lettre de protesta- | 
• on contre le sort réservé à 
; ' Curiel Après avoir dénonce , 
-camalgame» pratiqué au sujet 
■ -t la personnalité et des activités 
- . > ce dernier; le Père Barth écrit : < 
. , Est-il besoin d’ajouter que je : 
. ■ nsidère comme ridicules les : 

cusations portées contre mon 
al et que j’estline très Inquié- 
-,at les suspicions provoquées et 

- trefcenues à l’heure actuelle en 

- ance contre ceux (pii agissent 
\ur la liberté et la justice. En 

hue temps que le sOence se fait 
tour . des actions terroristes 
^^trement plus xnasives et dange- 
oses que l’attentat contre 
; Schleyer (qu’il n’est évidem- 
ir sut pas. question de justifier) et 
_ ■’û sont suscitées par des gouver- 
- ments. On a peu parlé dans la 
^ .'■asse, encore moins à la télévi- 
’ ■ ü -n, des centaines d’ouvriers de 
. quateur poussés vivants dans 
. cuves de sucre en fusion, par 
j; « forces de Tordre » de ce 

ys- 


mule un avis sur le maintien ou i 
l’annulation.- des mesures contes- 
tées. , 

Or, M. Curiel n*a pu bénéficier 
de cette 'disposition ni regagner 
Paris comme il l’aurait souhaité. 
Il a fait savoir à son défenseur 
que trois équipes d’inspecteurs de 
police se relayaient désormais 
Jour et nuit pour l'empêcher de 
quitter Digne. 

M* Waquet a protesté auprès 
du ministre de l'intérieur contre 
le maintien, selon lui illégal, en 
résidence surveillée de M. CurieL 
On souligne, d'autre part, dans 
l’entourage de M. Curiel. qu’il se 
trouve éloigné de Paris contre son 
gré et à ses frais, sans autres 
« explications » que celles four- 
nies par un policier et conte nu es 
dans an article de presse. Un 
membre de l'escorte qui l’amenait 
à Digne lui aurait rappelé sa pré- 
sence dans les couloirs du collo- 
que sur la paix au Proche-Orient 
organisé par l’association de soli- 
darité franco-arabe et le comité 
Eurabïa, à Paris, du 20 au 22 sep- 
tembre. L’hebdomadaire allemand 
der Spiegel affirmait le 24 octo- 
bre : « Paris est aujourd'hui le 
centre du terroris m e internatio- 
nal Sous la direction d'un Egyp- 
tien [M. Curiel, plusieurs fois 
nommé dans Tarticlej. les gué- 
rilleros latino-américains . les fa- 
natiques palestiniens et les gejis 
de la Rote Azmee Fraktion se 
sont organisés. » 


• Les vingt et an détenus de 
la maison d’arrêt de Lorient 
(Morbihan), qui avaient com- 
mencé, le 10 novembre, une grève 
de la faim pour protester contre 
les conditions de leur détention, 
ont cessé leur mouvement après 
une intervention du procureur de 
la République. Faute de place, 
six d’entre eux étaient obligés de 
coucher sur le sol de leurs cellules. 
Soixante personnes sont actuelle- 
ment détenues dans la prison 
alors que oelle-ci ne compte nor- 
malement que quarante places (le 
Monde du 12 novembre). 




*** 




chez minas- 

un pot d’échappement est posé 
en 30 minutes. 


nutfle de prendre rendez-vous. 


le spécialiste du pot d’échappement 

Porte if Orléans 

35, av. Aristide Briand (N .20) - 92120 Montrouge -TêL 735.45.00 

Porte de Cboisy 

103. av. de Verdun - 94200 Ivry-sur-Setne - TéL 67Z4652 

Nice 

22, rue Casâra - 06300 Nice -TéL 5538.74 
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question. Le « putsch » avait 
réussi. En une demi-heure, les 
femmes s’étaient imposées. Elles 
avaient suscité une prise de 
conscience brutale. -> 

H reste que le quatrième congrès 
du SAF se proposait essentielle- 
ment de traiter du a droit à la 
justice ». La section de Lyon, 
l’une des plus cohérentes et des 
plus actives des sections, a ainsi 
affirmé : « 71 y a un besoin juri- 
dique dans les couches populaires, 
ce besoin nous voulons le satis- 
faire. » Cette Idée, centrale dans 
les propos des congressistes (sur 
cent vingt-quatre avocats enre- 
gistrés, soixante étaient sta- 
giaires ; la moyenne d’àge était 
de trente-quatre ans), a donné 
lieu à un large débat sur J'aide 
Judiciaire. 

Peur des magistrats 

M* Etienne Gnunb&ch. du bar- 
reau de Versailles, a demandé que 
soit s envoyé à tous les citoyens 
du pays qui ont droit à raide 
judiciaire un carton qui leur 
dirait clairement que. pendant 
une année, ûs peuvent bénéficier 
de l’aide judiciaire s et à noté : 
« ü n’y aura pas d'aide tant qu'a 
n’y aura pas d’information », 
concluant : a L’aide judiciaire est 
l’arme nécessaire pour défendre ; 
nous sommes pour son extension. 
Nous sommes les seuls à le dire. » 

finalement, le congrès a 
approuvé à la quasi -unanimité, 
dimanche, un texte qui propose 
notamment que le bénéfice de 
l’aide judiciaire soit automatique 
en cas de licenciement, en. cas 
d'expulsion et de saisie concer- 
nant le toit familial, dans le 
domaine de l’assistance éducative 
fx domaine aujourd’hui déserté 
par ta défense »J et pour les 
associations et groupements 
représentatifs ayant été agréés. 
M* Rappaport a accepté la pro- 
position faite par la C.G.T. de 
rédiger en commun un projet de 
loi sur l’aide judiciaire. 

D’autre part, voulant surmonter 
des hésitations et affirmer l’iden- 
tité du SAF. M* Grambach a 
déclaré : « L’institution judiciaire 
est l’institution qui réprime. Nous 
axons peur de cette institution, 
nous avons peur des magistrats, 
de tous les magistrats ; nous 
sommes contre les magistrats, 
même lorsqu’ils tiennent des dis- 
cours de gauche. » Bref, péchant 
souvent par manque d’organisa- 
tion. le SAF a montré qu’il deve- 
nait l’un des lieux de rencontre 
d’une nouvelle sensibilité, au sein 
du jeune barreau. 

LAURENT GREfLSAMER, 


• Les défenseurs de M» Klaus 
Croissant ont démenti, dimanche 
13 novembre, une information 
diffusée par la police de la Répu- 
blique fédérale allemande faisant 
état de contacts qu'aurait eus 
l’avocat avec Christoph Mikael 
Wackernagel. arrêté jeudi 10 no- 
vembre à Amsterdam. La défense 
déclare que ces allégations 
a tendent à faire croire qtfü exis- 
terait, entre V activité profession- 
nelle de M* Klaus Croissant et 
dss actes de violence exercés par 
le groupe dénommé Rote Armee 
Fraktion. des relations dont ü 
n’existe pas le moindre commen- 
cement de preuve dans aucun 
témoignage (—) ». 

Ces allégations se rattachent 
s à une campagne destinée à 
identifier à leurs clients les avo- 
cats qui assument la défense dans 
des procès politiques en RS. A. 
et soulignent encore le but poli- 
tique de la demande d’ex tradi- 
tion ». conclut le co mm u ni qué. 

• Le préfet de police de Paris 
vient d’interdire la manifestation. 
qui devait être organisée, mardi 
15 novembre, par plusieurs mou- 
vements d’extrême gauche pour 
protester contre l'éventuelle 
extradition de M* Klaus Crois- 
sant. Cette manifestation devait 
avoir lieu à Paris sous la forme 
d’un défilé de la place de la Répu- 
blique à la place de la Nation. 
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LA MAISON OESBIBUfflHEQUES 

“EN MONTPARNASSE" 61 , rue Froidevaux Paris 14= 

A.TP. SK MJ CAPITAL DE 642380 P 

Bibliothèques contemporaines juxfaposables par simple pose. 

Cas msfpvtatts mMâtea svacantouBérasaknirKia nonvWisûnlréafetofinf^êliinttmam*^ 







2 largeurs : 78 et 94 cm 
2 profondeurs : 25 et 35 cm 
2 couleurs : blanc ou noir 
2 hauteurs: 200 cm el 245 cm. 

2 contenances :;130 ou 150 gros vol 


même modèle eù 
stratifié noir v 
contenance : 130 gros «fi 


targ : 78 et 94 cm pot: 25 el 35 cm 
2 hauteurs r 200 cm et 245 cm. 

2 contenances : 120 vol dub + 46 gros vol 
eM00 vttL club + 36 gros vd 


Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT, 
à des prix IMBATTABLES! 


"DESCRIPTION 
Ces magnifiques mo- 
dttm non vitrés, sont 
réalisés en PROFILÉ 
ALUMINIUM ANOOt- 
SÉ BROSSÉ ATX et 
en stratifié blanc ou 
noir . Montage et de- 
montage très tacite, 
notice de montage et 
clé Jointe. 

Montants et traver- 
ses en ahunifiium 
an oefisé brossé. 
Pinces d’assemblage 
système breveté ATX. 
Pieds à vérins, plasti- 
qua noir. 

Côtés et tonds an 
stratifié double face 
8 mm. crémaillères 
aluminium encas- 
trées. 

Étagères réfltebteg en 
agtfomàré siraufiè 
double face 19 mm, 
chant avant avec T 
atominfum encastré. 








VITRAGES 

■Nos modèles Contem- 
porains peuvent être 
équipés facilement 
et séparément grâce 
au brevet ATX. de 
portes coulissantes, 
an verre ou en parsof 
bronzé de 6 mm d’é- 
paisseur. Ces glaças 
coulissent dans des 
traverses spéciales 
et peuvent être pla- 
cées à n'importe quel 
endroit de votre tâ- 
MothèquB. Le sys- 
tème complet (2 gla- 
ces, 2 traverses) est 
fnrré en supplément 
des meubles. 




JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 

Ensemble obtenu par la [uxtaposition de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 
78 cm de large. Hauteur de l’ensemble 200 cm - Profondeur hors tout : 25 cm 
Largeur hors tout : 286 cm - Contenance : 400 volumes divers 
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nos Expositions: 

à Paris 

61, rue Froidevaux Paris 14" 
Métro : Denfert Rochereav 
Gaüô - Raspaü - Edgard Ownet 
Autobus :2A3& 5668 

Ouvert tous tes Jous même le Samerfi 
de 9 é t9 h sans tmenupbon 

en Province 

Ouuerts tous tes jours de9à I2heidet4 
à i9fi(”sau(tndi-“s8JÜTdinwi) 

g^üÜaütCftaiagaMre.'Kr |TÎ> 91-9î-l5 

«MDffifAUX 

“in roi* BoJUrtl TH lS6!44-»«* 








te- 




euperpo- ■. 
i 045 I 

-j aor j' 

errmeu- I 
B," et sa ■ 
poser à même te soL J 

MEUBLE DE BASE: . 

1 hauteur: 63 cm I 

2 largeurs :7B et 94 cm 
2pro w n d e u re:35 et 45cm I 


en meu- 
bles indépendants," et se 
poser à meme te soL 


Bk | Pour un calaiogue en couleurs j — 

Q U IN G RATU IT àretournerà 1 — 
LA MAI^M SES BIBLIOTHEQUES 75680 PARIS CEDEX 14 

v«Az m’envoyer sans engagement votre CATALOGUE BIQUO- 

THEOUESVTTREES Ojrsenant tous délais: hauteur, tergeur.prcrtjn- 
dox. bas, cortenance, demande de devis, etc. 

Nom 

Adresse 

CodePostal Ville 

ou appelez le 633 73-33 {HH./24) 
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Telex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vrac Banc iftlâptaonBZ m messages. Km Iss 
Muons. Vas nmspandute nous rtpondeat -ur 
Uta:ioasnssttIâpba8U. 
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50.000 appartements 
neufs en vente 

100 nouveaux villages 
autour de Paris 

50 constructeurs de maisons 

30 tests visites à Paris 
et en Banlieue 


Dossier Crédit Neuf 
tous les barêmes ^ 



ÉTUDES ET RÉALISATIONS INDUSTRIELLES 150.000 F 

Equipe ments oérnuliques _ La filial, française d'un important grappe inter- 
national, spécialisée dans la fabrication et la commercial isatïon d'équipements aéraulï- 
ques. recherche, pour son siège à Paris, un cadre tedhnique de haut niveau pour super- 
^lTnrÜI l ' d “i ï “ r6dlsafion ? d’importantes- installations industrielles. SouT l'autorité 
' d ^gera un service d’une vingtaine de personnes regroupant un bureau 
d ét«d« et une ègmpe d’ingénieurs d’affaires chargés d’organiser et de contrôler I’exé- 
aihon des contrats passés avec une clientèle industrielle : études des installations, gestion 
d« commandes, planning d exécution-. Il veillera particulièrement à établir la meilleure 
“T. “ ,nternes (“mmerdal, achats, montage-.), la 

hS^SÏi* ? *“ s °^ tra,tonts * Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
• HE ^J DN T,' fl9é dau ""'ns 35 °*s. Justifiant d’une solide expérience des 

F.?*-”" ? 1 "\P orta ? ,es ,nsto,lo «°n* Industrielles. La pratique de la langue 
anglalre est nécessaire. La rémunération annuelle de dépari, de l’ordre de 150.000 francs, 
sera hée a I expérience acquise. Écrire à P. POUGNET à Paris. RéfL A/26I2M 


CHEF DE SERVICE ENTRETIEN 


140.000 F 


m n^« é b^r i S? n î U t ? c!eUr chîr S“ r e ’ re ? erche pour son unité de production située 
«proche banlieue parisienne, un Chef de Service Entretien. Dépendant du Directeur 

POdlïfM do 1 organisation, la planlfication^le contrôle de.toute 

m “ÏÏ ena o“- !■ d'ngera un service de 80 personnes environ et supervisera les 
sections entretien, BE et travaux neu fs, fluides, services généraux, production? énergie. 

d “ fournrfür « d'entretien et sera responsable de ses 

40 S^ V ™ a r ün ,n9 ^!!“ r . d,ptôr r é ,CAM - IDN_). âgé d’au moins 

méc ? mn?!î w " f""?”” feçhnig ues étendues ainsi qu’une expérience conflN 
îî! vL j *”£Î"Î7"*, d , entretien. Le poste requiert des qualités d’organisateur mais aussi 

anSe dlXL J? ,Q P ™ ductîan CT owrtînu - U rémunération 

SS!! J SSS^Î ÏTS * 'f 0,000 froncs, peut être supérieure si l’expérience -du 
candidat le Justifie, n s’y ajoute un logement de fonction. Écrire à J. MOUNLER à Paris. 

RéfL A/2590BM 

MÉDECIN DÉVELOPPEMENT CLINIQUE mm F 

fiT m ? CeUti 5iî. 0 «~ Un ,afaa !: atoîpe pharmaceutique, filiale d’un Groupe 
de *** s Pf cia,itfa - de haute valeur thérapJu- 
a L ï - * assistant du responsable des expérimentations diniqucL 

S^mnr^hî P rf S?™ 1 **/ “ ro au «d" d’une équipe Jeune et dynamique, 

de concevoir et d élaborer des protocoles d’études de nouveaux produits. d’Implanter 

milieu ha ? p,t ° , ! e , r / £ ? ÜP un P ,an national, et de les suivre Jusqu’au vistî DaS 
j'" 1 pr S ee -“ i^ de “* profondeur des domaines thérapeutiques concer- 
nfo, prendre des contacts scientifiques à un haut niveau et assurera le suivi des nouveaux 
' ab ° n "5 e . e mQrk ^ ns ’ avant diffusion auprès du corps médical. Ce poste 
S Un ”^ de ^ n ’ Possédant une expérience de la fonction, âgé d’an moins 

2B ans et ay ant exercé, si possible, des fonctions hospitalières. La pratique courante de 
L * “" dWtrf rcltau devra ^ à la fois un homme d’études et de 
SSSXttSttSïr*' un travail d’équipe. La rémunération annuelle 
de üéMrt, de (ordre de 130.000 francs, sera fonction du niveau dé compétence atteint 

P °?- e do ^ évolu r' ou bout d'un an, vers la responsabilité du déve^ 
loppement clinique d une ligne de produits. Écrire à G. RAYNAUD âFdrts. RéL A/261 IM 

RESPONSABLE DES VENTES „ 0>000 F 

“■. Un . e «ompagnie européenne, établie de longue date, 
domaine de la réalisation et la vente d’équipements de radlo- 

r ^* e 7* e pour morehê français un Responsable de Ventes Colla- 
borafour de Pagent de la satiété en France et basé à Paris, SmS virera “ dSdwoï 

pp ^ dB, 5 d o*«né* aux industries, aux transports, aux adS£ 
f* “"‘5 e - 11 préparera les prévisions de ventaTréallsera le piam 

sss. tssirsta.‘=a! ïüas - — — ■ 


MÉDECINE • 

L’ÉLYSÉE ET LA POLITIQUE DE LA SANTÉ 

Dénoncer les féodalités 


ï-mUïB 


, r ! \pmm* 
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Les services du premier ministre viennent 
d’adresser & chacun des médecins français 
le texte du discours prononcé, le 29 sep- 
tembre dernier, lors des Entretiens de Bichat. 
par le président de la République f - le Monde • 
du 29 septembre 1977). Ce discours a fourni 
l'occasion de s’interroger sur les conceptions 


personnelles de M Giscard d*Estaing 
matière de santé, conceptions qu'il n'avwîi** , 
Jamais eu l'occasion de formuler depuis ^1^.-.'- 
élection à la présidence de la 
Jamais il n’a inauguré d’hôpital ou même baiy'^ 
directement, en public, de ce snjet. ■' 


™ I RM30r . e de “«*»««■ et d’tmurër le développe- 

Aucun renseignement ne sera, transmis sans l’accord jpiéalafife des candidats. 
Adresser C, V. en rappelant la référence A Z 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA 
8, ru* Bel ü ni, 75782 Paris - Cedex lé - TH. 7Z7-3S-79 

AnrfwdM-BarcelonB- Bmmllei - CapenfMB«« . Francfort - 1^-htaWd-Aaiun-NewYurfc-Sk^ 


Le président de la République 
perçoit que, s’il est un domaine où 
l’Injustice — en l'occurrence l'iné- 
galité dans l'accès aux soins — 
est particulièrement insupporta- 
ble et mal supportée, c'est bien 
celai de la santé. 

D découle de ce sentiment une 
grande sévérité dans le jugement 
que le président de la République 
porte sur le comportement de cer- 
tains médecins de service public. 
M. Giscard d’Estalng est en pre- 
mier lieu très critique au sujet 
de l'activité d’un certain nombre 
d'entre eux rions des établisse- 
ments privés, activité qu'il assi- 
mile & un abus. 

En outre, le président de la 
République estime « féodal » à 
certains égards le pouvoir des 
chefs de service en milieu 
hospitalo-universitaire. Trop sou- 
vent, pense-t-il, ils se comportent 
en s propriétaires » de a leur » 
service. Certains refusent de ré- 
fléchir à sa gestion ou se soucient 
fort peu du coût de leur compor- 
tement médical La manière dont 
Us traitent trop souvent le per- 
sonnel placé sous leur autorité est 
tout aussi critiquable. On trouve 
& cet égard, dans le discours pro- 
noncé aux Entretiens de Bichat, 
une mention à la « résistance des 
habitudes ». 

On y trouve surtout, au sujet 
des obstacles quasi infranchissa- 
bles qui subsistent entre médecine 
de ville et médecine hospitalière, 
s dont la sévérité n’a 


leurs capacités, mais à tous les 
médecins . » 

H ne s’agit pas d’un simple Quant aux cliniques privées, b 

coup de semonce, dit-on & l’Ely- président de la République a 
sée. C'est l'annonce d’une rè- conscient des difficultés très ' 
forme en profondeur de la ges- , r®®, auxquelles elles se hàr. ' : 
tlon hospitalière, une réforme s n S_5 quun certain n omy 'T - ‘ 

qui prendra en compte le divorce a entre elles sont constamment - 
entre les pouvoirs des chefs de la un 1 ™ de la cessation de peje.-V.'- . 
service et ceux des directeurs ment. D se repose largement, a» . 
d’hôpital. Car ces derniers, sur la solution de ce problème, sur b --r ' 

qui pèse une lourde contrainte. P<ÿtique ü hospitalisation Ds f V' 
ne disposent en fait que d’une Mme Simone Veti. ministu'--. ' 

faible maîtrise de l’outil qu’ils de , ^ SH?, 16 et „ de SéonfcrL- — 
dirigent sociale. Telle est lune des taimm,'- : ■ : 

La réforme consistera donc en Qn! expliquent le rattachement dE'* 1 ?: - 
rétablissement de normes de Sécurité sociale au ministère *‘ 1 ’- 

fonctionnement des services h os- ^ ® a 5 te : * Mme Simone - 

pitaliers. La mL<«» en œuvre de pas ' la vmr :.- ~ : 

ces normes permettra un contrôle £??*,, wtoprtittque fis ■ :: . 

sur certaines variables fonda- 5™ “ * hospitalisât ions, dit-m h 
mentales, telles que la durée des 1 ^ Iysée - - 

séjours, le volume des actes mé- Le souci manifesté par le prés}.-"^ :'.. 
dicaux et cliniques, des actes de dent de la République de l'accè- "" 
laboratoire, etc. Le tout sera de tous aux soins se traduit pat - ;: - 
public, ce qui permettra des d'autres préoccupations. H tuj ~ : 
comparaisons de service & service absolument, pense- t-ü, matata* - :i .* 
et d'hôpital & hflpitaL Certes, la Protéger la médecine géniak:-- •*; 
mise en œuvre complète de ce en France, car le médecin (jL^ rr 
système sera longue, dit-on dans famille, comme U l’avait dédait 
l’entourage du président de la aux Entretiens de Bichat «retfri;::- - ' 
République, mais l’établissement médecin du plus grand iïOTR6re&-- : - 
de ces normes pourrait être ® ur 1® P* an tarifaire, on coniL 
achevé d’ici deux à trois «"» nuera par conséquent a revalcria:^::" =' 

l’acte au généraliste plus vite qn^ -• 
celui du spécialiste. s —r- ■“ 


r^e supportable pour la coDecti. 


ment u se repose largement, a» 
la solution de ce problème, 
politique d'hospitalisation q n “- ' • 


mène Mme Simone Veii. ministo ^ - 

de la santé et de la Ü c3£ : ’.- ■ 
sociale. Telle est l’une des taSao»' 7 "’ - - 
qui expliquent le rattachement * - 

la Sécurité sociale au ministère*’' ’• 
la santé : « arme Simone 7eL' ' 
n’avait pas, auparavant, la vo&: :T ' ” 


séjours, le volume des actes mé- 
dicaux et cliniques, des actes de 
laboratoire, etc. Le tout sera 
public, ce qui permettra des 
comparaisons de service & service 
et d’hôpital & hôpitaL Certes, la 
mise en œuvre complète de ce 
système sera longue, dit-on dans 
l’entourage du président de la 
République, mais l’établissement 
de ces normes pourrait être 
achevé d’ici deux à trois arm. 


de ville et médecine hospitalière, 
ces phrases dont la sévérité n’a 
pas toujours été perçue à sa 
juste mesure : « L’hôpital est 
resté trop longtemps une cita- 
delle. Tl doit s’ouvrir vers Vexté- 
rieur. (—) L’hôpital nfappartient 
pas aux seuls médecins hospi- 
taliers, si grandes que soient 


Humaniser l'hôpital 

La finalité de cette réforme est 
tout & la fols financière et psy- 
chologique. On sait en effet que 
le développement de la politique 
d’humanisation des hôpitaux 
entraînera dans les années à 
venir, une croissance des coûts 
encore forte. L’amélioration de la 
gestion hospitalière est indispen- 
sable et urgente si l’on veut que 
cette augmentation des dépenses 


Il faut d’autre 


veDIer i 


Le Canada 
en direct avec les 
Air Canadiens. 



< médecins sur le territoire, :? 
manière & éviter les « désert- : I 
médicaux » qui contrastent exws: 
plus en plus avec la surmédlct: :r::r. r 

Usa tlon des grandes villes et c 

certaines réglons. Sur ce poli] 

une réflexion est en cours qi , ' , . 

n’a pas encore débouché. Ru A s *\s f 

dra-t-ll envisager des inritsttar MU A C f UT 5‘Ui 

financières à l’installation * 

médecins dans des zones en sut • i 

médicalisées, comme c’est fe ctflfi/f nül/ûniy i fl 
en Grande-Bretagne par exn?'"» * UC » Cl JJ* jL. 
pie? L’administration est hnsti 

à ce point de vue. L’Elysée — 

semble pas y être favorable nü v ' 
plus. Mais, dit-on dans l’enta. J ’■ •- ■■■"' ■' 
rage de M. Valéry Giscard -- ’ 1 . 

taing, « O ne faut être fermé & u nov:r. .r . - 
aucune solution ». 5:;:^?; - 

Une sélection accrue t] \ .. 

Toujours est-Il que, si les m Lp . 
decins doivent être mieux rfpairr^ 1 ! 11 ** -i • ' . 
tis géographiquement, Ûs ne dul-;* a Monâc i •. r • - 
vent pas devenir globalement -îui . 

trop nombreux. Le président de- 1 » 
la République est personnelle 
ment favorable à une sélechi»-. ...... 

accrue au début des études cL".V 
médecine et au maintien dn nrea^ 
bre des jeunes médecins qC : «LC:.v. :- 
sortent chaque année des fccul- - .. 

tés à sept ou huit mni<» paras x- 
Il faut, en outre, donnez- i -Zt~ ... 
profession les moyens d’une ret '-ïif 
maüon continue k qui joue cte i 
les médecins, avait-il déclaré. ,T;._ 

29 septembre, un rôle plus ^ r.rsv'v:' • . 

nortant mm fin no otinuu! autffiv . 


i 's, le * sc 
uatrième 


Une sélection accrue 


Si vous allez au Canada, n’y allez pas n’importe 
comment. Les Air Canadiens ont des conditions intéressantes 
à vous oJTnr. 

Pour Toronto : 4 vols partant à 11 h 25 de Cliarles- 
de-Gaulle (tous directs, sauf le vendredi). 

Pour Montréal : 4 vols sans escale par semaine. Tous ces 
vols se font par Jumbo Jet, Boeing 747 ou L-1011 Tristar. 

Et à boni, vous serez ravis par le service : les Air Canadiens 
parient français et vous proposent des projections de films ou de 
la musique stéréophonique. 

Pour reserver un siège, un hôtel ou louer une voiture 
appelez votre agent de voyage ou Air Canada : 
à Paris 9 e (24, bd des Capucines, tel : 273 84 00) 
ou à Lyon 2 e (63, rue du Pt-E.-Heiriot, 
tél : 42 43 17). 


AIR CANADA 


continue en est au stade arttsa-? : 

naL qu'elle est — elle aussi .• 

très Inégalement répartie puisqd; « 
dans certains départements 50 i'ISL,' 

60 % des médecins y parücipB»; y R .. r ' 1 . 

alors que ce pourcentage, i*;*S£ uJ*.;; - ... 

leurs, descend parfois JusquS^gj^ _ . 

5 îi. H faut, sur ce point, un pM - Pvj: 
d'action globaL débouchant sc 
la mise en œuvre d'une structure r. r . 
nationale qui couvrirait tout ïv u * LelijCrnifi êi : 
territoire. M. Giscard d’Estalng î^P, en =•, 
annoncé que l'Etat et les OTP'C ftën; . 
nismes d’assurance - maladie îf ojfiur c-iV . 
raient prêts à apporter leur 
à une telle Initiative, si la 
fession en fait la demande. Vtfi fe JL : 

Le problème de la rechenif ^ ^ ' 

médlc.le française, enfin, 
l’une des préoccu patlons niaj«- ^ * 

res, dans le domaine de la santa^^Jdu.- 
du président de la République équ-^/ ‘‘--r- 
On souligne à l'Elysée que Æ ît - 

taux de progression finaud#' ‘ - l ‘-r: 
s’est maintenu largement, . at 4entio- 
demières années, au -dessus d- ^ CV,;: T-r . r . 

taux d'inflation, n y a & cetk 's> i k I<î ^-^ l t: 
dlt-on de même source, une S'r^'Uie L.7»L*~ ■ “••• 

plication technique : rexlstee^ ^ r : • . 

de 1TNSERM (Institut natito^ . 


:X 


Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


Faites valider vos 

bulletins chez tous 


portant l’enseigne 

Notices à votre disposition chez les dépositaires 


B 

® 

□ 

<& 


vue, aiu pi an ouugeuu»» ; ; iq,. -- 

régulariser la masse des oêàfr 

et à assurer la continuité e;’ /■' .. 

programmes engagés. 

Le président de la RépubÜfl®'^. ITjp'-'L ^ ' 
a pris rengagement moral. V,;- 5^-i: 

sonneL qu’il veillerait, par ^;*, u .v Jr 

action directe, à assurer aux oj* csjr"* zz : iZ : 
dits de recherche médicale - • : 

croissance régulière. Ce sd& .r 
s'était traduit dans son dJscailfi-3h5 Ti .‘' î ? , Ji|t i .^^ 
des Entretiens de Bichat. par **' £ 
formule: a Je suis décide à ^rss ; • . . .'■■■ 

snrer pour l'avenir à cette j -?v-, . / 

cherche les conditions d'un ^ 

neloppemcnt régulier et rqin&’.Zpk . 1 
à Vabri des aléas de la conjat^ >***’; ■ ' - - 

fure. b . '«? CbS ;■ - 

Dans ce même dlscoura 11 a**5j r^-or.- Cr ‘- : -'. -■ 

enfin annoncé l’Intention *3 ^ * cr • : ' r ' : ' ‘ ■ ' " 

gouvernement d'allonger -.r ■ 
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ma Inès. La décision devrait et 

prisa avant la fin de l’ann» 
CLAIRE BR1SSET. 
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Une qualification pour l’Argentine bous ferait faire an bond décisif 

estime la Fédération française 
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Depuis le dimanche 13 novembre, les 
dix-sept footballeurs de l’équipe de -France 
sont rémüs à Samt-Germain-en-Laye. Ds 
ne quitteront cette retraite que mercredi, 
deux heures avant leur match contre les 
Bulgares, match décisif pour la qualifi- 
cation & la Coupe du monde 1978 en 
Argentine. 

L’intérêt passionnel suscité par cet évé- 
nement est d’autant plus exacerbé que, 
contrairement à la plupart des grands 


pays voisins, la France n'a pas participé 
à la pbase finale de la Coupe du monde 
depuis 1886 et que la Jeune génération 
des footballeurs donne beaucoup de pro- 
messes depuis trois ans. « Mous devrons 
remplir les épaules de notre nouveau cos- 
tume et justifier notre valeur montante ». 
ironise M. Michel Hidalgo, le directeur 
de l'équipe de France. Puis, très sérieux, 
il ajoute : - Nous n'avons pas le droit de 
décevoir. Cest le test le pins important 
de notre carrière.» 


Dans l’intimité avec les joueurs, Michel 
Hidalgo essaiera pourtant de dédrama- 
tiser le match, de leur faire oublier qu'en 
quatre - vingt - dix minutes ils tenteront, 
pour eux et pour bien d’autres, un banco 
de plusieurs milliards de francs. Au-delà 
de la joie ou de la déception des sup- 
porters, les conséquences économiques 
d'une qualification ou d’une élimination 
font en effet de ce match le plus impor- 
tant jamais disputé par use équipe 
française. 


. « Une qualification pour V Ar- 
gentine flous ferait faire un bond 
décisif vers lès deux mülions de 
licenciés, estime M. Michel ca- 
gnlon, directeur, général de la 


miêre division: -laissant aux gui- vient au stade, se recrutent en- 


chefs des stades 14 165 000 francs. 
Ces records ont été portés en 
1977 à, 4295 000 spectateurs et à 
83812 000 francs. Cette saison , à 


■tien française de -football l’approche de France-Bulgarie, 
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(FJ FJ.). Cela nous poserait d'ail- 
leurs de tels problèmes au niveau 
des petits équipements et- de 
l’encadrement . technique que les 
pouvoirs publics, ne pourraient 
pas rester longtemps insensibles. » 
Depuis la dernière participation 
de l’ëqtûpe de France à la Coupé 
du .monde, en 1966, les effectifs 


les records absolus d’assistance 
pour la soirée de championnat ont 
été battus à trois reprises. Le 
28 octobre, le cap de deux mil- 
lions de spectateurs a été franchi 
dès la quatorzième Journée. 

« Les jeunes qui ont passé la 


core parmi les couches sociales 
les plus modestes, estime NL Mi- 
chel Cagnlon. Mois les perfor- 
mances européennes des Stépha- 
nois ont revalorisé l’image de 
marque du football professionnel 
français et nous ont permis 
d’accroître notre audience auprès 
des couchas sociales qui. souvent 
par snobisme, accordaient jus- 
qu’alors plus de considération au 
rugby. Une qualification de 


nuit pour obtenir un billet pour l'équipe de France nous permet - 


France-Bulgarie, comme d’atâeurs 


t m*n ■ «>» 

^****DM». 


on ne comptait qu’un hebdoma- 
daire r France Football et deux 




mm rjm 


É : . • ' . 

m~- ■ - j». r 

1 !•: T~j.r: ' f. 

ma f - 


laJPJFJp 1 . sont passés d!e 517 000 la majeure partie du -public qui 
ï 1203 000 licenciés. Les per- 
formances européennes des S té- - l'.vuri< , 

phanois ont fortement Influencé L UlTciol C 

cette progression. Ainsi, mille- -0*^1 i M ... 

quatre 'cent clnanante et nn . Psrmi les secteurs les plus 
' nouveaux clubs sa sont c-rf-ân directement liés à l’audience et 

■SFSff fsSHs 

Sdemaot “SH? *3? JETS mensuels Miroir du football et 
à ^gérk;ure à celie de notre tirage global ne dépassait pas 
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tSSÏÏSi SmScMl* Aujourd'hui, les Indices d’écoute 
cnhSra'dwf^ SpMt ^~ des émissions de télévision placent 
“"f®*, aux premiers rangs les retrans- 

I* football professionnel est n usions des grandes rencontres 
devmu. à lui seul une activité avec Saint-Etienne ou l’équipe 
économique importante. En 1966, de France. Les trois grandes 
3 011 000 spectateurs avalent Stations de radin nérinhêrirme* 


trait encore de progresser dans 
ce domaine. » 


L'inférêf des médias 

Parmi les secteurs les plus assui-nt la promotion et appor- 


tent leur appui financier a des publicité, s 


Pierre Frimbois, directeur de la 
rédaction dé Onze. Nous accor- 
dons, en effet, la plus large place 
au football international et aux 
vedettes étrangères. En revanche, 
cas de qualification, nous .serions 
amenés à faire des numéros hors 
sine de photos couleur comme 
celui que nous tirerions à 
200 000 exemplaires, aussitôt après 
France-Bulgarie. Surtout, nous 
avons été les premiers dans la 
presse sportive a attirer dans nos 
pages une importante publicité 
extra sportive. Une qualification 
accroîtrait l’audience du football 
en France et provoquerait taie 
amélioration de notre support et 
sans doute une augmentation 
très sensible de notre volume de 


éqripes 


première division. 


figure la presse sportive. En 1966 Eàiln. dans la presse écrite, une 


vingtaine de titres sont désormais 
exclusivement consacrés au foot- 


mensuels Miroir du football et b?.ll, dont France Football, qui 


Football magasine, exclusive- 
ment 1 consacrés à ce sport. Leur 
tirage global ne dépassait pas 
quelques dizaines de milliers 
d’exemplaires. 

Aujourd’hui, les Indices d’écoute 


tire chaque semaine à plus de 
deux cent mille exemplaires, et 
Onze, un mensuel dont le tirage 
avoisine quatre cent cinquante 
mille exemplaires, apxès avoir 
vendu Jusqu'à six cent mille 


des émissions de télévision placent exemplaires, au temps des succès 
aux premiers rangs les r écrans- stéphanois, 
a "200115 des grandes rencontres & La qualification ou Vétimina- 
avec Saint-Etienne ou l'équipe tion de l’équipe de France ne mo- 
de France. Les trois grandes difiera.it peut-être vas beaucoup 


le importante. En 1966, de France. Les trois grandes difiera.it peut-être pas beaucoup 
spectateurs avalent stations de radio périphériques la vente de notre mensuel dans 


assisté aux rencontres de pre- qui ont investi dans le football les mois à venir, assure M. Jean- 

Aux États-Unis, le « soccer > 
pourrait devenir le quatrième grand sport 


-*"• Monaco. — Pour la première fois, une équipe 
“ ;,r des. Etats-Unis, a été engagée dans le tournoi 
européen juniors de Monaco. Battue par 5 buts 
. ... à aénvsâmedf 12 noyëmbr®, pour leur premier 
. ” ” ' match, les jeunes Américains se sont sans 
doute mieux rendu compte des progrès qui 
leur restaient à accomplir. Les hasards du tour- 
£ noTne les avaient, au demeurant, pas favo- 
risés. 

La signification de la venue d'une équipe 
- dès Etats-Unis à Monaco dépasse cependant le 
résultat d’un seul match et en fin de compte, 
peu importe le score des prochaines rencontres 


comme d'ailleurs le classement définitif de ce 
tonmoL La présence américaine, an premier 
chef, témoigne d’une volonté de vite progresser 
dans un sport que les Etats-Unis ignoraient 
presque complètement il y a encore peu. Cest 
la raison pour laquelle les joueurs comme les 
dirigeants n’ont pas fait grand cas de leur 
défaite. Ils n'entretiennent aucune illusion à 
propos de leurs capacités actuelles et leur 
seule préoccupation est que la qualité du jeu 
pratiqué â l'avenir aille de pairr. avec le déve- 1 
loppement rapide du football — on l’appelle i 
le - soccer » — aux Etats-Unis. 


r.-til,- .. .. 


Le chef de la délégation améri- 
caine à Monaco, MJ Gene Edwards, 
est aussi Je président de TOnl- 
ted States Soccer Fédération 
(TJD.SJP.). dont le siège est à 


De notre envoyé spécial 






tent moins attirés par la fantai- 
sie latine. Aux Etats-Unis, les | 

«« x„ . . , . . _ clubs européens les plus connus , 

ted States Isoccer Fédération SSLiS 8 aUCUng mtenüon de sont le Bayem d e Munich, Man- 

rrraRF \ rinnt le <dèaa est a fusionner. chester. Liverpool et le Celtic del 

(U.S.SJV.). dont le siégé est a L’intention de 1T7.S.S.F. est Glasaow On sait on’il v a un 

Nfew-York, dans l*Empu» State pourtant de faire en sorte que mieraT dans le^footSS français 

Building. Comme les Américains des contacts s’établissent entre les wmfaj wn; plus. La notoriété de 

tib fnnf risn mmnip tmif. S» Hpiit lien inc nrnf«sinnnpH« Pt j. r 


ne font rien comme tout Je 
monde, plusieurs organisations, 
naturellement rivales, mais aussi 
complémentaires, se partagent la 
gestion du soccer. Pour les pro- 
fessionnels, deux lignes, l’Amerl- 
can Soccer (ABJL.) — dont le 
champion est New Jersey Ameri- 
can — et le North American 


deux ligues professionnelles, et 
d’éviter, dès que possible, que 
deux championnats parallèles se 
déroulent tout à fait hors de sa 


Saint-Etienne n’a guère franchi 
l’Atlantique. 

Si l’on parle de « ruée vers l’or », 
c’est que tout est encore à faire 


Dana la presse sportive, c’est 
sans doute pour l’Equipe que le 
résultat de France-Bulgarie aura 
le plus d’importance. Le seul 
quotidien sportif national tire en 
moyenne à 250 000 exemplaires, en 
semaine. Jeudi 17 novembre, le 
tirage sera porté à 350 000 exem- 
plaires en cas d'élimination et à 
580 000 en eu de victoire, e Et 
encore, précise-t-on â l’Equipe, 
dans ce dernier cas nous sommes 
sûrs de manquer des ventes à 
peu près partout, mais un tirage 
supérieur nous poserait des pro- 
blèmes techniques insurmonta- 
bles. » 

La capacité d’accueil hôtelier 
de l’Argentine étant très limitée, 
les agences de voyages attendent 
aussi impatiemment le résultat 
des matches éliminatoires pour 
faire leurs réservations définiti- 
ves. Avant même de connaître le 
sort de J’équipe de France, les 
Wagons-Lits ont effectué un son- 
dage dans la presse. Trois cent 
cinquante personnes ont répondu 
être Intéressées par le déplace- 
ment. Parmi elles, 60 % iraient 
en Argentine, même si l'équipe de 
France n’y allait pas: Toutefois 
les Wagons-Lits espèrent cinq 
cents supporters à raison de 6 à 
10 000 francs chacun en cas de 
qualification. 

Pour letzr sérénité; les footbal- 
leurs français n'ont pas intérêt à 
mesurer toutes les conséquences 
économiques d’une qualification. 
Mercredi 16 novembre. Us péné- 
treront sur la pelouse du Parc 
des Princes pour disputer un 
match qu’ils devront s'efforcer de 
gagner. Us auront tout le temps 
après de réaliser ce qu’une parti- 
cipation & la phase finale de la 
Coupe du monde pourrait aussi 
leur apporter personnellement, au 
moment de renouveler leur 
contrat ou d’envisager un fruc- 
tueux transfert. 

GÉRARD ALBOUY. 


compétence. De toute évidence, ce et qœ }es meilleures places sont 


SPORTS 


JUDO 


La demi-finale de là Coupe d’Europe 
des clubs champions . 

IL NE FALLAIT PAS BÊVER 


Pauls de championnat du 
monde — annulés pour d’obs- 
cures motifs de haute diplo- 
matie, — Il faut nous contenter 
cette saison de rencontres Inter- 
nationales de moindre calibre. 
Cette demi-finale de le Coupe 
d'Europe des clubs champions, 
dimanche 13 novembre, par 
exemple. Pourquoi faire la fine 
bouche 7 Le Radng Club de 
France contre le Dynamo d*Hop- 
pegarten (R. DA) est une belle 
affiche. Surtout parce que sur 
les sept Allemands de l'Est, six 
sont des Internationaux aguerris 
et médaillés sur tous les tatemle 
européens, mondiaux ‘ et olym- 
piques, et qui ne peuvent laisser 
aucun amateur indiffèrent 
Alors, pourquoi diable contrain- 
dre quelque trois cenl cinquante 
spectateurs â un véritable 'jeu 'de 
piste dans Versailles pour décou- 
vrir le gymnase du Montbauren ? 
Pourquoi Infliger à ces . amateurs 
transis une. pénible exhibition 
d'aïkido et une Inutile confron- 
tation de Jeunes espoirs pour 
commencer è 17 heures une 
compétition promise & 15 heures 7 
Bref, lorsque les . quatorze., 
athlètes en kimono se font face, 

Il faut dire que nous ne donnons 
pas cher des Parisiens. Que 
pourrait, en effet.- une équipe de 
club parmi les plus solides en 
France, cartes, mais opposée à 
fa formation qui s’alignait, è un 
titulaire près (moins de 60 kilos), 
aux derniers championnats d’Eu- 
rope pour finir avec une médaille 
de bronze 7 Eh bien I elle peut 
nous donner des émotions. 

Morlong, an premier lieu, qui 
place en rafales mouvements 
d’épaules et de hanches, domi- 
nant un Qnitza jusqu'il lui Mre 
commettre une faute sévèrement 
pénalisée. Une .victoire et 
7 points pour le Radng. 
Jarczyck ensuite, qui réussit 
malgré tout & éviter les jambes 
— de véritables pistons — du 
redoutable Amdt, supérieur par 
l'expérience et la condition phy- 
sique Uns victoire à une et 
7 points è 3 en faveur du 
R.C.F. Pour Porcher, c'est qua- 
siment un exploit de contenir 
l'irascible et puissant Kroger à 
l’impressionnant palmarès Inter- 
national. 

Sanchls paraît lui, entamer 
avec Hotgar une fastidieuse par- 
tie de bras de fer, puis impose 
— : à notre étonnement — des 
techniques affûtées de hanches 
et d’épaules, son adversaire 
n 'évitant la déroute que par 
d'acrobatiques et périlleuses 
pirouettes; Deux victoires è une 
et 10 points A 3 pour le Raclng. 

Irrésistiblement. l'assistance 
tout entière se met alors è y 
• croire ». U suffirait que.— 


al.... ou bien si-, il faudrait 
qu&— Ils vont— les pronostics 
. roulent . bon train, la fièvre 
mqnte. Mate y a-t-il Jamais de 
miracle en sport de haute compé- 
tition? En dépit de leur bonne 
volonté et de leur lourde mus- 
culature, ni Dalla lil Bonelll ne 
sont & la mesure de champions 
consacrés, tels que Uttech et 
Lorentz, Les Parisiens ne font 
guère illusion. Les retournements 
d'Ultsch sont lerrlbles. 

Lorentz. ('indéracinable, sait 
aussi porter un' foudroyant fau- 
chage, de hanches que nous lui 
avons -rarement vu tenter. Tout 
est Joué : trois victoires contre 
deiix et 23 points A 10 en 'faveur 
du Dynamo d’Hoppegarten. qui 
ne peut plus perdre. Mais n 
reste un dernier combat. 

-Coche à Fassent 

Pour la. gloire, pour l’honneur. 
Coche pah à l'assaut Contre un 
Zuckswerdt pachydermlque. 
.Coche, -qui a dominé le Judo 
européen au début des années 7D 
dans la catégorie dès moyens/ 
qui nous a éblouis mille fols par 
son teienf et sa hargne, qui 'a 
orgueilleusement raccroché son 
kimono au vestiaire après ses 
déboires des Jeux olympiques de 
Montréal, qui a toujours ses mi- 
nes inquiètes de Slouxsur [e sen- 
tier de la guerre. Coche rendant 
40 bons kilogrammes â l'Alle- 
mand de l'Est 

Voilé que noua retenons notre 
souffle, impatients Cs voir renou- 
veler le triomphe toujours 
souhaité, toujours attendu du 
petit sur le géant Déjà il se 
lance, furieux, rageur. Il agrippe 
les manches. Il bouscule 
l’énorme adversaire. Et nous 
nous exclamons avec le public. 
Ah qu’il est fort, qu'il est beau, 
qu'il est bon de le revoir, qu’il 
nous ferait plaisir en renversant 
cette montagne. Mais... Il tré- 
buche, il roule, il est sur le dos. 
Zuckswerdt l'écrase. Il lutte, il 
sa tord. Il est pris. Il ne lutte 
plus ; l’équipe allemande lance 
du bord du tapis un long hourrah 
retentissant 

II ns fallait pas rêver, c’était 
impossible. Tout l'orgueil, toute 
le force, toute la technique de 
Coche, en retraite de la haute 
compétition, ne pouvaient rien, 
dimanche, contre un colosse au 
ventre tendu qui s'entraînait 
encore R y a quelques semaines 
en vue des championnats du 
monde. C'est ainsi que la logi- 
que est respectée. Quatre vic- 
toires A deux et 33 points à 10, 
l'Allemagne de l'Est pardon, **1 
Dynamo d'Hoppegarien est qua- 
lifié pour la finale de la Coupe 
d'Europe des clubs champions. 

ALAIN GfRAUDO. 


P 0111 , de main , m a i s à prendre. Beaucoup d’Européens. 1 
rUSAF. a quand meme en main conscients de ces perspectives, 
de bons de coordination, ^intéressent de pins en p£ wr 

ftb. a ^ a S B SH i wm* roubiï 

If Hmi n>est Plus contre-partie inévi- 

de l’appât du gain. Pelé et 
Conat * olyn3 “ Beckenbauer, en s'expatriant les 
pique amencam. premiers, ont montré l’exemple. 

, _ On ne les a pas oubliés pour 

et au Texas autant. 

. , Les responsables du soccer. en 

se développer en meme temps que ouvrant aussi franchement leurs 
le soccer et de se donner des portes, admettent Implicitement 


Soccer (NJL5X.) — champion, le reconnu à la fois par la Fédé- 


Coamos de New-York — orga- 
nisent chacune leur championnat 
sans interférence, et. pour l’ins- 


En Californie et au Texas 


LES RÉSULTATS 


ration internationale du football 
(FIFA) et par le Comité olym- 
pique américain. 




Pour beaucoup, en Europe, le se développer en même temps que ouvrant aussi franchement leurs 
soccer, c’est avant tout Pelé, le soccer et de se donner des portes, admettent Implicitement 
Beckenbauer et leur club, le Cos- structures en conséquence. Le que leur sport est Ion pour l’heure 
mos de New-York, a C’est une temps est déjà loin — dix ans 7- d’être un produit d’exportation — 
vue simpliste de la réalité et du où le soccer , aux Etats-Unis, les Juniors américains l’ont bien 
développement de notre sport aux complètement confidentiel, ne fait voir à Monaco — et sur un 
Etats-Unis e, dit M. Edwards. Le comptait que quelques milliers de autre plan, ils considèrent comme 
Cosmos est pour l’instant le mell- joueurs et deux cents clubs, dont normale leur gnmipatfnTi de la 
leur club de la NASX, mate cette aucun n’attirait l'attention. A prochaine Coupe du mande. Les 

ligue groupe aussi dix-sept autres — — = — J * M - ------ 

clubs, dont deux équipes cana- 
diennes (Toronto et Vancouver), 
dix équipes. 

Porter trop d'attention, précise 
M_ Edwards, au Cosmos et, en 


temps est déjà loin — dix ans — 
où le soccer, aux Etats-Unis, 
complètement confidentiel, ne 
comptait que quelques milliers de 
joueurs et deux cents clubs, dont 
aucun n’attirait l’attention. A 


l’époque, une réunion de dix Etats-Unis n’ont pu passer le cap 


mille spectateurs constituait une 
performance. 

Aujourd’hui & New-York, au 
Texas, au Nevada, en Califor- 
nie. en Floride et dans beaucoup 


conséquence, à New-York, serait d'autres Etats, D n'est pas rare 
g u s fli se faire une fausse Idée de qu’un match attire près de 




l’implantation 
soccer. En réali 


(graphique du quatre-vingt mille spectateurs, 
les deux Etats Les chaînes de télévision ont vite 


- dé l'Union où la promotio n de ce compris le parti à tirer de cette 



sport est la plus rapide sont la 
Californie et le Texas. C’est vrai 
pour les professionnels et cest 
vrai aussi pour les amateurs qui 
relèvent exclusivement de la 
compétence de l’Uni ted States 


évolution et le soccer commence 
à avoir des émissions spécialisées. 
A Dallas (Texas), par exemple, les 
six chaînes proposent, en plus des 
retransmissions locales, des résu- 
més des championnats britan- 


Soceer Fédération- Au nombre nique, allemand et m ex icain, 
de s oixan te-cinq mille adultes Dans les prochaines armées, le 
et de deux cent soixante- développement technique du 


de leur groupe — ils étaient oppo- 
sés an Canada et au Mexique — 
et tout l’effort portera pour la 
Coupe du monde de 1982. D’Ici là, 
de la câte est à la côte ouest, les 
meilleurs et les plus efficaces 
agents du soccer seront les écoles 
et les universités. 

a Tout passe par l’école aux 
Etats-Unis s. se plaît à répéter le 
président de TO-S-SJ?., et il existe 
de bons Indices pour penser que, 
de ce côté-là aussi, la partie est 
bien engagée. Déjà San-Francisco 
univers ty, Saint-Louis oniver- 
sity, Southern minois, Clemson 
1 Caroline du Sud) uni vers! ty of 

California, font presque pour te 
soccer ce qu’elles font pour les 


AlltnmohUîsme Classement ! 1 . Ajaccio, 20 points ; 

^ Martigues. Besançon, Angara. U: 
, .. J 5. Toulon. Cannes, Auxerre, lî; 

Guy Fréquehn (Alpine -Renault V 6 ) g. Eplnal. 1 S ; fl. Chaumont. Arles, 
a traqué le Critérium des Céoenvcs 14 ; n, salnt-DlA, 13 ; 13. Alès. 12 ; 
devant Bernant Béguin (Poncne j 8 . Fontainebleau. 3. 

Carrera). OROtrPB B 

Btttkei-Baii SSBATTW":::"".:: « 

- — — ■ — ■ *Bed Star b. Siennes 3-1 

CHAMPIONNAT DB FRANCE Dunkerque b. *Lucé 1-0 

PREMIERE DIVISION •Qulmper b. Parla FXS 3-2 

ftmttWmp tournée} •Oulogamp b. Cb&ieauroux .... 2-1 

(naltaeme joumte) Gueugnon b. •Angoulème .... 2-0 

La Mans bat 'Antibes 89-65 *cnen et Limoges 1-1 

Caen bat »Bagnolet 108-84 *uue b. Nœux 4-0 

Villeurbanne bat "Avignon . 100-87 Classement : L Tours, 22 pointa; 

*Nlce bat Béret 108-91 2 . Dunkerque. 20 ; 3. T-m», Red Star, 

•Challans bat Monaco 109-57 13 ■ 5 . Gueugnon, IB ; B. Parts PÆ. 

■Orthez bat Tours 114-85 17 ; 7 . Chèteauroox, 16; 8. Brest, 15; 

•Clermont bat Pena l n 1 08-73 9 . Angoulème. 14; 10. Lacé. 13; 

•jœui bat Raclng 98-87 

Classement. — 1. Le M a n s. 24 pts ; TOURNOI EUROPEEN JUNIOR 
2. Villeurbanne. 22; 3. Caen, Berck DR MONACO 

et Orthez, 20 ; 6 . Tours, Nice et narrn™ a 

C bail ans, 18; 9. Antibes et Monaco. OBDD ™ A 

IG ; U. Clermont, 14 ; 12. Bagnoiet UJLS.B. bat State- Onia 5-0 

et Avignon, 12; 14. Josuf, 10; IA Espagne bat R-P-A. 

Denaln et Raclng, a groupe B 


Hippisme 


Le prix GvÜlaume-de-Fractmtal, 
disputé â Xutcuü et retenu pour les 
paris couplé gagnant et tiercé, a été 
gagné par Brouhaha, suivi d’Alr du 
nord et de Mary-Dçva. La combinai- 
son gagnante est 3-9-20. 


feu à treize 


Gueugnon b. * Angoulème .... 2-0 CHAMPIONNAT DE FRANCTS 
•Caen et Limoges 1-1 (dbdfeme Journée) 

^Vassement^f l'tÔÛts, 22 'pointa; ^ K 

2. Dunkerque. 20 ; 3. Lille. Red Star. «la 

19: 5. Gueugnon, IB; fl. Parts PC. loi? 

17; 7. Cb&teauronx, 16 ; B. Brest, 13 ; Touioliaa 16-7 

9. Angoulème. 14.- 10. Lacé. 13; Jg Roanne 18-9 

TOURNDIBUROFgg JUNIOR ^SE» iVfflBi 

. 4. Pamlera. 23 ; 5. Albl, 23 : B. Mar- 

QBOuPB A 21 ; fl. Létignan. 21 ; 10. Carcas- 

UJLS.B. bat Btats-Unla 5-0 sonne. 19 : il. Villeneuve, 19 ; 12. 

Espagne bat OPA 3-2 seule, 23 ; 7. Avignon. 21 : B. Roanne. 


dans tes Clubs privés on a i-ecow. pnnrn paiement cens nés ouiu- q ne manque que l’octroi , 

Il existe huit mille quatre cents péens. Pour les joueurs, po u r .es bourses pour que 1e soccer soit I 
équipes scolaires réparties dans en traîneurs, il est meme possible vraiment l’égal en considération 

mtUehuit cents établissements, qu’il s’agisse d’une nouvelle a ruee dtJ football mi du basket 

En 1982, M. Bdwarda prévoit vers l’or ». étant donné que rien ^ footba u ^ monde a 

que Je nombre de licenciés, area- ne se fait à 1 économie aux Etats- toufc à gagner à cette. petite révo- 
te ors et professionnels confondus, unis et que tout un de luUoa sportive qui se développe, 

atteindra les cinq millions, dont financement est prêt à suivre le presque sans bruit, aux Etats- 
cinquante mille femmes Cîl y en mouvement, dans i ITaypotheæ ou pour tes Américains en tout 

a dix mille actuellement). A l'en te succès se confîrmmaiL Dans ^ à ^ un 

croire, le soccer, a toutes les l’état actuel des chtses. les Ame-, chaUen g e à gagner, bien dans leur 
chances de devenir le quatnème ncams ont te regani mot* « maniera, et auœi un grand ser- 
grand sport aux Etats-Unis avec la vice à rendre au soccer qui, à tort, 

le football américain), le base- hliqimjedérale d ACemagne De de leur point de vue, se prétendait 
bail et le basket La croissance leur point de vue, jusqu’à présent universel. Car, de 

du soccer et l’Intérêt qui! ren- qm leur conviœt æ mieux et oonu j au t e éridence, quel Jeu peut se 

contre un peu partout semble i ls se s e ntent le pl us p roenos prétendre universel, dès lois que 

d'ailleurs lui donner raison. A ce tennrérameaL Un jeu physique. rjJnérique n'eS pas concerné:? 
notât des prévisions, la première rapide, athlétique, dont ie fonde- __ 

ST PTTASF. sera de ment est l’efficacité. Us se sen- FRANÇOIS JANJN. 


principalement 


V* - '' 


a 


m 


B existe huit mille quatre cents péens. Pour les joueurs, pour les 
équipes scolaires réparties dans entraîneurs, il est même possible 
Wliria huit cents établissements, qu’il s’agisse d’une nouvelle « ruee 
En 1982, M. Edwards prévoit vers l’or n. étant donné que tien 
que Je nombre de licenciés, area- ne se fait à l’économie aux Etats- 
teurs et professionnels confondus, -unis et que tout un réseau de 
atteindra les cinq millions, dont financement est prêt à suivre le 
cinquante mille femmes (il y en mouvement, dans l'hypothèse ou 
a dix actuellement). A l'en le succès se confirmerait- Dans 


arand sport aux Etats-Unis avec la Grande-Bretagne et la sèpu- 
te football f améri cain), le base- blique fédérale d'Allemagne. De 
bail et le basfcet La croissance leur point de vue, il s’agit du jeu 
du soccer et l’Intérêt qu’il ren- quileur convient îe mieux et dont 
contre un peu partout semble ils se sentent le plus proches par 
d'ailleurs lui donner raison. A ce tempérament. Un jeu physique, 
point des prévisions, la première rapide, athlétique, dont le fondé- 
difficulté de ra&SF. sera de ment est l’efficacité. Bs se sen- 


F oo t bail 

COUPE DO MONDE 
f Eliminatoires ) 

Deux matches impartants ont été 
disputés le 12 novembre. Dans le 
groupa VIU européen, la Yougosla- 
vie s’est imposée & Bucarest devant 
la Roumanie f8 A 4 ). La Bowmanie 
est éliminés. Le match décisif mira 
lieu le 30 novembre à Belgrade crû. 
pour se qualifier, la Yougoslavie 
devra battre rsàpojme par. deux buts 
d'écart au minimum. 

Dans u groupe africain de qualifi- 
cation, la Tunisie a causé une sur- 
prise en gagnant a Lagos contre le 
Niçêria fl à 0). Le Jtigéria est éli- 
miné. La Qualification se jouera 
entre la Tunisie et l'Egypte. 

Bastia a battu Laval uar 14 0, 
le 23 novembre, en championnat de 
France de première division. 
DEUXIEME DIVISION 
(Quatorzième journée) 
GROUPE A 

•Arles et Tenions» 3-2 

•Chaumont b. Martigues 4-0 

•Angers b. Besançon 2-1 

Toulon b. •Béziers 1-0 

•Sairt-Dlé b. Avignon 1-0 

•Alès b. Haguenau 3-2 

•Melun b. Fontainebleau 2-0 

•Cannes b. Epüml 2-0 

•Ajaccio et Auxerre 0-0 


GROUPE B 

Yougoslavie bat Tunisie 2-0 

Italie bat France 1-0 


Salnt-Estève. 18 ; 13. Pla. 17 ; 14. Bor- 
deaux, 12 pointa. 


llanAhat) 


Rugby 


En Coupe d'Europe de» clubs ratn- 
queurg de coupe. mateA aller . 
VAEF.T.T. Nets s'est imposée é 
Stavanger (Norvège) par 23 à 15. 

CHAMPIONNAT DE FRANCS 
(septième Journée) 

POOLS A 

Gagny bat •Cannas 24-1S 

•Paria U.C. bat Ivry 25-17 

SL Marseillais U.C. tx «Police 21-10 
•Strasbourg bat Toulouse .... 22-17 
•Nîmes bat Besancon 23-22 


CH ALEX GE DU MANOIR 
(quatrième Joumte) 

POULE A 

Béziers bat *La Vouite .... 17-6 
•St. Toulousain bat Grenoble 27-8 
POULE B 

Lourdes bat "Tarbes 16-9 

Biarritz bat *P.0.C 44-18 

POULE C 

Montferrand bat “Toulon .. 8-3 

Romans bat •vieby 21-10 

POULE D 

•Castres et Mont-de-Marsan .. 9-9 
POULE Ë 


ixiubh unit OGBaugaa ........ i«j_j 

_Gagay, 17; _4, Strasbonrg.17 ; .. 54-7 


5. Ivry: Ut 9. Nîmes. l3: 7. tou- bS '* ltïo 

îouse. Il ; A- Cannes. Il ; 9. Beaaa- Oraulhst bata^iw is-iu 

çon. fl; 10. Police, fl points. . Dax bat BayoST 7-0 

POULS B *Aucb bat Angoulème 27-15 

Dijon bat 'Mulhouse ...... 25-22 

•Salnt-Miiur bat Altunrh .. 29-21 Tanrtrc table 

•Villemom. b. St. Messin 2.C. 23-13 X eUTUS OB WQie 

•Nantes et Voltaire 22-22 

Classement. — 1. Dijon. 21 pts ; Le Français Christian Martin a 
Z Saint-Ma ur, 38; 3. AJ5J-T.T. succédé au palmarès des champüm- 
Matz, 17 ; 4. Gonl reviile, 13 ; 5. MUl- nets internationaux de Hongrie A 
bouse, 23; 6. VUtemomble, 23; 7. Vol- son compatriote Jacques Secritin, 
taire, 12; 8. Stade Messin E.C- U; en battant en finale de l’épreuve le 


taire. 12; 8. Stade Messin E.C- U; 
a A3 fckirch, 19; 29. Nantes, 8 pts. 


en battant en finale de 1 
Hongrois Gabor Gergely. 


C. 

r- .- V r »,. ' - 
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VENTE A LYON (69) 


NOUVEL HOTEL DES VENTES DES TUILIERS 

31, ras des Tuiliers, 69008 LYON. - TêL : (78) 58-24-96 
EROT1CA 

COLLECTION SECRÈTE DE MICHEL SIMON 

ENSEMBLE EXCEPTIONNEL 

d'OBJETS DE L'ART ÉROTIQUE DE L'ÉGYPTE à 1925 

LUNDI a et MARDI 22 NOVEMBRE, & W h. 30. 

OBJETS D'ART : Art Romain, Péruvien, Egyptien, Africain, euro- 
péen, Moyen-Orient, Chine, Japon, Sculpture en bols. Ivoire, terri* 


CARNET 


Naissances 


Décès 


— Robert Bez a la joie,’ avec sa 
famille, d'annoncer que son petit- 
fila vient d'avoir une bout. 


culte et marbre. Miniatures, plumiers, albums, p ersan s, lampes de 
maison de tolérance, poupées érotiq ues : xvm* et XTX». Miniatures, 
tabatières A secrets des XVTH* et SES*. Ijunppa romaines en terre 
culte. Rare et belle suite de petits bronzes érotiques. Belles collec- 
tion de pipes et tabatières. Dagu e rréotypes érotiques. 

. IVOIRES : St atuett es, Flaco ns, Boites . OUaboa. Groupes et sulets 
scatoloslquea dee XYH*. AVilI* et XXS* siècles. 

MERCREDI 23 NO VEMB RE, & 20 h. 30 
DESSINS, AQUARELLES, PEINTURES : Ecoles flamandes, fran- 
çaises et italiennes des xvn«. xvm*. XIX* et début XX* Orienta- 
listes. Par ou attribué A ou école de : H. de Beaumont, W. Ber- 
tbommô Saint- André. Boucher, Caresme, Chaplin. Charles Jacques, 


Uruopan (Mexique). 
37, roc Moocùotte, 
94160 Saint-Mandé. 


— M. st Mme André Delaporte, 

Yvea-Dnnla et Muriel, ont la Joie 
d'annoncer la -naissance de 
Aude, 

le 18 octobre 1977. 


David, Do vérin. Dlgnlmont. Etsen, Forain. Girod et de R.T., Leprlnce, 
Mallet, H. Monnier, Netacher, Poulbot, P. Rops, Somm, Taraval, 
H. Verne t. Vertés. Gravures et dessins de Dali, dont nn dédicacé A 
Paul Eluard. Très bel et rare ensemble de soixante-dix gravures, 
dessins et aquarelles de Félicien Rops. BEAUX TABLEAUX ANCIENS. 
JEUDI SA NOVEMBRE. A 20 B. 30 


Mariages 


COLLECTION EXCEPTIONNELLE DE LIVRES 
ANCIENS ET MODERNES, SUITES ET DESSINS ORIGINAUX 

SADE : Justine et Juliette. 1797. 10 vol NERCIAT le Diable 
au corps. 1803, 3 voL Valida, ou mes r «daines, 1795. Maréchal : 
Contes saugrenus, 1799. Rarissime ex. en maroquin. : les Heures de 
Paphos 1787, contenant les 12 lavis originaux. Montigny : Thérèse 
Philosophe, 1785. Ex. en maroquin, etc. 

Appollnalre, Aragon, Bataille, Carco, Genet, bouge, etc.. 111 us t. 
par Vertés, Léonor Fini, Dunoyer de Segoosae, etc. La plupart en ex. 
de tête. Bellmer. a Sade. Dessina originaux de Rozlandson (superbe 
suite de 18 dessins aquarallês) ; Drolllng (20 dessins ocroareiléa). 

VENDRE DI 25 NOVEMBRE, à 20 h. 30 

ART EROTIQUE d 'EXTREME-ORIENT : estampes, aquarelles, 
gouaches, belles peintures sur sole, albums lima Chine et Japon, 
xy m* et X IX" siècles. 

EXPERTS : M. Benrdfliey, téL 265-97-49. - mm. Brame et Lareu- 
eeau. tél. 522-18-89. - Four les livre» : M. Colllard « les Borlas », La 
Garde Adbémar, 26700 Pierrelatte, tél. (75) 04-42-24. - m. Ferment, 
tfiL : 260-74-00. - M. Ration, tAL 350-58-21. - M. Soustiel, tfiL 924- 
27-78. - M. ML Lecomte (Dali et Rops)» tél. 328-85-47. 


— Edouard Cannlgnac. 

Anne Schrelber 

sont heureux de Taire, part de leur 
mariage célébré dans l'Intimité 
familiale le 4 novembre par l'abbé 
Jean Carmlgnac, en l’église Salnt- 
Lo uis-en- liais. 


U, rue Le Regrattiar, 75004 Parla. 


VENTE A CHARTRES 


cvnnminut . Vendredi 18 nov- A 32 h; samedi 19 et dlm&n- 
LArUJI I IUNJ . che 20. de 9 h. à 22 b.; du 21 au 25 nov. : le 


matin chaque Jour de vente de 10b. A 13 h. 

M** Xavier GENIN, Didier GRIFFE, Bernard LESEUIL 

Commissaires Prlseurs Associée, 29, place Bellecour, 69002 LYON. 


Télépboue (78) 42-11-8L - Renseignements et catalogues & l'étude. 


GALERIE de CHARTRES 
DIMANCHE 20 NOVEMBRE A 24 h. 
FAÏENCES. OBJETS D'ART 
TABL EAUX 

Ecole Flamand» XVII* : Dovérla 
Galien. Laloue 

MOB. REGIONAL et en ACAJOU 
Piano 1/2 Fleyel 

en présence de U* GODEFROY 
notaire . à B<dagy -lés - P erche (28) 
M** J. et J-rJP. LELIEVRE, 0,-p. us. 
1 bis. pl. du Oal-de-Gaulle (28DOO) 
CHARTRES - Tél. : (37) 38-04-33 
Bxpoa. vend, et sam. et mat. vta. 


— Paris. Londres, Bruxelles. 

Mme René Aubenas. son épouse, 
M. et Mme Dominique Aubenas, 

U. et Mme John K. Wright, 

M- et Mme Benoît Aubenas, 

MUe Brigitte Aubenas, 

Ses enfants, 

Sylvie. Florence, Marie-Dominique, 
Olivier. 

Ses petits-enfants. 

Le» I&mUle® Aubenas. HUnly. 
Marte, Picards t, Boni e III, Pujol et 
Brlteeh. 

Parente et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. René. Louis, Alexis AUBENAS. 

agrégé de l*Unlverelté, 
Inspecteur d’ Académie honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
dn Mérite. 

commandeur dans l'ordre 
des Palmes académiques, 
survenu & Paris, la 11 novembre 1077. 
dans sa quatre- vlngt-sep tlérae année. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation dans la caveau familial au- 
ront 11 eu dans l' intimité, la mardi 
15 novembre 1977. A Montlouet par 
Gallardon (Eure-et-Loir). 

D reposera auprès de son fila 
Jean-Marie AUBENAS. 
ingénieur TXF, 

décédé accidentellement, le 17 octo- 
bre 1977, A Gaspé (Canada). 

38, rue Bnlnt-Plaoldo. 

76006 Parts. 


science. service religieux sera 

célébré en sa mémoire le 15 novem- 
bre 1977, & 11 heures, en l'église 
Saint-Claude A Besançon (Doubs). 
12. rue d'AuteulL 75018 Paris. 

11. rue NI colas -Bruand. 

25000 Besançon. 

65, boulevard Alexandre-ru, 

06400 Cannes. 


— On nous prie d'annoncer i, 
décés de “ 


imifl Hélène outre, 
chevalier de ta Légion d'honneur 
ancienne bibliothécaire — 
du ministère de la France 
d'outre- mer. 

Fréjus, la 1" novembre 1977. 


— Mme Pierre Cabes, 

M. et Mme Michel C retien. 

Et leur famille. 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

VL Pierre CAflEN, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaillé de la France libre, 
officier du Cruselro do Sul (Brésil), 
survenu & Parla. le 11 novembre 1977. 

Lee obsèques auront Heu le mardi 
15 novembre. & 14 heures, au cime- 
tière du Montparnasse, entrée prin- 
cipale. 3. boulevard Edgar -Qui net. 
60. avenue de Versailles. 

75016 Parla. 


— Raymond Burel, son compa- 
gnon. 

Mme Marguerite Bas. sa mère. 

Leurs familles et leurs nombreux 
amis. 

ont la grande douleur de taire part 
du décès de 

Marie-Thérèse BAS, 
survenu le 12 novembre & l'hôpital 
Ambroise- Paré. à Boulogne-sur- 

Setna. des suites d'une cruelle 
maladie. 

Ayant fait don de son corps à la 
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— Noua apprenons le décès, sur- 
venu le vendredi 11 novembre 1977 
& Parla, du 

généra] de corps d'armée 
Ferdinand CAPODANNO, 
dont les obsèques seront célébrées 
le mercredi 16 novembre. A 14 h 30. 
en l’église de Capbreton (Landes). 

[Né le 30 septembre 1909 A Ta ras con- 
sur-Arlége el ancien élève de Salnt-Cyr. 
Ferdinand Cepodenno e surtout servi 
dans rinlanlerie de marine. Il a parti- 
cipé, pendant la seconde guerre mondiale, 
eux campagnes d'Italie, de France et 
d'Allemagne avant d'être affecté, dés 
décembre 1945. dans l'ancienne Afrique 
occidentale française, où H fera une 
grande partie de sa carrière. 

En 1958, Il occupe le poste de chef 
d'état-malor du général commandant 
supérieur les forças armées de la zone 
de défense A.O.F.-Toga En 1962. U com- 
manda le secteur autonome d' Alger-Sahel 
et. quelques mois après, la 29* division 
d'infanterie. De 1963 à 1966. avec le grade 
de général de division. Il est directeur 
des troupes de marine. En 1967, avec le 
rang de général de corps d’armée. Il 
est commandant en chef en Afrique cen- 
trale. Jusqu'en 1969. data è laquelle II 
devient cadre de réserve.] 


— Mme Jean Favannee, 

M. et Mme Alain d'Huart, 

Le docteur et Mme Michel Mur 
traire et leurs enfanta. 

Le» docteurs Bernard et Anne- 
Marie Joly et leurs enfants. 

M. Jean-Pierre Favennee, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 9 novembre 1077. rinn fl TT 
EOlxante-et-onzLèrae année, de 
M. JCan FAVENNEC. 
chevalier de la Légion d'honneur 
officier de l'ordre ’ 

du Mérite national. 

Ses obsèques auront Ueu la mer- 
credi 16 novembre 1977. à 11 heur», 
en L'église Saint-Jean -Baptiste ait 
Neijliljr-imr-selne. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
27. rue Pt erre t. 

92200 Neullly-Bur-Ealne. 


— M. et Mme Jean Roblda, 

M. et Mme Philippe Roblda et 
leur fila, 

M. François Roblda, 
ont la douleur de faire pan du 
décès de 

VL François GATA (JD, 
fondateur de la Librairie de Taris. 

et des Libraires associés, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier du Mérite commercial 
et Industriel. 

survenu la 20 octobre 1977, A 
de quatre-vlngt-deux ans. 

Les obedquea religieuses ont eu Uan 
dans la plus stricte Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part 
4. rue de La Rochefoucauld. 
75009 Paria, 



— Mme Jean Colomb, 

M- et Mme Patrick Ulmann et leurs 
enfants. 

M. et Mme Philippe Colomb et 
leurs enfants. 

M. QlUes Colomb. 

Les familles alliées et amies, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Jean COLOMB, 
survenu parmi les siens le 10 novem- 
bre. & l'&ge de eolxante et on au. 

Une messe sera célébrée le mer- 
credi 16 novembre. A 18 heures, en 
l'église Notre-Dame d'AuteulL 

Ni fleure ni couronnes. 

Les dons peuvent être adressés à 
la Ligua nationale contre le cancer, 
287. boulevard Murat. Paris (16 e ). 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

■ 85. rue La Fontaine. -7S016 Parla. 


— Mme Henri Jacquard, 

M. et Mme Yves Chauleur et latin 
enfants, 

ont la douleur do faire part da 
décés de 

M. Henri JACQUARD, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu A Parla. le 11 novembre 1977, 
A l’Age de quatre-vlngt-deux ans. 

Le aervlce religieux aura Ueu le 
mardi 15 novembre. A 8 h. 30 précises, 
eu l'église Sain t-sé vérin, rue Salnt- 
Sô vérin. Parla (6>). 

Cet avis tient Ueu de faire-part 


— Mme André Décamps, née Pau- 
line VUllons, 

Le colonel et Mme René Pellabeuf, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jacques Décampa, leurs 
enfanta et petits-enfant». 

M_ et Mme Pierre Décampa et Jeun 
enfanta, 

M. et Mme Henri. Tagher et leurs 
enfanta,' 

Mme Claire Conway et ses enfanta, 

M et Mme Francis Décamps, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Paul Lebon, leurs 
enfanta et petlto-eoXonta. 
ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

M. André D6CAMPS, 
ancien consul général de France. 

officier de la Légion d'honneur, 
rappelé A Dieu, muni des sacrement» 
de l'Eglise, le 10 novembre 1977. i 
l'Age de quatre-vlngt-clnq ans. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
en la cathédrale de Meaux, le mer- 
credi 16 novembre, A 15 h- 30. 

18. rue Ambrolae-Bully. 

77100 Meaux. 


— M. et Mme Jean-Jacques 
Lefebvre et leurs enfants, 

M. et Mme Pierre Maxzolln! et leur 
fille, 

ont la douleur de faire part du 

décés accidentel de 

Mme Jacques LEFEBVRE, 
née Lucie Martinet, 
leur mère et grand-mère, 
survenu, le 8 novembre 1977. A Le 
Cateau-Cambréals Word). 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 16 novembre 1977, A 14 h. 30. 
au columbarium du cimetière du 
Père-Lachaise. 

8, rue Léon-Jaahaux. 

22000 Salnt-Brieuc, 

23. rue du Ch ant-de-V Alouette. 
75013 Parla. 


— Mme A. Rurwet (née Madeleine 
Maurice), ses enfanta, petita -enfants, 
nièces, neveux, ont le chagrin d'an- 
noncer. la mort de leur frère et 
onde, 

Jacques MAURICE, 
à 1 institut Saint-Jean-de-Dieu. A 
Letue (Belgique). D avait soixante- 
huit ans. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus etrlcte Intimité A Leuxe. le 
samedi 28 octobre 1977. 

Nouvelle adresse de Mme Ruvet ; 
24. rue Beeckman. 1020 Bruxelles. 


— Noua apprenons la mort A 
Chicago. A l'Age de qustre-vingt-slx 
ans. du 

docteur BoJJdar POURITCB, 
ancien ministre de Yougoslavie 
A Parta. 


-- Le président de l’université , 
scientifique et médicale de Grenoble. ! 

Le conseil de ruuiverslté. 

Les membres enseignants et non 
enseignants de l'université, 
ont le nés grand regret de faire part 
du décès du 

professeur Georges DESS AUX, 
professeur titulaire 
de physiologie animale, 
directeur de ITF-E-R. de biologie 
physiologique et écologique, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

croix de guerre 1939-1945, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
commandeur 

des Palmes académiques. 

Une cérémonie universitaire a eu 
Ueu le mercredi 9 novembre 1BTT, 

A l'amphithéâtre Doyen -Louis- Well, 
eut le domaine universitaire de 
Sain t-Mart l n-d’Héres. 

Les obsèques ont été célébrées le 
même Jour. 

[Né en 1915 A Sorgues (Vaucluse). 
Georges Dessaux a enseigné do 1941 é 
1959 é la faculté des sciences de Lyon. 
Nommé en 1959 A la faculté des sciences 
de Grenoble, li fut chargé, en mi. de 
la chaire de physiologie animale et 
assesseur du doyen de 19Û7 è 1970. Il 
était directeur da l'U.E.R. de bkiiogle 
physiologique et écologique de l'univer- 
sité scientifique et médicale de Grenoble.] 


[Né A Belgrade le 6 février 1B9T, 
M. Pourltch, docteur en droit de l'ail- 
versflé de Paris, a pris part aux deux 
guerres balkaniques et A ta première 
9Wrres balkaniques et a la première guerre 
manque en 1916, Il a servi successive- 
ment à Washington, en Sibérie [pendant 
la révolution russe!. A San -Franc Km, 
Chicago, Londres. En 1932. il a «é 
nommé directeur politique et ensuite 
ministre adlolnt des affaires étrangères. 
Ministre plénipotentiaire a Paris de 1935 
A 1940, Fl a rejolnl le gouvernement royal 
yougoslave à Londres el H est devenu 
président du conseil et ministre des 
affaires étrangères d’aoOt 1943 a juin 1944. 
Il est décédé le 29 octobre 1977.) 


— L'Association des professeurs 
d'italien de la région parisienne a 
le tréa vif regret de faire part dn 
décès de 

M. Pan] RENUCCI, 
professeur A ['université 
de Paris- IV-Sor bonne, 
survenu le 9 novembre. 

(Le Monde daté H-H novembre./ 


Remerciements 


Venez apprendre 
la mer ave< nous. 


— M. et Mme Pierre Jourdan et 
leur famille voudraient que tous 
ceux qui les ont soutenus de leurs 
prières, de leur affection profonde et 
de tous leurs témoignages d'ami cW. 
parents, amis, camarades, otriclers. 
sous - ornclers et soldats sachent 
combien puissamment Us les ont 
aidés lors du rappel A Dieu de 
Henri JOURDAN. 

Ils les en remercient da fond du 
cceur. 


Anniversaires 


Aux Édifions. Maritimes 
et d'Outre-Mer, 17, rue 
Jatôb, à Paris, nous vous 
offrons la plus grande 
librairie maritime d'Eu- 
| rope. 


— Pour le deuxième anniversaire 
de sa mort, nne pensée fervente es*, 
demandée A tous ceux qnl ont connu 
et aimé 

Jacques POULAIN, 
ingénieur des mines. 


Communications diverses 


Une galerie 


Des tours audio-visuels [ 

-de' f g , r rr i ; : g r.' ' d : 2 n a v ; g 1 1 c n . ' î ' 

I Des «jnférentes, 

! . des débats,' 


La symphonie rafraîchissante 

d’un citron fier de sa pulpe- 
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LÉGION D'HONNEUR 


Saint-Gobain cherchait 
une solution à ses besoins de copiés. 
Océ lui a proposé un système adapté. 
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Claaalm Ageron - Galllarü, Albert 
As u t te s. Jules AJavoine, Barthélémy 
Al cover, Boula Allais, Lucien Alley- 
rat, Ernest Ainbolae, Gaston Andra, 
Jacques Anûrlerrx, Louis Andrlot, 
Lotus Anls, Robert Anne, Gaston 
An q nez, Joseph Appelghpm. Pernond 
Arband, Amanry A rc ei 1 n, Louis 
Axone, François Arnaud, Henri Aa«~ 
Un eau, M&xtmin Aubin, Paul An- 
borax, Louis Aubols, Louis Ande-- 
bert, Alphonse Anfort, Joseph Azézna, 
Obvies . Sajou, Arthur S Bilan d, Dé- 
siré Barbaohcnuc. Chartes Barband, 
Abel Barbon. Clovis . Barde, Alexan- 
dre Bardelli. Emile Barnola, Léon 
Barrai, Georges Barreau, Jean-Bap- 
tiste Barreau d, Joseph Bascle, Al- 
phonse Bassède, Gçdéon Basthard. 
Julien BaubU, Louis Bazin, Antoine 
Beaujean. Antoine Beaujoux, Mari us 
Bettrleu. Alfràd Bebx, Jean Belle, 
Louis Balletier, René Benoit, Bobert 
Benurean, Aristide Béranger, Louis 
Bénard, Benjamin Bernard, Bmlle 
Bernard, François Bernard, Paul 
Bernard, Jean Bertean, Jean-Fran- 
çois Bertho, Cyrille Bertrand, Bmlle 
Bertrand. André Bertron, Marcel 
BeMe vin e. 

mw Marcel Bldard. Plerrre Bil- 
1cm, Léon. Blssonnet, Emile Blais, 
Plane Blanc, Ernest Blanchard, Mar- 
cel Blazy, Charles Blum, Fernand 
■prttn, Cyrille Boisseau, Auguste Bois- 
son, Auguste Bon. Jules Bonamy, 
Marcel Boule ho n, Alexandre Bon- 
paire, François Bonneau, Félix Bon- 
nefoy, Aimé Bonnet, Julien Bonnot, 
Antonln Bony, Armand Borde, Elle 
Bordenave. Paul Bozle. Michel Bosio, 
Léonard Boaq, Auguste Bouchez. Ca- 
mille Bonchler. Jean Baudet, Ra- 
pVmW Bourdron, Paul Bourgeois, 
Henri Bourges, Baptiste Bourgln, 
Edmond Bourré, André Bouyre, Mar- 
cel Brasy, Louis Bramer, pierre Bret, 
Lords Breton, Albert Brouard. An- 
gnste Brouard, Louis Buhot, Victor 
Bureau, Joseph Baron, Joseph Bus- 
caü, Raymond Busüère. 

Gabriel Cabessut, Edouard Caillou. 
Eugène Cambon, Luolen Canal. Ro- 
ger Candau. Léon Canlvex, Jean- 
Marie Cann, Kléber Carnez, Louis 
Carreau, Ernest Cassac, Jean Cas- 
sagnau, David Caosaldlàrss, Pzcaper 
Castelnau. Anatole Caton. Pierre Ca- 
tusseau. Hlppolyte Caunègra, Albert 
Cerveau, Jean-Pierre chshemand. 
Marins Chabood, Ernest Chambord, 
Albert Chamom. Edouard Champ aux, 
Paul Changarnier, Mare Chantal. 
Jean Ch&rton, Albert Chaswmll. 
Jean ChAteau, Louis Chatel, Gaston 
ChaumeU. ai*»**» Chauveau, ndauert' 
Chemin, Georges Cherry. Gam i ne 
Chevrier, Marte Chtae, Marcel Chré- 
tien. Georges Clanafc, André Claris. 

MM. AbalClavière, Jean Coché, Jean- 
Louis Coëtard, Bons ventura Colomer, , 
Jean Comalada, Pierre Combes, Jean 
Contlnsouzaa, Désiré Cordât. Abra- 
ham Corlat, Eugène Carnlm; Jbwph 
Canon, Lucien Castes, , Hlppolyte 
CoudoueL Yves Coulolgner, I«uls 
Court H, Fernand Cousfcenoble, Sa- 
muel Couvertier, Jsan-Plcrre Cumat, 
pjtol etmy. Louis D ami d aux. Merle 
Daniel, François Dana. Lucien Darré. 
Gaston Dauphin. Louis Daurelle. 
Raymond Dautln, Clovis Deux, Jo- 
seph Davexac, Adrien David, Ray- 
mond Debeaumarché, Jean Deootta- 
gnièa, Joseph DecrofalUes, Marcel 
Ddacourt, Fernand Delahate, Génu 
Dehmnoy, Louts Délaaney, Edouard 
DeZeeourt, Albert Delehedda. Pierre 
Del ligué, Henri Delmas. Lucien De- 
lorme, Auguste Denis. Adrien Depia, 
Camille Vère, Marcel Deroo, Biaise 
Desbard, Olivier Pèse hampe, Pierre 
Désleaux, Jean Dmmartc^I^ul D^ 
vienne. Louis Deychamp. SnDB Dlda- 
lot, Henri Dominé, Jean-Plme Don- 
néa. Jean-Baptiste Pouchin. Albert 
Doumerc, Jacob Dray. François Du- 
bois. Pierre Dubos. Victor Du buisson, 
Jean Ducerf, Edmé Du charme. Geor- 
ges Ducottret, Auguste imuMset, 
Louis Ducroux, Pierre Duffau, 
Edouard Dumas. Maurice Dumas, 
Edouard Dumet*. LéonDupln. Gas- 
ton Duquenne, Jean Duseans. Au- 
guste Du val. Henri Du vivier. Henri 
Duvoy, Achnie DuwsZd. 

MM. Paul Erre, Joseph Esparbéa, 
Joseph PAlvre. Aimé FaucOhon, Mau- 
rice Femon, Carmeno Ferrari. Georges 
Ferry. J eau-Pierre Pichet, Marcel 
Fleury, René Fomprotx. Edmond 
Foulon, François Fouque, Gabriel 
Poutlaye, Eugène Fradet. Henri 
Français, Louis Frappler. Guillaume 
Freigne, Désiré Prémont, Joannés 
Freyselnet, Emile Priât. Emile Gal- 
bStto Oamaul. Régis Gmdès. 
Léon Garnier. Joseph GoeaBr. Henri 
Gaswt, Gustave Gaucher. Pierre 
Gautier, Paul Géhtn, Pierre Gtoorgln. 
Raymond Gérard. Auguste Oervals, 
Philippe Glhrat, Albert Gilles. Mau- 
Gustave Giraud. Henri 


Goby. Charles Godard. Robert God oc 


Léonard Goulard, Joseph Goysrd, 
Louis Goyard. Paul Oranlar- G~rgM 
Gravaud, Martus GfiréblL, Henri 
Greck, Maurice Oreiller, Etartii 
OrezaucL Pierre Grieu, Fra n^ g 
Joseph Gros, Fraaçota Qa tn ad. Elle 
autrui on. Alfred GuefT?. 
GuiUermin, Marcel Gui tard. Henri 
GuytHL 

MM. François Harry, Elle Hayez. Jo- 
seph Helelne. Paul Henry. AlfredH^ 
bert. Nicolas HUlard, André Hofnierr, 
Auguste Homeuu. Jean Houd usse, 
Emile Humbert. Abel Isidore, Robert 
Israël, Martus Jaccoud, Marcel JM- 
aaemm, céiestin Jacques. Aioert 
Jacquln, Pierre Jacqulnot, Jean- 
Baptiste Jacquot, Edouard ^JaU, 
wfenri James. Henri Janna ult, O ctave 
jaulln. Paul JaUBaaud, Georges 
nin, Maurice jollbola. Théodore 
Jourdan, Félix Jouvenel IfaaJ» 
jumeret, Antoine Jury, Maurice 
Kaiser, Jean Koch. 

MM. Pierre ï^bat, PlerretJ*<am6, 
riwi Lach ambre, Jules Lacroix. Jean 
Stts.Vletorlen 

dec, Pierre Lagenestle. Gôdéra Laine. 
Jean hajamnoût, Ken* lAlohPlow 
TjwatMw, Louis Lambert, CharlA 
LomUoL Alfred Landrô. Pierre La- 
poste, Albert Larmaad, Marcel Larue, 
^Oa Labastrlers, Eugène 
Georges Lavaux. Paul Lazare, i^oia 
Ledûlr, àigène 

Le Dlvenan. MoSsa Lefèvre, Louis 
Lefort, Michel Le CtelL Bomala 
Léger Joseph Le Glouannlc. Joseph 
LcGÔrt, Emile Lehoax. ^iré Le- 
Tong, Fernand Le Loup, Pierre Le- 
mercler, Octave Lemoine, Henri Len- 


Margnon. René Marie. Joseph 
Marque, Arthur Martin, Faust» Mar- 
tin, Jacques Martin, Pierre Marty. 
Emile Masquait. Henri Masson. Ro- 
ger MAthaUn. Maurice Maudart, Eu- 
gène' Mandat, André Maurar, Eugène 
Megrot, Manuel Mônass&de, Jean 
. Manne tean. Chartes Mercier. Edmond 
Métier, Auguste Meyuler, Louis MI- 
ehfiL Jean Ml ni conl. Albert Moineau, 
Jean Mon camp. Auguste Manet, De- 
nis Montant, Paul Mantftramy. Jean 
Moreau, Roger Moreau, Léon Mou- 
neaux. André Mouret, Auguste Mur- 
xts, Céleatln MUsy. 

mm, Jules Nallet. Bernard Natta, 
Jean Neuvjelle. Edouard Noclercq. 
Henri Nonnon. Eli» Normand, Jean 
NouaQhas, Clalrtn Novaro, Albin Oli- 
vier. Casimir Olivier, Paul Pajot, 
Adrien Parmentier, Georges Pasôri- 
maud, Pierre Passerun, André 
Fautxê; Jean Penaud, NoQ Pellegry, 
Olivier Fezdrtat, Jean Pérlgaud. 
Claude Pemot, Jean-Baptiste Per- 
rin, Joseph Perrin. Emile Feyneaud, 
Mathieu Peyroux, Adrien Philippot, 
Eugène Fichent, Enée Pldoux. 
Eugène Pldoux. Clair Pierre. Robert 
pim art, Charles Plat, Emile Piste 1. 
Paul Plon vin. Léon Pohu, Louis Pol- 
not, AdeOmaxe Pommera t. Léon Pon- 
cier, Maurice Fotüard, Fernand Fon- 
Uer. Félix Porte. Jacques Portés, Léo- 
pold Pmzrqué. Jean Pradel. François 
Preneuf. Bénony Prince. Léon 
Proust, Pierre Pu guère, Georges Pu- 
sénat, Abel Quontln, Jean Quézné- 
neur, Edgar Qulnchon, Gustave Ra- 
blanj Joseph Ralbaut, Lucien 
Raine, Charles Etang, Georges Raoul, 
Maurice Baoux. Louis Raplllard, 
Pierre Raynaud, Jules Rémond. Jus- 
tin Respaut, Jean Rey. Désiré Ri- 
chard, Juste Richard, Joseph Rico, 
Mlchâ Fi gnin, prœper Rlgaud, Mar- 
cel Rlnaudo. Georges Rivière, Mau- 
rice Robert, Maurice Roger, Gabriel 
Roland. Pierre Rolland. Camille Ron- 
delet, Pierre Roques, Pierre Rossi- 
gnol, François Bnugeron, Pierre Rou- 
gler, Charles Roussel, Pierre Borne, 
Maurice Rouzaire. Victor Roy. 

* mus, TmiiK saint-HUUer, Jules 
SaLntot, Eugène fialard, Henri Sar- 
teiet, Jean Santjeau. Augustin 
SanzA, Alphonse Sauadds, Auguste 
BchlUe, Camille Se ne le t, Charles Ser- 
gent, Manuel Sllvestre, Charles So- 
rin. Jean Souilla, Alfred Souriau. 
Adrien Sous, Eugène Su dan t, Jean- 
Marie Tafie, Yves Tallegas, Adel- 
mard Tessier, Henri Thlhout. René 
Tillard, Jean Tlllerot, Joseph Tls- 
seyre. Paul Tondlnl, Georges Tous- 
saint, Toyan. Ernest Tra- 

vers, Pierre Trubert. Ernest Truchet, 
Lucien Torquet, Louis Drpln. Fran- 
çois vadrot, Ernest Vaillant. Gaston 
Van Tlantértyngbe. Mary Vatan, 
François Vayleux, Amabte Vazellle. 
Albert Veniet. Edmond Vèran. Jean- 
Baptiste VRgcs. Georges Verçote. 
François- Eu gêna Vemeaux, Léon VI- 
gnal. Michel Vlllard. Jean VlnceaU. 
René Vlrtot. Félicien Vital. René Vo- 
gue t, octave Voisin, Gaston V pilai r e. 
Constant Vrignaud, Claude Vullle- 
mln. Alphonse wallet, Emile Wery, 
Paul Yvrtex-Ture nn e. 
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Quand vous jetez un coup d'œil à vos besoins en matière de 
photocopies, vous vous apercevez qu'ils ont changé avec le 
temps. 

■ C’est maintenant le moment de vous intéresser à une solution 
rationnelle entièrement adaptée à vos besoins : 

La gamme Océ : une gamme de photocopieurs, duplicateurs 
qui vous donne, jour après jour, des copies, toutes très nettes. 

Océ va vous aider a analyser vos besoins, puis vous recom- 
mander l’équipement qui correspond à votre volume de copies, 
à la vitesse que vous demandez, aux formats dont vous vous 
servez et à votre budget, bien sûr. 

Saint-Gobain a fait un choix • 

réfléchi. Il est satisfait cf Océ. ^SS S Ê I^Bl 

tireuses de plans, microfilms. 

27, rue Cuvfer- 93107 Montreuil Cedex -TM. 374.11.35. 

Asriôres- Bordeaux- Qrenobte- LUI* - Lyon- MarseUte-Montrouo» ^ 

Nancy- Nantes- P^-Roaeo-Slrasboutg-Toidousa ÜÜPÆfV 


Copieurs Océ : un choix réfléchi, (océ) 






HOTEL. 


Pourquoi les hommes d'affaires y reviennent-ils en famille? 
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A rhôtel, de quoi a-t-on besoin quand 
on voyage pour affaires? D’abord 
de confort. Pour se reposer; se déten- 
dre-. et aussi pour travailler. Quand 
on voyage en famille on a autant 
besoin de confort, sinon plus. Pour- 
quoi s’en priver? Holiday Inn récon- 
cilie les hommes d’affaires et leur 
famille avec rhôteL 

Point clé du confort : 

3a chambre 

De Fespace, 27 m‘ c'est agréable; 
les Bis sont toujours grands (un à 
deux, double- lits par chambre); la 
salle de bains est spacieuse-. Pour 
travailla; recevoir: un coin bureau, 
des fauteuils confortables et uneligne 
de téléphone directe. Climatisation: 
elle se règle à volonté. Détente:ily a 
toujours la télévision (gratuite). 


Des séminaires aux 
banquets 

Dans un Holiday Inn, xi est très facile 
d’organiser des réunions d’affaires ou 
des fêtes. Pour un braiirstornting de 
.cinq à six personnes, vous prendrez 
'un petit salon. Pour- une réunion 
ïmportante/un cocktail, un banquet 
ou un repas de noces comme autre* 
fois, vous choisirez une grande salle. 

Les enfants 
Logés gratuitement 

Les hommes d’affaires qui connais- 
sent Holiday Inn y font volontiers 
étape en famille. Holiday Inn loge 
gratuitement les enfants - qui parta- 
gent la chambre de leurs parents. 
Outre le confort les mamans appré- 
cient des détails comme la chaise 
spéciale pour le repas des tout-petits. 


Nouveau: 
le forfait week-end 
Et quand on voyage à plusieurs, il y 
a aussi le forfait week-end. Du ven- 
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d’une personne, même si vous êtes 
quatre à l'occuper (du 1er Novembre 

3977 au 1er Mare 197a sur réserva- 
tion: se' renseigner auprès du Bureau 
cSralhfo^fan-Téia) 687J3233 
ou chez votre agent de voyages). 

"Holidex? pour réserver 
dans le monde entier 
■Avec Holidex, système de commu- 
nication par ordinateur privé, vous 
réservez immédiatement votre cham- 
bre à Rome, Las Vfegas, Acapulco 
ou— dans fun des 1700 hôtels HoEday 
Inns du inonda Gratuitement 


Ce sens aigu du confort et des for- 
mules adaptées n’explique qu’en 
partie pourquoi Holiday Inn est si 
vite devenue la première enseigne 
hôtelière du monda Cest aussi le 
succès d'une ambiance qui vous 
décontracte et vous met comme le 
dit l’enseigna un peu en vacances. 


Holiday Inn en France 

Avignon TéL (90) 82S91Û -Télex 431994 

Lille Aéroport/Lesquïn TéL (20) 9792.02 
Télex 120051 

Lille-Mar cq en Baroeul TéL (20) 72JL7J30 
Télex 120785 

Paris/Porte de Versailles 

TéL ai 533.74.63 - Télex 260844 

Paris/Orly TéL (Z) 68726£6 - 
Télex 204679 

Paris/Roissy Charles de Gaulle 
TéL (1) 985.9601 - Télex 695143 

Lyon TéL (78) 35.7050 -Télex 900006 

Strasbourg TéL (88) 32.4912 - 
Télex 890515 

La Guadeloupe TéL S4J5.00 - 
Télex 029836 GL 

Réservation centrale à Paris 
TéL (l) 6873233 - Télex 204 696 
pu par votre Agent de Voyages 
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Qui connaît mieux 

le marché japonais 
qu'un Japonais. 


Français, vous souhaitez exporter sur le 
marché japonais. Mais vous ne savez peut-être 
pas comment vous y prendre; ni quelle est la 
marche à suivre. 

Alors, contactez le groupe Seibu. Un 
groupe japonais. Parce que seul un Japonais 
peut connaître le marché japonais et ses 
finesses, ses consommateurs et leurs habitudes. 

Nous connaissons bien votre'pays. 

Nous l'aimons. Et c'est pour cela que nous 
voulons vous aider à mieux le faire connaître, à 
mieux le faire apprécier à nos compatriotes. 

A cette heure, nous avons déjà introduit 
de nombreuses grandes marques françaises sur 
le marché japonais. Dans les domaines allant 
de la mode à l'automobile. Entre autres, nous 
avons eu le plaisir de faire connaître au Japon 
des noms aussi prestigieux que ceux d'Hermès, 
Yves Saint Laurent, Vain Cleef & Arpels, Paul 
Bocuse, Citroën. Et tout récemment celui de 
l' hélicoptère Ecureuil de l'Aérospatiale. 

Dans le domaine artistique et culturel, 
nous avons organisé de 
nombreux concerts d'artistes 
français et à plusieurs reprises des 
expositions d'art français. Entre 
autres de peinture. Avec Monet, 

Renoir, Modigliani, Kandinsky. 

Ceci grâce au théâtre 
Seibu. Et au musée Seibu. En 
France, nous avons participé à 
l'aménagement touristique du 
Languedoc-Roussillon en y 


construisant un complexe hôtelier et immobilier. 

Contactez-nous, faites-nous connaître 
ce que vous voulez exporter au Japon. Que ce 
soit des produits de grande consommation, 
des produits industriels, des brevets, des idées. 
Ou bien même votre cuisine ou votre art 
Nous sommes prêts à vous aider. A 
vous offrir la collaboration, l'organisation dont 
vous avez besoin. 

Nous en avons les moyens. Nous vous 
offrons l'expérience et la puissance du groupe 
Seibu : 105 sociétés, 50.000 collaborateurs et un 
chiffre d'affaires total de 22,2 milliards de francs* 
Nous vous offrons quotidiennement 
2 millions de consommateurs qui achètent 
dans nos chaînes de grands magasins, nos 
grandes surfaces et nos centres commerciaux. 

Qui déjeunent ou dînent dans nos restaurants, 
choisissent leurs vacances dans nos agences de 
voyage. Sans compter ceux qui sont 
quotidiennement en contact avec notre 
groupe d'assurances, notre secteur de 

promotion immobilière, notre 
secteur de distribution 
automobiles, nos éditions de 
luxe, et enfin nos industries 
chimiques et alimentaires. 

En deux mots, nous vous 
offrons tout ce que nous savons 
du Japon. Tout ce qu'un Japonais 4 
sait du Japon. 

Seibu : premier groupe 
de distribution au Japon. 



Contactez-nous : Seibu International Trading Division 1-28-1, MînamMkebukuro, Toshima-ku, Tokyo - Japon. A l'attention de Monsieur H. Ishioka. 
Télex:J 22506. Adresse télégraphique : Seibudept Tokyo. [Seibu se prononce "5eïbou'3 - *CA1976, taux : 100 yens ^ 1 f 75 F 
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L- ECONOMIE 


La stratégie industrielle de la France 

Spécialisation ou autonomie ? 


M. René Monory, ministre de l'industrie, du commerce et de 
l'artisanat, présente le 15 novembre le budget de son ministère 
devant l'Assemblée nationale. Profitera-t-on de l'occasion pour lancer 
l'indispensable débat sur la stratégie industrielle de la France ? 


S IDERURGIE, textile, chantiers 
navals. Imprimerie, aéronautique: 
des pans entiers de l'industrie 
française se lézardent. Tout l'é difice 
n'en est pas menacé, mats la crise a 
agi comme un révélateur, mettant en 
évidence les Insuffisances — longtemps 
masquées par la croissance — d’une 
industrialisation menée à for- 

cée sans réflexion stratégique. 

Pendant près de vingt ans, la poli- 
tique Industrielle française a été essen- 
tiellement horizontale, avec la bénédic- 
tion d’un patronat qui ne prise guère la 
sélectivité» 11 s’agissait alors de faire 
flèche de tout bois, pour répondre au 
double défi de l’ouverture des frontières 
et de l'exode rural Les aspects positifs 
de cette action sont connus : la crois- 
sance économique a été forte; le déve- 


loppement des activités industrielles 
spectaculaires. Mais l’industrie fran- 
çaise s’est trop engagée dans la produc- 
tion de biens dé consommation, dont le 
déclin' est amorcé depuis longtemps ou 
qui sont concurrencés par le tiers- 
monde; sa production de biens d’équi- 
pement en dépit d’efforts et de succès 
reste insuffisante ; les industries de 
pointe, stimulées par les grands projets 
gaulliens, s’essoufflent» 

Bilan préoccupant qui fait apparaître 
que la France, si elle a mieux résisté à 
la secousse que la Grande-Bretagne ou 
l'Italie, est moins bien adaptée à la 
nouvelle donne de l’économie mondiale 
que ses grands concurrents : Allema- 
gne, Japon, Etats-Unis. El le est en 
conséquence plus vulnérable et plus 
perméable à l’offensive étrangère, au 


La guerre du 

Les commerçants sont-ils responsables 
de la hausse des prix ? 


L A < guerre du croissant s rappelle 
un scénario rifonrmafg olaàiqpB 
en France : l’indice- des prix de 
détail monte, le gouvernement réagit 
par la taxation de certains produits, les 
commerçants ferment leurs boutiques 
en guise de protestation. Quant au 
consommateur. il joue le rôle de victime 
innocente, le directeur de la .concur- 
rence et des prix — ou le premier 
ministre — celui de justicier, le com- 
merçant celui du traître de mélodrame 
L’homme de la rue incrimine les inter- 
médiaires et M. Barre lui-même reparle 
avec conviction dellndispexis&ble a mo- 
dernisation des circuits de distribution ». 
Sans Aller jusqu’à prendre au pied de 
la lettre les vertueuses protestations des 
professionnels — - quel que soit le pro- 
duit distribué — on peut affirmer que 
tout n'est pas sf simple. 

Bien sûr, la vieille règle générale de 
rentabilité d’une entreprise qui définit 
le prix de vente' comme le prix de 
revient plus le bénéfice reste globale- 
ment vraie et appliquée dans les entre- 
prises industrielles com me dans le com- 
merce Mais 2es moyennes que tradui- 
sent la hausse des indices sont forcé- 
ment la combinaison de mouvements 
contradictoires et d’amplitude variable, 
qu’il s’agisse d'élévation ou de baisse 
des prix à la production, d ^augmenta- 
tion des coûts «rVlariaTix ou de variation 
des frais de transport 
Plus concrètement encore, le commer- 
çant, dans le choix qu’il fait des pro- 
duits, sélectionnera tout naturellement 
ceux qui lui permettent de dégager le 
bénéfice le plus confortable possible. 
Grand ou petit, le commerçant adapte 
les prix et la qualité des produits qu'il 
distribue aux revenus et aux exigences 
de sa clientèle, celles-ci variant en fonc- 
tion de ceux-là. De plus, chaque com- 
merçant pratique des marges bénéficiai- 
res différenciées, légitimement s’il tient 
compte de la plus ou moins grande 
rotation du stock (rapide pour un 
yaourt, beaucoup plus lente pour une 
bouteille de vin fin), de manière injus- 
tifiée s’il prend en compte le prix maxi- 
mum que son client consent à débourser. 
Tout cela explique déjà que la concur- 
rence ne peut jouer que de façon dou- 
cement limités : l’aire géographique 
jü évolue le consommateur donne un 
caractère très ponctuel & cette concur- 
rence ; et le « cassage de prix » s’opère 
«ajoura à partir des prix pratiqués dans 
a « zone de «>iaïa.TMii<ia » considérée : 
e même produit de marque n a ti on a l e 
3eut donc être vendu dans deux maga- 
sins de la même chaîne beaucoup moins 
;her d nt|B »*** région de chômage qu'à 
Proximité d’une ville riche, même si 
«lies sont l’une et l’autre situées à la 
■nam* distance du lieu d'approvisionne- 
ment 

Cette pratique du prix psychologique 
l’est pas le fait des seuls com- 
merçants. Les producteurs, eux aussi. 


se livrent & ce délicat exercice. Une 
enquête datant de 1975 a révélé 
que telle crème de beauté, dont le 
prix de revient est de 2.17 F le tube, 
était vendue 9,5 F bois taxe au 
stade du gros, et 13 F chez le pharma- 
cien. Avec des chiffres différents on 
retrouve les mêmes écarts aujourd’hui. 
Un consommateur est rarement 
convaincu qu'on produit peut être à la 
fois de qualité et bon marché. En revan- 
che, si l’on vise comme clientèle le 
consommateur de faible revenu, c'est un 
produit de « bas de gamme ? qu’il fau- 
dra fabriquer. Dans ce cas. c’est la qua- 
lité qui diminuera pour que paisse être 
atteint le prix, peu élevé, que le client 
pourra payer : un petit électrophone de 
300 F sera conçu pour durer un mini- 
mum de cinquante heures, sa survie pos- 
sible au-delà ôtant due à la c hanc e . 

JOSÉE DO Y ÈRE. 

(Lire la suite pape 23 J 


moment où les échanges wiTnmffrHMn 
revêtent de plus en plus l’aspect d’une 
guerre sans mercL 

Bien du temps a été perdu. Four 
répondre à la crise, amorcée dès 1971 
avec le dérèglement du système moné- 
taire. le gouvernement français a trouvé 
un mot, à défaut d’une politique : le 
redéploiement Formule heureuse.: un 
redéploiement était effectivement néces- 
saire. qui supposait une stratégie d'en- 
semble. Les résultats n'ont pas été — 
c’est le moins que Ton puisse dire — 
à la hauteur dès ambitions. 


Un jugement sévère 

Dans son rapport sur le projet de loi 
de finances pour 1978. M. Maurice 
Papon, rapporteur général IRP.R.) de 
• la commission doc finances de l'Assem- 
blée nationale, constate : a Au cours 
des dernières années, les pouvoirs publies 
n’ont cessé de préconiser le développe- 
ment des industries de pointe, des biens 
d’équipement et des exportations. Mais 
le redéploiement industriel n‘a pas 
donné lieu à beaucoup plus de préci- 
sions. Peu a été dit sur les secteurs dont 
a fallait accompagner le déclin. Les 
moyens de cette politique n’ont pas été 
réunis et, partant, ses résultats n’ont 
pas été convaincants. 

s Au cours des dernières années , ü est 
peu de secteurs ou de sous-secteurs qui 
n'aient pas été concernés par un projet 
gouvernemental. Les ministres n'ont pas 
été avares de déclarations. Dans l’en- 
semble, cette politique a échoué. » Plus 
loin, M. Papon ajoute : « Dans l’ensem- 
ble, la France s’est trouvée confrontée 
avec l'industrialisation des pays à bas 
salaires, dont les conséquences n’avaient 
pas été mesurées elle n’y était pas 
préparée; elle Va donc subie. L’action 
dite structurelle des pouvoirs publics a, 
en définitive, consisté à organiser des 
infirmeries de campagne pour donner 
les soins d’urgence. C— J Le gouverne- 
ment se justifie après coup en invo- 
quai les emplois ainsi sauvegardés. 
Cette action clandestine n’est sans 
doute pas inutile. Ene a vraisemblable- 
ment permis d'assurer des transitions 
difficiles et de venir en aide à des 
hommes en détresse. Son efficacité à 
long terme n'est cependant pas démon- 
trée alors qu'augmentent le nombre des 
usines qui ferment et celui des per- 
sonnes a la recherche d’un emploi.* 

Ce jugeaient est sévère mais Juste. 
A l’exception du règlement de quelques 


grands dossiers industriels — regroupe- 
ment des farces nationales dnng les 
poids lourds et le nucléaire, alliance 
avec des firmes étrangères dans l’infor- 
matique, — l’action gouvernementale a 
été essentiellement défensive et ponc- 
tuelle. H est vrai — ceci explique sans 
doute cela — que les pouvoirs publics 
ont pendant ces trois années mené une 
politique économique essentiellement 
conjoncturelle, faute d’avoir pris 
conscience de l’ampleur de la crise.. 
Sur ce point, l’arrivée à la tête des 
affaires de M. Raymond Barré a mar- 
qué un net changement. 

La première mesure de politique 
industrielle prise par le nouveau pre- 
mier ministre fut le plan d’assainisse- 
ment. Cette mesure, dont le- premier 
objectif, plus ou moins avoué, était de 
restaurer les marges bénéficiaires' des 
entreprises, grâce au ralentissement de 
la progression des salaires et à une 
application assez souple des engage- 
ments de modération des prix. Dans 
la mesure où les résultats obtenus ont 
varié selon les secteurs, U est bien 
difficile de porter un jugement global 
sur les effets de cette politique. 

En toute hypothèse, c ce retour pro- 
gressif à un environnement économique 
plus favorable aux entreprises », pour 
reprendre l’expression d’un des conseil- 
lers du premier ministre, ne pouvait 
sufflr. L'affrontement mondial ne ces- 
sant de durcir, la France doit avoir une 
statègle industrielle, chacun en est 
aujourd’hui convaincu. Depuis plusieurs 
mois, études, analyses, réflexions se sont 
donc multipliées. 

Schématiquement, la France a le choix 
entre deux stratégies : une stratégie 
défensive dite d’ c autonomie », une stra- 
tégie offensive dite de « spécialisation ». 

La première, qui suppose une protec- 
tion des secteurs menacés et une exploi- 
tation maximale des ressources natio- 
nales. vise à s’opposer aux tendances 
du marché et à l'Intégration économique 
mondiale, quitte à retourner à une cer- 
taine autarcie. La seconde vise au 
contraire à accélérer l'adaptation de 
l’outil de production à la division inter- 
nationale du travail et à l'évolution du 
marché mondial, en abandonnant les 
activités en tout en tentant de 

c se placer » sur les secteurs à haute 
valeur ajoutée promis & une expansion 
rapide. 

PHILIPPE LABARDE. 

(Lire la suite page 23.) 


Un pays socialiste devant la crise 


Le lancement aux Etats-Unis d'une campagne de promotion, 
tout comme la récente visite à Budapest du premier ministre français, 
traduit le souci de la Hongrie de renforcer ses liens économiques 
avec l'Ouest. Alors que leur nation est frappée, elle aussi, par la crise 
mondiale qui a entraîné un déficit de ses échanges et obligée, quoique 
à un moindre degré que d'autres pays de l'Est, de recourir au crédit 
international, les responsables magyars s'efforcent d'adapter, avec 
une certaine souplesse, leur économie aux règles du jeu mondial. 
Signe de l'ouverture : la Banque nationale de Hongrie vient de 
publier, pour la première fois, des statistiques relatives à l'état des 
réserves et de la balance des paiements du pays. 

De notre envoyé spécial 


Budapest. — a Nous écrivons les 
exportations avec des majuscules, a Le 
ton est donné par ls vice-président de 
l'Office national du plan, if. Gyula 
Kovacs. Dans ce pays dépourvu de res- 
sources naturelles — sauf la bauxite et 
peut-être demain le enivre — et d'éner- 
gie — exception faite du gaz — les 
échanges extérieurs yont une nécessité 
vitale, lies ma gasins oont approvisionnés 
à raison d'on cinquième directement 
par les achats à l'étranger. Le pétrole 
provient pour l’essentiel d'union sovié- 
tique. Les biens d’équipement et la tech- 
nologie sont fournis par les pays occi- 
dentaux. 


Aussi, puisque pour acheter il faut 
vendre, le comité central du parti socia- 
lirte ouvrier hongrois, au cours d'une 
importante session, le 20 octobre, a 
donné ia priorité à l'exportation. Une 
réflexion doit être menée sur les moyens 
d'adapter davantage les structures de 
l’économie nationale aux Impératifs du 
commerce International. Alors que pour 
plus de 40 % la production Industrielle 
est exportée, déjà 45 milliards de forints 
sur un total d’investissements de 
110 milliards pour le 5* Plan quinquen- 
nal (1976-1980) ont été dévolus aux sec- 
teurs qui vendent à l'étranger. Un forint 
vaut 0,22 franc au taux non commercial. 
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mais seulement 0.11 F pour les transac- 
tions commerciales. Cette dualité est 
ressentie par les autorités pour ce qu’elle 
est. c'est-à-dire une gêne et un facteur 
négatif pour l’économie. 

C’est que la Hongrie a subi et conti- 
nue de subir les effets de la crise mon- 
diale. Le coût de ses importations est 
plus élevé et ses exportations plus dif- 
ficiles. Depuis 1974. les échanges exté- 
rieurs du pays sont déséquilibrés. Le 
déficit commercial s’est aggravé en 1975 
pour toutefois diminuer en 1976. 

Quant au revenu national, qui pro- 
gressait en moyenne de 6.5 % par an 
de 1965 à 1975, il n’a augmenté que de 
Z % l'an de r nie r . Cette même année, 
le pouvoir d’achat des Hongrois a stagné, 
n ne devrait guère s’améliorer en 29"7. 

Cependant, la reprise de la crois- 
sance. au rythme annuel de 6 %, a 
entraîné une détérioration de ces résul- 
tats. Le déficit commen a 1 a l'égard des 
pays occidentaux aurait atteint 650 mil- 
lions de dollars pour les neuf premiers 
mois de 1977. Les exportations hon- 
groises ont progressé de 16£ % par 
rapport à la même période de 1976 : 
mais les Importations ont augmenté de 
24,6 %. Vîs-à-vis des pays socialistes, 
le déficit se situerait à 100 millions de 
dollars. 


Ouverture des comptes 

Aussi, la Hongrie a-t-elle eu recours 
à nouveau, cette année; à l’emprunt 
international. L'endettement du pays — 
de l’ordre de 2.5 milliards de dollars — 
n’est pas néanmoins jugé excessif, et la 
charge annuelle de remboursement 
apparaît jusqu'ici supportable. La Ban- 
que nationale continue d’ailleurs à 
obtenir des crédits à des conditions 
relativement favorables, dans la mesure 
où ceux-ci sont destinés à équiper les 
industries exportatrices. 

Récemment, la Banque, qui vient d’ou- 
vrir une agence à New- York, a obtenu 
un crédit de 200 millions, de dollars 
auprès des banques américaines. A cette 
occasion un document de cinquante et 
une pages a été publié, qui contient des 
T wiMgngmpn tB jusqu’ici tenus secrets : 
la balance des paiements de la Hongrie 
établie selon les critères du FAIX, les 
réserves en or et en devises, qui repré- 
sentaient 1517 millions de dollars è la 
fin de 1976 (1624 millions un an plus 
têt) et le service de la cette extérieure 
au cours des années futures (de 1977 
à D82, l'année de pointe étant 1981 
avec 328 millions de dollars). Cepen- 
dant. avec on certain sens de la conti- 
nuité, le rapport souligne : « Depuis sa 
création , en 1924, la Banque a toujours 
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L'or 



A U début de l’été dernier, il était 
de bon ton, parmi les experts, 
da prévoir une. - détente » sur 
le marché de Tor. Le prix de Ponce 
(31,103 grammes) se trouvait alors aux 
alentours de 140 dollars. 150 paraia- 
salent un • plafond -, mais on esti- 
mait plus vraisemblable que le coure 
redescende vers son - plancher - sup- 
posé de 115 ou 120 dollars. Les événe- 
ments ont, une fois de plus, tourné 
différemment Là où l’on attendait 
Grouchy— Au lieu de ta baisse atten- 
due, c’est la hausse qui e’est produite. 

U est difficile de ne pas mettre cette 
évolution en parallèle avec la nouvelle 
crise du dollar qui, à plusieurs égards, 
rappelle celle qu’a connue le sterling 
dans les années précédentes. A cause 
des pressions politiques dont 11 est l’objet 
et auxquelles H - résista Comme II peut 
— c'est-à-dire mieux que la plupart 
des autres Instituts d'émission, mais 
moins bien qu'il ne le faudrait pour la 
santé du dollar. — le Système de 
réserve fédéral a laissé la masse moné- 
taire interne s'accroître h une cadence 
trop rapide. 

L’impression que les autorités amé- 
ricaines n'ont au fond pas de politique 
bien déterminés, et qu'elles sont Inca- 
pables non seulement de détendre le 
dollar mais encore de savoir sf cela en 
vaut la peine (en ces temps de protec- 
tionnisme (l y a de nombreux partisans 
cachés de la dévalorisation perma- 
nente...) a sans doute beaucoup ajouté 
à l’inquiétude ambiante. Celle-ci, 
comme on l'a vu si souvent dans J 'his- 
toire passée, récente ou lointaine, 
pousse le particulier, les banques ou 
même les sociétés industrielles et 
commerciales à prendre quelques pré- 
cautions en achetant de l'or. Les Améri- 
cains, qui n’avalent guère jusqu’à pré- 
sent usé de la faculté qu'ils ont recou- 
vrée depuis janvier 1975 • d'en acheter 
librement, se mettent de la partie. 
L’augmentation de la demande privée 
aux Etats-Unis a déjà eu pour effet de 
Taire de New-York l'un des plus gros, 
voire même le plus gras marché du 
monda On y traiterait (au comptant 
et à terme) chaque Jour entra 1 et 2 
millions, d'onces (entre 31 et 62 ton- 
nes) soit soixante à cent vingt fols plus 
qu’à Paria- 

De nouveau, on parie dans les milieux 
financiers du rôle que les réserves 
métalliques pourraient bien dans l'avenir 
Jouer à nouveau dans le système moné- 
taire International. Les Etats-Unis eux- 
mèmes n'ont-ils pas acquis récemment 
un peu d’or cédé par le Portugal ? Bien 
que cette opération portât sur un très 
faible montant, le secrétaire au Trésor. 
M. Michael Blumenthai. a essayé — en 
vain — de la cacher aux yeux du public 
11 serait toutefois très prématuré d'en 
tirer la conclusion que le désordre 
monétaire actuel conduira les grands 
pays à revenir dans ce domaine sur les 
accords de ta Jamaïque. Moins que 
jamais. Ils sont prêts à envisager de se 
soumettre aux contraintes communes d'un 
système â base métallique. 


la Hongrie 

fait face à ses obligations de rembour- 
sement, ponctuellement et pleinement .» 

Toutefois, en ces temps de guérilla 
commerciale. Ja Hongrie se trouve; 
comme d'autres pays moyens, colnci : 
entre, d’un côté, les nations en déve- 
loppement qui bénéficient à la fols d’une 
main-d’œuvre bon marché et d'usines 
modernes, de l’autre les Etats à haute 
technologie. Dès lois, 11 lui faut pren- 
dre le rigoureux chemin de la renta- 
bilité, accroître une productivité parfois 
faible — au point qu’il est question de 
e grève du ralenti», ~ rechercher et 
mettre en œuvre une certaine spécia- 
lisation. 

*iï faut y contraindre les entreprises 
et aussi les aider», dit-on au Flan, en 
jouant sur le davier de la fiscalité, du 
crédit, de la politique des stocks et des 
salai res , et non pas en donnant des 
instructions détaillées, comme certains 
ministères ont encore tendance à le faire, 
e Nous ne sommes pas encore assez 
souples», reconnaît M. Kovacs. 

Souplesse aussi dans le maniement 
du taux de change : le forint avait été 
réévalué le l* p janvier 1976 de 5,3 % 
par rapport au dollar, mais de 1À3 % 
par rapport au rouble, ce qui a permis 
d'aQéger le coût des Importtlons et de 
freiner la hausse des prix sans effet 
négatif, assure-t-on, pour les exporta- 
tions. Dans ce domaine U s’agit de 
revenir progressivement à un taux de 
change unique, alors qu’actuellement 2 
varie du simple au double selon les 
opérations. Un nouvel ajustement est 
donc prévisible dans un proche avenir. 
A plus long terme certains économistes 
rêvent d’un forint convertible, ce qui 
paraît pour l'Instant exclu compte tenu 
de l’Intégration au sein du CAEM. 

Avec réalisme, en tout cas, les res- 
ponsables hongrois ajustent leur éco- 
nomie aux contraintes du jeu interna- 
tional Four tenir compte de l’inflation 
mondiale, ils augmentent leurs prix 
intérieurs. Là où les Polonais ont 
échoué, ils ont réussi Aini la popula- 
tion, prévenue, U est vrai, plusieurs 
mois à l’avance, a accepté des majo- 
rations parfois substantielles (+ 30 % 
pour la viande en juilet 1976) et ceci 
sans qu’il y ait, semble- t-iL contrainte, 

s Choque produit a sa psychologie», 
répond M. Bêla Cslkos Nagy, président 
de l’Office national des matières et des 
prix, avant d'ajouter que, lace aux 
réticences d’une population habituée 
au « gel b, la mise en place d’un nou- 
veau système de prix avait demandé 
cinq ans. 

MICHEL BOYER. 
fLfre la suite page 22.) 
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PAYS DE L’EST 


commerce et des paiements sur une base 
multilatérale à l’intérieur du 
Comecon avait été retardé par une 
coordination Insuffisante des plans 
économiques des différents pays mem- 
bres, U préconisa « une multi latéralisa- 
tion planifiée » du commerce extérieur. 
Une telle Idée apparut toutefois a 
beaucoup comme trop rigide et en 
tout cas contraire au but même de 
la multilatéralisation partielle des 
échanges telle que le conçoivent cer- 
tains économistes hongrois : pallier 
les déficiences de la planification par 
le recours à l’initiative commerciale 
face aux Imprévus de la production. 
Le professeur Levcik, de Vienne, Ht 
pour sa paît remarquer que la pro- 
position de M. Lioabskl supposait un 
renforcement des mécanisnæs supra- 
nationaux au sein du Comecon, ce 
qui est refusé par certains pays mem- 
bres, comme la Roumanie. 

Le rôle futur de l’or flans le système 
monétaire International — autre point 
abordé par M. Fekete dans son exposé 
initial — provoqua des controverses 
animées. S’il reçut certains appuis dans 
son plaidoyer, le directeur de la Ban- 
que nationale hongroise s'attira aussi 
des répliques assez vives, notamment 
de la part d’un de ses collègues de 
Budapest, M. Bacskai, et d’un jeune 
chercheur soviétique, M. Matieukhine, 
membre de l’Institut d'économie mon- 
diale et des relations Internationales de 
Moscou. 

Constatant que l’or ne jouait prati- 
quement plus aucune de ses cinq fonc- 
tions en tant que monnaie (mesure de 
valeur, moyen d’échange, moyen de 
paiement, monnaie de réserve et mon- 
naie mondiale). M. Matioukhine se 
déclara vigoureusement contre le 
c fétichisme » de l'or et se dit 
convaincu que son rôle était terminé, 
a L'histoire ne revient pas en arrière *, 
afflrma-t-IL Cette prise de position n’a 
pas manqué d'étonner, car elle prend 
le contre-pied des vues généralement 
défendues par les soviétiques sur cette 
question. 

MANUEL LUCBERT. 


Le rouble convertible 
n'est pas encore pour demain 

De notre correspondant en Europe centrale 

Budapest. — Parmi les pays socia- 
listes,- la Hongrie est celui qui a mené 
& bien la réforme économique la plus 
poussée (.voir d’autre part l'article de 
Michel Boyer) et qui, ea conséquence, 
est le plus avancé — ou le moins éloigné 
— sur la vote conduisant à la converti- 
bilité monétaire. L’occasion d’une longue 
discussion sur ce thème a été récemment 
fournie par un colloque d'économistes 
de l'Est et de l’Ouest qu’avalent orga- 
nisé dans la capitale magyare l’Institut 
vie nnois pour les comparaisons économi- 
ques internationales et l’Académie 
hongroise des sciences (le Monde de 
l'économie du 8 novembre). 

Non sans humour, certains partici- 
pants à cette rencontre ont émis le vœu 
que Budapest succède un jour à Bretton, 

Woods dans l'histoire du système moné- 
taire. 

H revenait en tout cas à un écono- 
miste hongrois, M. Janos Fekete, direc- 
teur de la Banque nationale, de lancer 
la discussion. H le fait dans le style 
direct qui le caractérise. Ayant constaté 
que le bilatéralisme sur lequel repose 
actuellement le commerce des pays de 
l’Est imposait un cadre trop rigide aux 
échanges et que le rouble transférable, 
créé 1e I" Janvier 1964, ne jouait encore 
que très Insuffisamment son rôle de 
moyen de paiement, précisément en rai- 
son de ce bilatéralisme. M. Fekete pré- 
conisa une a certaine multilatéralisation 
du commerce extérieur s des pays du 
Comecon. A ses yeux, cette mesure 
devait nécessairement entraîner une 
« convertibilité partielle du rouble trans- 
férable » à l’intérieur du Comecon. 

Allant encore plus loin, M. Fekete 
devait se prononcer pour la création par 
les pays socialistes d'une véritable mon- 
naie convertible rattachée à l’or et pou- 
vant être utilisée comme monnaie de 
réserve. Four leux part, les Hongrois 
espèrent parvenir à une convertibilité 
du forint d’ici quelques années. M. Fekete 
affirma qu’une telle éventualité lui sem- 
blait « parfaitement compatible avec 
l'existence d'une économie planifiée 
socialiste ». Cette convertibilité, toutefois, 
ne serait pas totale et s’accompagnerait 
de restrictions dans le mouvement des 
capitaux et tes transactions des person- 
nes privées afin de mettre l'économie 
hongroise à l’abri d’ « événements spon- 
tanés » pouvant comporter des risques. 

En ce qui concerne les problèmes 
d’ordre général, M. Fekete défendit 
l’idée d’un nouveau système monétaire 
International sous l'égide des Nations 
unies, avec la création d'une monnaie 
mondiale basée sur l'or, dont 11 prôna 
la réhabilitation en tant que numéraire. 

H plaida enfin pour l'organisation de 
zones monétaires qui devraient être, 
selon lui, au nombre de six : dollar . 

Marché commun, yen. pays de l’OFEP, 
pays en voie de développement et pays 
socialistes. 

Ces vues devaient provoquer de nom- 
breuses réactions. Pour certains écono- 
mistes américains, elles apparurent assez 
limitées, étant donné 1e monopole exercé 
par l’Etat dans les pays co m mu ni stes 
en matière de commerce extérieur. Le 
professeur Franklyn Hnlzm an contesta, 
pour sa part, très vigoureusement l'klèe 
selon laquelle la convertibilité des mon- 
naies serait compatible avec la plani- 
fication de type socialiste. 

Les contributions aux débats les plus 
Intéressantes furent toutefois fourmes 
par des économistes socialistes (polo- 
nais. soviétiques, hongrois), dont les 
Interventions montrèrent & quel point 
les thèses des spécialistes est- 
européens sur ces questions sont variées. 

A l’intérieur d'un même pays, des 
écoles différentes se côtoient ou s’af- 
frontent. ce qui rend très risqués les 
jugements simplificateurs cherchant a 
opposer les vues de tel Etat & celles 
de tel autre. 

La « multilatéralisation 
planifiée »... 

Appuyant pour l’essentiel les propo- 
sitions de M. Fekete sur la converti- 
bilité, le professeur St&nislaw Raczkow- 
skl (Varsovie) modéra l’optimisme de 
ses collègues quant & la proximité 
d'une telle mesure. Dans une inter- 
vention attentivement suivie, il expli- 
qua, d'autre part, que le rouble trans- 
férable (Il ne jouait pas un rôle aussi 
négligeable qu’on le dit généralement. 

Les échanges comptabilisés en cette 
monnaie à l'intérieur du Comecon 
sont passés de 22,9 milliards en 1964 
à 82.5 milliards en 1976 de roubles 
transférables. Mais, ajouta M. Racz- 
kowskL le rouble transférable n'est 
pas seulement une unité de compte. 

XI peut être aussi une monnaie de 
paiement pour régler des services, être 
utilisé pour des investissements et rap- 
porter des Intérêts. C’est une monnaie 
réelle, souligna l'économiste polonais, 
mais dans certaines limites. Sa fai- 
blesse, conclut-il. vient de ce qu’elle 
est utilisée uniquement & l'intérieur 
du Comecon et qu’elle n’est pas conver- 
tible. 

Un autre économiste polonais. M. Sta- 
nislas polaraek. se montra plus réservé 
que ses collègues Fekete et RaczkowskL 
XI estima qu'U existait une contradic- 
tion entre la convertibilité du rouble 
transférable et 1e maintien du bilaté- 
ralisme. Mais. aJouta-t-U. n si les pays 
socialistes étaient placés devant l’obli- 
gation de choisir entre ces deux voies. 

Os choisiraient le bilatéralisme a, 

M. Polaczek arrondit cette opinion un 
peu brutale en estimant qu’un choix 
aussi radical n'est pas inévitable et 
qu’une solution intermédiaire pourrait 
être trouvée. 

Ce souci de rechercher une vole 
moyenne qui ne bouleverserait pas le 
système sur lequel sont établis les 
échanges des pays de l'Est, mnfe en 
assouplirait le fonctionnement, se 
retrouva dans l’exposé de l’économiste 
soviétique Mikhaïl Liouhsld. Après 
voir noté que le développement du 


La Hongrie devant la crise 


(Suite de la page 21J 

Ce système apparaît en perma- 
nente évolution : te but est de faire 
progressivement disparaître les subven- 
tions (118 milliards de forints en 1977, 
soit 32 % du budget), sauf pour certains 
postes (loyers, médicaments), «fl fau- 
drait pour cela augmenter les prix de 
16 %, précise M. Nagy. En fait la 
réalisation de cet objectif, qui avait été 
envisagé pour 1980, a été repoussée en 
1985. L’an dernier, les prix à la consom- 
mation ont augmenté de 5 Ko contre 
3,8 % en 1975 et 1,7 % en 1974. 

Prudence et pragmatisme, maj«; aussi 
réalisme marquent un régime, où les 
privilégiés habitent certes les hauteurs 
boisées de Buda, mais où la population 
a bénéficié de la souplesse de la ges- 
tion. malgré des difficultés et des con- 
traintes qui se sont révélées plus fortes 
qu’il n’avait été prévu en 1967. Cepen- 
dant, la réforme économique introduite 
en 1988, qui avait semblé être wt<a» en 
question en 1974-1975, reste pour la plu- 
part < fondamentalement bonne ». Le 
principe de base, qui reposait sur la 
reconnaissance de 1 Impossibilité d’une 
direction centrale de l’économie, de- 
meure ; mais les modalités d'applica- 
tion ont été modifiées en fonction des 
changements de la situation intérieure 
et extérieure. Malgré une certaine dés- 
iluslon — des espoirs sans doute trop 
grands avaient été placés dans la mo- 
dification du système. — les Hongrois 
estiment avoir passé en neuf ans l’exa- 
men avec une note pas trop mauvaise. 

Les temps risquent d’être plus durs. 
Le retour à l’équilibre commercial avec 
les pays de l’Ouest, envisagé pour 1979- 
1980, parait exclu, à, moins d’instaurer un 
programme d’austérité difficilement en- 
visageable. De, même, l’élimination des 
entreprises faiblement efficaces peut 
s'avérer délicate- Une des chances de 
la Hongrie pourrait toutefois résider 
dans la fourniture de biens d’équipe- 
ment peu sophistiqués aux pays en 
développement, alors même que Buda- 
pest continuera à approvisionner 
ÏTJ-RBB. en biens de consommation— 
et aussi en uranium. Depuis l'appari- 
tion, au neuvième siècle, des cavaliers 
magyars, la Hongrie a dû tenir compte 
de maintes dominations étrangères. 

MICHEL BOYER. 


Balance des paiements 
avec les pays à devise convertible (1) 

Voici des extraits tirés des renseignements statistiques que la Ban 
de Hongrie vient de rendre publics, ce qui constitue une innovation pour 
membre du Comecon. 


1975 


1976 


— Exportations 

— Importations 

Balance commerciale . - - 

— Fret et assurance 

— Tourisme 

— Revenus d'investissements 

— Dépenses gouvernementales 

— Antres paiements courants 

— Paiements des virements 

A BALANCE DES PAIEMENTS COURANTS 

B MOUVEMENTS DE CAPITAUX A LONG TERME .. 

dont : — Actif 

— Passif 

BALANCE DE BASE (A + B) 

C - MOUVEMENTS MONETAIRES ET DE CAPITAUX A 

COURT TERME 

dont : — Actif 

— Passif 

BALANCE B + C 


(en minions da 

dollars) 


2 232 


2 355 


2 527 


2 534 

— 

295 

— 

177 

— 

118 

— 

US 

-H 

69 

+ 

S 

— 

185 

— 

1K 

— 

20 

_ 

a 

+ 

84 

+ 

IA 

+ 

24 

+ 

q 

— 

441 

— 

2î 

+ 

260 

+ 

S* 

— 

61 



2 

+ 

321 

+ 

35 

— 

181 

+ 

8 

+ 

181 

_ 

S 

— 

90 



12 

-f- 

271 

+ 

4 

4- 

441 

+ 

23 


(1) C’est-à-dire, pour l'essentiel. avec les pays de l'O.C.D.S. 

Poussée des achats à l'Ouest 


RESULTATS DES HUIT PREMIERS MOIS DE 1977 
(en milliards de dollars) 

VARIATIONS 
(par rapport à la 
même période 
de 1976) 

% DU TCT 

EXPORTATIONS 

Vers les pays socialistes 

2,04 

4- 23,3 q. 

63.1 % 

Ven les pays uon-sodallstea .... 

L20 

+ 16.3 % 

I6JJ % 

Total 

3.24 

+ 20.7 % 


IMPORTATIONS 

En provenance des pays socialistes 

2,14 

+ 19.4 % | 

*3.7 % 

En provenance des pays non- 
BoclaUstes 

LS5 

+ 24,6 % 

<6,*% 

Total 

5^9 

+ 2L5 % 



(Source ; Office central de statistique de Hongrie.) 


1) Unité de compte utilisés au sein au 
■meeen et valant, au début de 1977. 
Pt dollar. 


I anti-conformiste 


ICL : l'informatique accessible existe 


8 
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FRANCE 


La guerre du croissant 


(Suite de la page Zi.) 

Cer tes, l'augmentation dés matières 

premières ou du combustible justifie 
certaines hausses de prix industriels. 
L'envolée des prix du pétrole ne pouvait 
que se traduire par un r enchÆrlRSPmept 


inévitable des coûts de production. 
Papier, sucre, étain, cuir, bois, la liste 
n'est pas limitative de ces facteurs de 
renchérissement des coûts. Cependant, 
le* arguments des professionnels ne sont 
pas toujours compatibles entre eux selon 
Vtn s'agit de répercuter une hausse ou 


une baisse de la valeur des matières 
premières : la stagnation des cours de 
la iftin» pendant une dizaine û'nné'3 
n’a guère freiné la hausse du pria des 
vêtements car « la matière première 
n’entrait que pour une faible part dans 
le prix du produit final ». Lorsque les 
coms de la laine ont flambé. 1- prix 
des vêtements a sul/i, dans une pro- 
portion comparable, à cause précisé- 
ment du « renchérissement du prix t *e 
le matière première »- ^ 

En agriculture, oe sont les conditions 
climatiques qui rendent fragile on mar- 
ché où un faible pourcentage de surpro- 
duction ou de sous-production engendre 
inévitablement surabondance ou pénu- 
rie, avec leurs corrollaires Inévitables : 
destruction de produite en surnombre 
pour éviter l'effondrement des cours ou 
importation pour freiner la hausse des 
prix. la raréfaction des cerises en Juin 
dernier, due aux gelées printanières et 
tardives, et la marée des choux-fleurs 
actuellement. & cause d'un automne trop 
doux, sont deux bons exemples du phé- 
nomène. Au-delà des décisions conjonc- 
turelles ou . es mesures structurelles de 
la politique agricole, on peut se deman- 
der si les circuits de commercialisation 
jouent effectivement à plein le rôle de 
régulateur qui devrait être le leur. 

Le commerce, principal fauteur de la 
hausse des prix ? Certainement pas. 
Sans parler des sources internationales 
et monétaires de l'inflation, trop de 
petites raisons, justifiées ou non, se con- 
juguent pour que le commerçant soit 
vraiment ce galeux d’où vient tout 'e 
mai- Une chose est certaine, c'est que, 
placé au bout de la chaîne, le commer- 
çant qui applique en pourcentage une 
même marge bénéficiaire à un produit 
ne peut que profiter des hausses des 
coûts de production. la meilleure preuve 
en est que le secteur commercial dans 
son ensemble a. moins que l’Industrie, 
souffert de la crise Que nous traversent. 

A ce titre, même si un commerçant 
refuse de succomber aux tentations indi- 
viduelles de l'inflation, il ne peut qu’am- 
plifier la hausse qui se manifeste au 
niveau de la production. 

La variété des produits, des circuits 
de distribution et des modes de vente 
est un des attraits des pays occidentaux. 
Elle interdit cependant toute clarté-dans 
la formation des prix. Sms cette clarté, 
les pouvoirs publics en sont réduits à 
prendre des mesures de caractère plus 
psychologique qu’économiQUement effi- 
cace. N’est-ce pas le cas pour - la taxa- 
tion des croissants? 

JOSÉE DOYÊRE. 
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-De janvier à septembre 1B77, les prix des meubles ont augmenté de 22 7c à 
la production, de 52% au détail, fi y a trois ans, la hausse des prix du pétrole 
(fuel industriel, mais aussi matières plastiques, largement utilisées dans le meuble J 
et du bois explique la montée de l’indice des prix industriels (sortie d’usine) , 
que ne compensait pas alors au dètaü la hausse pratiquée par les négociants. 
En revanche, la flambée des prix à 2a consommation depuis le début de cette 
armée ne s'explique guère par les coûts de la production- Et la santé du commerce 
du meuble est loin d’être brûlante _ 

Dans le graphique ci-dessus, la courbe des prix à la production reflets 
l'évolution du nouvel indice des prix industriels calculé par r INSEE 
(s Economie et Statistique », n* S?, mars 1377) pour remplacer celui des prix de 
gros, fi regroupe cinq cents variétés de produits fabriqués par mille deux cent 
soixante-dix entreprises employant soixante-douze mille personnes en 1975, et ne 
constitue qu’une moyenne, chaque article en particulier ayant pu varier de façon 
très différente. Tl faut tenir compte du fait que Vindice des prix au détail prend 
en compte les prix des produits importés (et les importations sont trois fois plus 
importantes que les exportations), fi reste que dans l’ameublement, le négoce plus 
concentré et mieux armé que l’industrie, plus dispersée, conserve la prééminence. 


La stratégie industrielle 


fr* LV'.—" 


(State de la page 22.) 

Si l’an s’en tient aux propos tenus 
le 18 octobre par le président de la 
République, à l'occasion du trentième 
anniversaire du Conseil économique et 
social, la France a choisi prudemment 
l’offensive : « Face à la concurrence de 
plus en plus sévère des pays neufs, nous 
devons développer au maximum les pro- 
ductions pour lesquelles nous disposons 
d’un avantage technologique. cLs façon 
à valoriser notre principale ressource, 
qui est notre savoir-faire - L’accepta- 
tion (Ci me plus grande spécialisation 
n’est pas, a ajouté M. Giscard d’Estai ng . 
conforme à notre tendance naturelle. 
Elle est cependant nécessaire pour nous 
per m ett r e - d’atteindre ou de maintenir 
la compétitivité dans un nombre suffi- 
sant de domaines. Certes, comme en 
toutes choses, la prudence et la mesure 
s’imposent : il ne s’agit pas de pousser 
la spécialisation jusqu’au point oit elle 
risquerait d'accroître notre vulnérabilité, 
dans un monde qui nous réservera 
encore beaucoup de surprises. » 

La prudence du président de la Répu- 
blique s’explique aisément. La spéciali- 
sation, en effet, est un peu la langue 
d’Esope. Bile peut être le meilleur pour 
un pays dont l'industrie a déjà acquis 
des positions dominantes sur le marché 
mondial et qui n’aura dès lois qu'à 
accentuer ses propres tendances. A l’in- 
verse, elle peut être le pire pour une 
Industrie dominée et vulnérable, qui 
risque de se voir imposer ses choix de 
l'extérieur, au nom de la loi du m a r c h é — 

Le groupe cTEtudes prospectives Inter- 
nationales (GEPI) a consacré, naguère, 
une remarquable étude à la spécialisa- 
tion (le Monde du. 14 octobre 1978». H 
y apparaît que le Japon a su mieux 
que tous ses concurrents mener une 
politique de spécialisation efficace. En 
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neuf ans — de 1964 à 1972, — i! a réussi 
à la fois à améliorer ses positions dans 
l’optique, la piu. i. les composants élec- 
troniques, à résorber son déficit et à 
devenir excédentaire dans les m a chin es 
de bureau, l’informatique, la chimie 
organique de base, les moteurs, les tur- 
bines et pompes, la machine-outil, tout 
en se dégageant de la filature et du 
tissage, de l’habillement, de la confec- 
tion. des chaussures, des conserves de 
viandes et de poisson, secteurs forte- 
ment régressifs 

La performance s'explique : le Japon 
a remarquablement su utiliser les atouts 
dont 11 s'étalt muni, un réseau d’infor- 
mation incomparable grâce à l’existence 
de maisons de commerce constamment 
à l'écoute du marché mondial ; une in- 
dustrie puissante fortement concertée, 
Intégrée verticalement, ce qui la rend 
vulnérable que d’autres à l’offen- 
sive étrangère : un système bancaire 
mis totalement an service de l’Industrie, 
assurant la redistribution de l'ép argn e 
selon ses exigences : enfin une orga- 
nisation sociale bien particulière qui 
permet de dégager très souvent un 
consensus. 


Un pari dangereux 

Face au cuirassé japonais, la corvette 
français apparaît bien démunie. On ne 
rappellera ici que pour mémoire l'insuf- 
fisance des maisons de commerce Inter- 
nationales. La structure de l'industrie 
française ne saurait non plus être vala- 
blement comparée à celle du Japon. Les 
grandes fusions intervenues ces derniè- 
res armées ont le plus souvent été 
réalisées sous l’égide des banques. Elles 
ont donc répondu à des obj'ectifs plus 
financiers qu'industriels Ces concentra- 
tions ont donc été pour la plupart 
b horizontales » et non « verticales ». 
L'épargne, chacun peut le constater en 
analysant l’évolution de la Bourse de 
Farts ces dernières années, s’est depuis 
longtemps détournée de l'investissement 
industriel 

Enfin, et ce n’est pas le moins impor- 
tant, les entreprises étrangères ont 
acquis dans l'industrie française une 
place considérable. Comme le font jus- 
tement remarquer MM Christian Stof- 
laes et Jacques YIctorri dans leur livre 
les Nationalisations : c Globalement, les 
filiales des . entreprises étrangères et 
multinationales sont en France moins 
représentées qu’en Allemagne ou en 
Grande-Bretagne. Mais elles sont im- 
plantées dans les secteurs les plus pro- 
metteurs en termes de croissance ou de 
rentabilité ; les capitaux étrangers 
contrôlent ainsi plus de 50 % des 
sous-secteurs comme les tracteurs agri- 
coles. l’informatique, les appareils de 
mesure, et ils renforcent leur présence 
dans la construction électrique et élec- 
tronique. la chimie i notamment la chi- 
mie fine et ïa Pharmacie). la mécanique 
de précision J LC recherche du redé- 
ploiement optimal de notre économie 
trouve là un obstacle de poids r la 
stratégie de localisations des multina- 
tionales ne correspondant pas nécessai- 
rement à celle qu: serait la meilleure 
pour la France. -■ 

SI l’on ajoute que îe désengagement 
des secteurs en déclin a 'est pas chose 
aisée dans un pays où l’Industrie est 


très localisée et où se manifeste de 
plus en plus nettement la volonté de 
k vivre au pays», on conclura que 
mettre en œuvre une stratégie de spé- 
cialisation est un pari difficile qui peut 
même se révéler dangereux. Le risque 
existe, en effet, si l’on extrapole des 
grandes tendances observées ces der- 
nières années, de voir la France devenir 
une sorte d’ouvrier professio n nel du 
monde Industriel à mi-chemin entre 
l'ouvrier spécia l isé, que seraient devenus 
les pays en voie de développement, et 
l'Ingénieur, que resteraient l’Allemagne 
fédérale, le Japon et. bien sûr. les 
Etats-Unis- 

Les industriels français vont donc 
devoir se battre durement, fis auraient 
tort, à supposer qu*Us y pensent, de 
jeter le manche apres la cognée. Miche- 
lin. pour ne prendre que cet exemple, 
prouve, s'il en est besoin, que des grou- 
pes fra n çais sont parfaitement en me- 
sure de tirer leur épingle du Jeu pour 
peu qu'ils aient su s'assurer une part 
déterminante du marché mondial en 
adaptant leurs structures — le groupe 
de Clermont-Ferrand est intégré depuis 
la production de gomme Jusqu'à la fabri- 
cation des pneumatiques — et en maî- 
trisant la technologie. 

Reste qu'il n'y a pas beaucoup de 
Michelin en France- Le rôle de l'Etat 
sera donc considérable. Seul, il est en 
mesure de prendre les risques qu'ont 
refusé d'assumer les Industriels privés 
dans certains secteurs considérés comme 
stratégiques et de consentir l’effort 
financier nécessaire. Les plans sectoriels 
périodiquement lancés — à supposer 
qu'ils trouvent tous une application sur 
le terrain, ce qui n’est pas prouvé si 
l’on se rapporte aux expériences passées, 
— ne sauraient suffire à tout. L'heure 
n’est plus à l'action sectorielle. C’est 
une profonde réforme des circuits finan- 
ciers et dans certains secteurs des struc- 
tures industrielles qull faut entrepren- 
dre. 

L'Etat saura-t-il Imposer sa stratégie ? 
Acceptera-t-il de se doter, au-delà des 
querelles partisanes ou Idéologiques, des 
moyens de sa politique? C’est toute 
la question. 


PHILIPPE LABARDE. 


EXPRESSION ORALE 
POUR RESPONSABLES 
DÉCIDÉS 

Vous refusez les trucs et recettes 
habituellement proposés. 

Vous voulez un style d'expression 
à la mesure de votre personna- 
lité. De mandez -nous une consul- 
tation particulière, à titre gra- 
cieux et sans engagement. 

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20. Cité Trévlre, 75009 PARIS 
Tél. : 770-58-03 

nous recevons exclusivement sur 
rendez-vous, de 20 h. à 21 h. 


Fruits et légumes : le jeu 


de l'abondance 

£ FORMA (Fonds d’orientation 
et de régularisation des mar- 
chés agricoles ) publie, les der- 
nières statistiques sur les arrachages 
de pommiers et, au même moment, 
M. Raymond Barre annonce la ré- 
duction des droits de douane sur 
ces fruits pour en faciliter les im- 
portations et faire chuter les prix. 
C'est donc qu'Ü y avait trop de 
pommes, et qu’ü n’y en a plus assez. 
Bizarre- Les statistiques le confir- 
ment. La consommation moyenne est, 
en France, de Contre de 12 mülion 
de tonnes. En 1975, on a récolté près 
de deux millions de tonnes et, pour 
soutenir les cours, les pouvoirs pu- 
blics et communautaires ont financé 
la destruction de quelque 300 000 
tonnes, ce qui avait déclenché une 
campagne indignée et furieuse. En 
1976. en raison ou en dépit de la 
sécheresse, selon les appréciations, 
la récolte, est moyenne, les cours 
médiocres, et on ne s’inquiète plus 
des pommes. On < modernise » les 
vergers, autrement dit o~ commence 
(Panacher les arbres. 

Les caprices du temps se sont 
succédé cette aimée. Gelées au prin- 
temps, plûtes et inondations en été, 
douceur de l’automne : bref, tes 
cultures ont été endommagées. C’est 
ainsi que la récolte des pommes ne 
dépasse pas 12 million de tonnes et 
« en contrepartie », indiqua une note 
de conjoncture des chambres d’agri- 
culture, e les prix apparaissent en ce 
début de campagne tirés élevés ». A 
Rungts, les golden sont cotées 
autour de 3 F le kilogramme, les . 
boskoop rouges autour de 4 F, ce 
qui les porte respectivement à au 
moins f £0 et 6 F au détail Cent 
pour cent de hausse par rapport au 
prix de l’an dernier. 

Les pommes importées à des cours 
d peine inférieurs â ceux du marché 
français pèseront-elles réellement 
sur tes prix? Conmdtront-eUes un 
sort metlleuT que les tubercules 
achetés l’an dernier et détruits au 
printemps? 

Le veau : il 

A production de viande bovine 
a été marquée depuis le début 
de l’année par une baisse des 
abattages de Tordre de 10%. Dans 
le même temps, la consommation 
s'est stabilisée à son niveau de 1976. 
Les mécanismes de protection du 
marché, institués dans le cadre de 
la politique agricole commune, ont 
limité les importations en prove- ' 
nonce des pays tiers. Offre moindre, 
demande stable, au total, les cours 
des bovins à la production ont pro- 
gressé rapidement au long des huit 
premiers mois, pour se stabiliser 
depuis septembre, sans accuser le 
creux saisonnier des mois d’été. Le 
taux annuel de hausse des cours de 
gros est de l’ordre de 11 %. 

Cette évolution a été plus vive 
encore pour le marché, particulier à 
la France, de la viande de veau. 
Depuis le début de l’année, la 
consommation a progressé de quel - 

Le croissant : de 

A fixation autoritaire du prix 
. du croissant à 1 franc a pro- 
voqué un toUé général, les 
professionnels assurant ne « rien, 
gagner » sur une vente réalisée à ce 
prix. Qu’en est-ü exactement ? 

R est difficile de le savoir : aucun 
des boulangers-pâtissiers interrogés 
n’est en mesure, même après des 
recherches laborieuses dans ses. fac- 
tures, de décomposer le prix de 
revient réel de son produit On arrive 
tout juste & évaluer avec quelque 
précision le coût des matières pre- 
mières, encore celui-ci varie-t-il très 
largement selon la taille de lentre- 
prise (le volume des achats diminue 
les prix), la qualité du croissant et 
son poids. Suivant les cas , ce coût 
va de QJJ7 F à 020 F pour un crois- 
sant ordinaire. 

Lorsqu’on aborde le coût de la 
main-d'œuvre, l’imprécision se fait 
plus grande encore. Dans une bou- 
langerie artisanale, Ü peut aller de 
020 F à 027 F, si Von se fonde sur 
un rendement moyen c a l culé par le 
syndicat (un ouvrier produirait 
quatre-vingts croissants par heure). 
Dans une boulangerie - pâtisserie 
industrielle, où les rendements sont 


et de la pénurie 

Car les mésaventures de la pomme 
de terre ne sont pas sans quelques 
ponts communs avec celles de la 
pomme-fruit. En 1975. les pommes 
de terre commencent d devenir rares 
en Europe en raison d’une diminu- 
tion régulière des surfaces semées. 
Tl faut alors prendre des mesures 
pour éviter des exportations mas- 
sives et spéculatives vers la Belgique, 
où les prix flambent furieusement. 
En 1976. c’est la sécheresse, et la pro- 
duction chute de 40 %. On se bat- 
trait pour faire des frites. Le moin- 
dre sac vaut, en Picardie, première 
région productrice. Z F et plus le 
mogramme. ■ Pas question pour Ut 
ménagère de s’approvisionner à 
moins de 320 F dans les qualités in- 
térieures. Les prix ont quadruplé 
d’une année sur l ‘autre. Pour en- 
rayer la spéculation, le gouverne- 
ment décide d'importer 2 millions de 
quintaux de tubercules qui germe- 
ront mystérieusement dans les han- 
gars pour finir ce printemps à la 
décharge dans que les prix ne 
baissent 

Changement complet de décor cet 
automne : la récolte se révèle supé- 
rieure à la moyenne avec quelque 
69 miUions de quintaux, soit près 
du double de Tan dernier. En Picar- 
die, le kilogramme ne vaut plus que 
10 centimes. On retrouve au détail 
des bintje à 50 centimes. Des prix 
. qu’on n’avatl pas eus depuis 1972. 
A noter aussi que pour la première 
fois depuis cinq ans les cultioateurs 
ont augmenté (+ 7 %J la surface 
des champs de pommes de terre Au 
total, a apparaît que les mécanismes 
de marché des fruits et légumes sont 
tels que les prix connaissent des 
fluctuations disproportionnées par 
rapport à la réalité des approvision- 
nements. Ce résultat est du reste 
conforme u la théorie des prix pour 
un produit dont la demande est peu 
« élastique ». L’abondance — d'au- 
cuns diraient les excédents — est 
le meüLeur atout des consomma- 
teurs. 

vaut de l'or 

que 3%, tandis que les abattages 
n’ont cessé de diminuer rapidement. 
Enchaînement des causes : l'aug- 
mentation du prix des gros bovins 
incite les éleveurs à garder leurs 
jeunes bêtes, d'autant que les ali- 
ments sont en baisse, à cause de la 
détente sur le prix des céréales et 
du soja. Du coup, la diminution des 
abattages de veaux avive la flambée 
des cours, sur un marché tradition- 
nellement sensible et fort mal orga- 
nisé. En outre, le volume de Taffre 
n’a pas été amélioré, en dépit de 
l’augmentation des achats dans les 
îles Britanniques et de la diminution 
de moitié des ventes en Italie. 

Bref, les cours sont passés de quel- 
que 13 F le kûo. en janvier dernier, 
à plus de 17 F actuellement, soit 
une hausse de plus de 21 %, hausse 
presque intégralement répercutée sur 
les prix de détail, ce gui a provoque 
la réaction de M Raymond Barre. 

0,39 F à 1,05 F 

bien supérieurs, ce coût ne dépas- 
serait pas 025 F. Au total, pour la 
matière première et la main-d'œuvre, 
la fourchette va donc de 022 à 027 F. 

Quant à connaître le montant 
exact des frais généraux et des frais 
de fabrication et de commerciali- 
sation. tfest une autre affaire! Un 
bon gestionnaire — ü en existe — 
évolue ces frais de 027 F dans un 
magasin de grande surface équipé 
ffun atelier de fabrication à 0.43 F 
chez un artisan détaillant. 

Le prix de revtent total du crois- 
sant ordinaire oscülerait donc de 
029 F à 1.05 F._ Inutile de dire que 
ces deux croissants modèles n'existent 
pas : B s’agit tout au plus de 
« croissants de gestion ». Dans la 
réalité, la plupart des professionnels 
avouent qu’ils se contentent, pour 
fixer leurs prix de vente, d'appliquer 
au coût de la matière première un 
coefficient multiplicateur cartable, 
selon les cas, de 4 à 7 voire même S. 
Ils déterminent ces coefficients soit 
en suivant les consens des instances 
professionnelles, soit en appliquant 
purement et simplement les coeffi- 
cients dont se servent les agents du 
fisc pour évaluer leur imposition. 
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Le monde de /'économie 


1999. L'EXPERTISE 
DE WASSILY LEONTIEF 


Nous voilà rassurés, sinon sur 
l’avenir du monde, du moins sur 
r orientation des études scientifiques 
à son sujet. Anrès les deux affligeants 
rapports pseudo-scientifiques du Club 
de Rome, dont le principal mérite 
était l’effort publicitaire, nous nous 
trouvons devant une étude sérieuse; 
réfléchie, de l'évolution possible jus- 
qu'à la fin du siècle, avec quelques 
visées au-delà. 

Innovation intéressante dans la 
méthode des scénarios : au lieu de 
suivre le fil et de voir où il mène, 
c’est l'objectif, le terminus, qui est 
désigné (à la demande même des 
Nations unies) ; U s’agit alors de 
trouver les moyens de l’atteindre, 
conditions initiales et cheminement. 
De 12 à 1 en 1970, le rapport des 
niveaux de vie entre riches et pau- 
vres doit passer à 7/L 

Pour ce travail de trois ans, nul 
n'étalt plus qualifié que le créateur 
de la célèbre méthode des apports et 
des productions tinput - output). 
Le meilleur économiste de notre 
temps a été assisté par AJ*. Carter 
et P. FetrL 

Huit scénarios se déroulent : alors 
que le scénario A, témoin, correspond 
au maintien de 1*« ancien ordre inter- 
national », les scénarios S et C sont 
associés aux buts fixés par la «stra- 
tégie du développement internatio- 
nal». 

La réduction des écarts n'est pas 
obtenue par appauvrissement des 
pays riches, mais par une réduction 
de leur système de croissance (encore 
2,5 % par an pour les plus de 5 000 
dollars 1970), tandis que le produit 
brut par habitant devrait être multi- 
plié pbt 2.5 dans les pays d'Afrique 
sans pétrole. 

Ne parlons pas de peau de l’ours, 
car l'auteur ne dissimule pas les 
difficultés de la chasse à cet animal. 


d'Alfred Sauvy 


en matière d’alimentation non 
classique ni les possibilités sous- 
marines. en particulier les nodules. 


Un regret toutefois : pas de scé- 
nario sur l'influence des répercussions 
d’un désarmement éventuel sur le 
développement, sujet que l’auteur 
connaît bien ; mais ce n’étalt pas 
dans son rôle. 


Traduction lourde et laborieuse. 


d’hui au degré où elle était de ce 
temps, est encore suffisante pour 
valoir aux François de sérieuses 
épreuves. 

■fe François Maspero. Bibliothèque 
socialiste. 1977, Pauls, 22 cm. 359 p„ 52 F. 

• inégalité, inégalités 

Roger Girod avec un groupe de recherche 


les garçons, résultat conforme à 
d'autres et finement analysé lcL 

Regrettons toutefois des lacunes : 
l'étude bilingue de la Fondation euro- 
péenne de la culture n’est pas men- 
tionnée, même dans la bibliogra- 
phie, ce qui nous prive des curieux 
résultats des pays socialistes, analy- 
sés par Mme J. Lagneau. D aurait, 
d'autre part, été Intéressant de juger 
la marche dans le temps. 

De ces diverses recherches, peut-on 
tirer le moyen de réduire l’inégalité 
sociale des chances, si choquante et 
gaspilleuse de valeurs ? Ce n’étalt pas 
l'objet direct de l’auteur, mais quel- 
ques lignes sur ce point, fussent-elles 
peu décisives, auraient été les bien- 
venues. C’est un au revoir. 

★ PUF. Paris, 1977. 21 cm. 183 P-. 49 F. 


de résultats sur les profits séparés. 

Le changement fiscal de 1950 n'a 
guère été. selon le tableau donné, 
qu'un transfert de l'Etat américain 
aux Etats pétroliers, sans atteinte 
à la rente des compagnies. 

Vient ensuite la série des accords- 
décisions successifs, de 1970 à aujour- 


frtî ? fîQ\j£ 


d'hui, en passant par les fameuses 
décisions de Téhéran de décembre 
1873. Manquent ici encore à cet 
exposé théorique et juridique, les 
résultats positifs obtenus par les 
sociétés et la description des avatars 
de la rente. 

En conclusion, une déclaration sin- 
gulière réduit le crédit accordé à 
l'ouvrage. L'augmentation considéra- 
ble du prix du pétrole en 1973-1974 
aurait profité aux pays industriels, 
par le jeu des commandes qu’ils en 
tirent L’auteur va encore plus loin 
que le préjugé courant, puisqu'il 
ajoute que les pays industriels main- 
tiennent ainsi «les rapports de pro- 
duction dominants ». Il resterait alors 
& reprocher aux gouvernements occi- 
dentaux de ne pas avoir proposé 


•k Dunod. 1977, Parla. 21 cm, 2S5 p„ 
49 F. 


O LA DÉFAITE DU FRONT 
POPULAIRE 


Guy Bourdé 


Ouvrage méritant attestant un 
effort sincère, plus remarquable 
encore, compte tenu de l'optique 
socio - politique. Sans quitter jamais 
la défense des travailleurs, ce jeune 
maître-assistant, né au {dus doulou- 
reux de l'occupation, décrit avec 
soin ces deux années d’espoirs et de 


L'étude de 1 Inégalité des chances 
d.e l’élévation sociale, du fait de la 
naissance, a fait de grands progrès 
depuis la guerre et en a encore de- 
vant elle. La thèse simpliste de 
l' Influence de la fortune (que semble- 
raient. malencontreusement, accrédi- 
ter divers tableaux de cet ouvrage, 
non différenciés) a fait place, grâce 
aux travaux de M. Alain Girard, (à 
peine cité ici), à des vues plus péné- 
trantes sur le rôle dn niveau culturel 
des parents (héritage culturel). 
Celui-ci à son tour, a été sinon 
remis en question, du moins oonsl- 
sidéré comme ne donnant qu’une 
explication partielle. 


• DIMENSIONS ET PERS- 
PECTIVES DU MONDE 
ARABE 

Abdelhamid Brahimi 

Cet ouvrage, d’on puissant intérêt, 
du professeur à l’université d'Alger 


spontanément des relèvements, plus 
tôt et plus élevés encore. 

Bibliographie utile, où figurent 
aussi bien Marx et RI car do qu’Adam 
Smith. M. Grenon que A. Emmanuel 

ir Editions du CJJ.RJS.. Paris. 197B, 
30 cm. 192 p.. 35 F. 


devenu conseiller et dirigeant de la 
Sonatrach. nous donne d'abord une 


déceptions, et celles qui ont suivi. H 
est rare de voir un historien de ce 
temps, même dépourvu d’engagement, 
voire engagé du côté conservateur, 
montrer, avec ce souci de vérité, le 
contresens, si affUseant. de la 
semaine de ouarante heures telle 
qu'elle a été décidée et pratiquée, et 
la vive reprise « libérale s. due à Paul 
Reynaud en 1938-1939. Sans doute, 
quelques tableaux de chiffres men- 
suels de production, de prix, de chô- 
mage. auraient-ils Illustré le texte de 
façon aussi sobre qu’éloquente, mais 
nous voyons si souvent les politiques 
jugées sur .leurs intentions, au lieu 
de l’être sur leurs résultats, que nous 
apprécions à sa valeur le mérite 
exceptionnel de l'auteur. 


En matière alimentaire, par exemple, 
est nécessaire non seulement l’effort 


est nécessaire non seulement l'effort 
intense d'investissement, de forma- 
tions, etc., mais une nouvelle révolu- 
tion verte; après la première, si 
légèrement critiquée parfois. Plus 
rassurant est l’Inventaire des ressour- 
ces minérales, aussi sérieux qu'était 
léger le jugement du rapport du 
MIT ; une hausse des prix de ces 
matières est, certes inévitable, mais 
elle va justement dans le sens d’une 
meilleure répartition. 

Bien précisée, encore qu’insuffi- 
samment soulignée, est l’augmenta- 
tion de l'aide directe des pays riches : 
elle doit passer à 2 % du PXB„ 


même pour l'Union soviétique, bien 
effacée jusqu'ici dans ce domaine. 

Optimisme ? Certes, n-iaïc opti- 
misme actif et sans complaisances. 
M. Leontief a eu, en particulier le 
tact de ne mentionner ni les espoirs 


Quarante ans après ces événe- 
ments. nous suivons avec tristesse le 
déroulement de cette période en 
regrettant évidemment que. devant le 
danger, rétrospectivement si. appa- 
rent. un malentendu profond ait 
empêché les Français de s'accorder 
non sur une union nationale, fata- 
lement conservatrice, mais sur un 
effort Intense de production. 

Un ouvrage à lire, à méditer, à 
utiliser pour combattre l’ignorance 
économique qui, sans être aujour- 


Nous avons ici un bon aperça des 
recherches récentes (celles de M. Bou- 
don notamment) et des incertitudes 
qui subsistent. Comme il arrive 
souvent, la subdivision trop poussée, 
selon de nombreux facteurs. Ôte de 
la consistance aux résultats. C'est 
un peu l'écuell de la méthode des 
cheminements (« potfc »), mise en 
avant ici. A force de cheminer, on 
risque de perdre la route. Si la 
question de la méthode est en Jeu 
ici. c'est parce que les moyens de 
réduire l'inégalité des chances ne 
sont guère abordés. Les mathémati- 
ques présentent, certes, le grand 
avantage d’écarter le préjugé et 
d'employer une langue commune, 
mais ce faisant, elles risquent. Ici 
comme ailleurs, d'atrophier la qualité, 
sublime et fragile, qu'on appelle le 
jugement 


Sonatrach. nous donne d’abord une 
banne mi»? au point sur l’ensemble 
des pays arabes (où n’apparaît que 
parfois la Mauritanie), qui atteindra, 
dans treize ans, près de deux cent 
millions d’habitants. Le rassemble- 
ment de données, parfois difficiles 
à trouver, sert de support à un pro- 
jet d'intégration, plus économique 
encore que politique, émaillé d'obser- 
vations utiles telles que «les arabo- 
dollars ne quittent Jamais l'Occi- 
dent» ou quelque peu surprenantes 
telles que « la crise de l’énergie 
déclenchée par les Etats-Unis en 


1973 et non par les pays arabes, 
comme U a été souvent eût » (sic). 


comme il a été souvent dit » (sic). 

La res tr ucturation économique doit 
précéder la libéralisation des échan- 
ges commerciaux et faire, cesser la 
double émigration des travailleurs et 
des compétences. 

Lecture très recommandée d’une 
œuvre qui respire la jeunesse. 

★ Eco nom Ica, Parla. 1977. 24 cm. 
391 p.. <9 P. 


Z L'IMPÉRIALISME ET L'AC- 
CUMULATION DE CAPI- 
TAL 

Réponse à Rosa Luxemburg 

• ÉCONOMIQUE DE LA PÉ- 
RIODE DE TRANSITION. 
NOTES DE LÉNINE 

Nicolas BouWiarine 


LA RENTE PÉTROLIÈRE 


Les résultats variant, du reste, 
selon lés pays, l’attachement si clas- 
sique aux études américaines est Ici 
trop poussé. Nous avons, en revan- 
che, les résultats de la remarquable 
enquête faite à Genève, sur une 
cohorte de 2 492 garçons et filles. 
Bien qu’influencés par l'immigration, 
favorable & l’ascension sociale des 
locaux, les résultats ont une portée 
étendue. L’Inégalité des chances est 
plus affirmée pour les filles que pour 


Jean-Prerre Angelier 

Résultat d’une thèse de 3* cycle, 
puisée à bonne source, avec l'appui 
ou les lumières de JM. Chevalier et 
Y. Malnguy. 

Bien décrit, le mécanisme général 
de la formation de diverses rentes 
(ricardienne, marxienne, etc.) est 
inopinément appuyé par des vues 
concrètes sur les perpesetives de pro- 
duction. meilleures qu’on le dit 

Nous passons peu à peu aux rentes 
pétrolières appropriées par les gran- 
des sociétés. Cet exposé d'un puissant 
intérêt juridique et historique eût 
beaucoup gagné à être accompagné 


Ces deux rééditions opportunes 
d’œuvres du célèbre compagnon de 
Lénine sont remarquablement, l'une 
préfacée, l’autre présentée par Pierre 
Naville. Témoin attentif de ces évé- 
nements en leur temps, il n’hésite 
pas à déboucher sur des problèmes 
d’aujourd’hui. 

La seconde publication est accom- 
pagnée d’une biographie, par Ewa 
Zarzycka-Bérard, du révolutionnaire 
qui a marqué toute la période d’entre 
les deux guerres. Aussi bien ce récit 
que le texte (recommandable est leur 
lecture alternée) évoquent les illu- 
sions et les désillusions de ce temps, 
ainsi que la nouveauté de problèmes 
vus jusque-là dans la facilité. 
Scmmes-nous. dès lors, mieux éclai- 
rés sur les querelles entre MM. Mit- 
terrand et Marchais ? n serait aussi 
téméraire de faire des rapproche- 
ments complaisants que de contester 
les lumières que peut nous donner 
une époque si lointaine et si proche. 

★ Etude et Documentation Interna- 
tionales. Parla. 1976, 21 cm, 221 et 208 p.. 
45 F et 33 F. 
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LA MUSIQUE 


»es mélomanes " 

À dimanche matin. 


fllu/ÎQUè 


,|^r^ -<*» m Hiw n cne nuuo. 

: ' Trotftttonneaemant sceptique. 

'•S 5 i C? . Jr- * v^Vmotfnaî par habitude, le mélo- 

■• •- -1 t -'/:->< 7reaT * e c £ “ dimanche mafmpeui, 

; -“..f'-* : ô; ~ V£;uéTi/iûwt la justesse du' pro- 
pMES-V - ÿ— ' ^- •••’:: ^rerbe, atre.rot ixmr une. heure 

JtMar. r -;- m -f~à*T: •-■ 14 i-7 >.^*‘aa Théâtre d’Orsay, et entendre 

ÿJ^K^Al%«aa«T.:*ï , ~ . : ’-T^en direct ca gue leaoudtteurs 

t - — "•• .:‘ r; FrtOTce-afitsiiTua écoutent 

• **$««*» -W' :. .-Cr ir -: paresseusement devant tm peut 

ÿÿbSsi^K i ■ * ' ;; v.rtétourrér qui refroidit 

-"• ^-“r ■ - ■ - : v ..•■V';':* Peu de découvertes d ces 

•.■ - ' J- concerts, plutôt des conftrma- 

ftMtt - . - V: - ■'• '-.tiens. XI suffit que Michel Bb- 

-25*^,“ ■’:■ ■- î“ ^ roff attonpa légèrement la pre- 
- ■■ ‘ v-: - 'î'mière croche ’dtun triolet au 

nZïlë'* • Vê > Tïâg'® 6 ** ** Quatuor de JfaWer 
• ‘ -"-'i — une rareté — pour que. le 

-•^■L !*iiiaf ni cZimai s’impose, sans artifice. 

»• *«r£R ! Al! Smp ct Qu'importe çwc les -Pasqtder 
r*. CUMULAr«rNv» C ty dB i/oltre « u Frfo uc soient gae 
*à, iV#N DE pi t (ieux » *Msrk et Bruno ; Roland 

•-■* Al. '‘^Pidaux. le vihhmetiïliirtj* <***** 


Hanns Eisïer, témoin oublié 


Jazz 

Que Newport revienne à Paris 


Devant Pelions Gordon, dite Odette, 
samedi 12 novembre, le micro des 


Jhrpo 


Pidoux, le violoncelliste, n’est 
pas un simple comparée .* on , 



— < *' c ^ïLit 00 w rew P« lce a» pt« i teve 
S.v-"^“ "»ODE D= Ts Ak ,.^ F «Ie pianiste annoncé à. Tan- 
Ifilp'?*-'^ - ' UAtte , . ' ^-ÎTifc tenne, puis dans le Quatuor en i 
LcNlNî ut mineur de -Brahms. Dtman- 
ügV *. . “ che prochain, le Théâtre tVOr- 

•*- . «W accueOiïe le trio Ravel à 

ne-, 31 heures, très exactement, 
iJtt'.m .-r- •" • - J".’ ■ •“■-. tandis gué tes Lundis musicaux 

~^Jj|>r» ii r>';dé r Athénée t4, square de 

jf •'•• :4-?^rOpèm-£ozrfs-JotiDet; onami- 

XI "ri’'': .. . cent, pour le 21 ïuwembre, Mi- 

viP* * . ■'.•• •> chtd Béroff, .à nouveau, avec un 

t=4 ■■ étonnant violoncelliste améri- 

SË-f- :■ «*»• HoireZ. et, en atfen- 

H t V IJIJ"* « ’■ " ■•'■': r? da»t Gtorneh Ohlsson fie. 28). 

J " • . r- . V rfinglish CTlamber Wind En- 

fr^'r-V ï" • - •- i-v'-t semble, le S décembre ; Richter 

;.lFa'. ' Së'î — / ' et Kagan, le 12 ; EUy Ameltng, 

. : j , ma- . 
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• -•• .-vlétarcc-Xllos-Peairx. 

• i ' La location ■ d'instruments â 
-’ -.l percussion coûte cher et grève 

bien souvent le budget des 
*■ concerts de musigue coTitempo- 
• rz rame. Comme ü n’est pas que s- 
\ : tton.de convaincre les cempo- 
: -- siteurs de sacrifier un peu 
... ' moins à cette muse peu farou- 
che et précieuse quand l’inspi- 

ration fait défaut, la direction 

dé la musique a décidé il y a 
un an la constitution d’un 
a pool » de percussions destiné 
aux associations subventionnées- 

cm agréées ~ Ce réservoir compte 

actuellement quatre-vingt-cinq 
_ _ 4’ _ instruments, depuis les crota - 
50^X|yP5to jusqu’au fiockenspUtl et se 
complétera peu à peu. Les vli- 
| « Usateurs pourront en disposer 

I0m£nt pendant quinze jours au mazz- 
i *•» i #ivi mum et devront participer aux 
frais de gestion. Tous renset- 
r \- ; gnemeaù peuvent être obtenus 
■■ -‘.J- au 225-03-20, poste 383. 
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- ;:între déux voyages. 

~ Enfant prodige lui-même et 
qui ne s’est 'pas contenté de 
.'■cela — «on autobiographie 
Voyage inachevé, qui ment 
y d’être traduite en français, dé- 
passant çà et là le livre de sou- 
venirs, en témoigne — Yehudi 
Menuhin vient de fonder à 
■ Gstaad, à 30 kilomètres de 
Montreux, une académie inter - 
_ nationale qui porte son nom et 
- dont iZ assure la direct ton avec 
Drs Frauchiger, directeur du 
: Conservatoire de Bern, et Al- 
berto Lysy, un de ses anciens 
élève£~£rjnternationaI Menuhin 
MusVcaJcademie offrira à de 
jeunes musiciens suisses et 
étrangers, munis de leurs dtplô- 
■ mes de conservatoire, la possz- 
^bütté de recevoir une formation 
,:de soliste. 

ir Le Voyage inachevé, 400 p- 
. édifions du 'Se vü, 49 F. 


a danse qui pense. 

y Empreintes, une nouvelle 
n revue dont' le sous-titre a Bonis 
sur la danse « n’exclut pas 
-, que, le plus souvent, les dan- 
seurs y prennent eux-mêmes 
- la parole. La critique tradi - 
UonneUe. lorsqu’elle subsiste. 
• -cède le pas à ta réflexion, à 
v la méditation, avec parfois un 
-rien d’hermétisme. 

■ Après L Ole FliOer f disparue 
’ en 1928) dans le premier nu- 
' méro. C’est Mary Wîgman 11886- 
■'1973) qui ouvre le second : 
textes, entretiens, photos ; re- 
perds en arrière émus dans 
loto- souci de ne pas te pa- 
raître. inquiets et passionnés 
des racines et des présages 
d’avenir qui s'y trouvent, fis 
refrénait les interviews de 
Jacqueline Robinson, Betta Le - 
witsky et Dominique Mercy. 
-, réalisées par Daniel Dbbbeis, 
aphoristiques elles aussi quand 
â te faut. On trouve également 
des témoignages, des essais, 
mats, pfai important encore, 
la volonté ■ d'une prise de 
■ conscience tournée vers la 
création. 

h Empreintes, a- 2 (trtmaatttel). 
IV ru* de Saussure, 15017 Paris, 
fift pages, 13 P. 
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Schœnberg «oyait- en lui un 
da ses dîscipfeâ (es plus remar- 
quables. au môme titre que 
Webern ou Berg et malgré les 
profondes divergences Idéolo- 
giques qui .les opposaient: 
Brecht, qui avait collaboré avec 
Kurt Wrtll et ' Pau) Dassau. le 
considérait, et lui seul, comme 
son homologue. Pourtant Hanns 
Elslér (Hanns avec deux n comme 
pour faire exception) est encore 
pratiquement Inconnu en France. 

Depuis sa mort survenue en 
1962, son oeuvre — une centaine 
de numéros'd’opus, de nombreux 
lledar. de la musique da cham- 
bra. de scène ou de cinéma, des 
chœurs, des compositions desti- 
nées à cies~ amateure, des chan- 
sons sur des textes de Brecht — 
trouve peu à peu la place qui 
lui revient en Allemagne de l’Est 
où 11 s’était fixé après avoir dû 
s'exiler aux Etats-Unis dont le 
tribunal McCarthy allait ensuite 
le . chasser-. _ San engagement 
politique et surtout, jusqu’à cas 
dernières années, la parcimonie 
des échanges culturels entre la 
R.DJV. et les pays de l'Ouest ont 
contribué à Isoler E isler de la 
vie musicale occidentale. 

Mais II semble que le problème 
soit ailleurs, car. communistes 
ou - non, ses œuvres auraient 
sans doute bénéficié d'une plus 
- large diffusion si, comme cer- 
taines symphonies de Chosta- 
kovltch, elles, pouvaient offrir 
l'illusion d'un bolchévlsme roman- 
tique ou comme les premières 
partitions de Luigi Nono. d'as- 
socier révolution du langage et 
engagement politique. Or, pas 
plus que l'Orchestre de Paris, 
[es associations symphoniques 
ou chorales et (es formations de 
Radio-France, l'Ensemble inler- 
comemporaln dans sa grande 
rétros pectiva «Passage du 
vingtième siècle - n'a inscrit 
une seule page d'Eisler. C'est 


que Eisler n'appartient pas i 
/'avant-garde et s'est même tou- 
jours gardé d'en faire partie 
après en avoir constaté la vanité 
lors d'un Festival d* Venise. 
Ennemi de l'art po ( ur l'art, s'op- 
posant en cela à Schœnberg; 
« bourgeois génial -, ainsi qu’il 
aimait à le définir. Il voulait 
d'abord portér témoignage des 
luttes auxquelles il s’associait 
Ainsi sas cantates sur des textes 
de Brecht pour voix et quatre 
Instrumenta : On vit d’un Jour 
sur l’autre, chant d'espoir face 
â ta montée du nazisme. Can- 
fare romaine, pamphlet contre le 
fascisme, ou la Chanson de la 
putain lu/va Marie Sondera, dans - 
laquelle, avant son exil, U décrit 
-les mesures de terreur de la 
dictature hitlérienne. 

Disciple et rebelle 

Passée la courts période où 
ces pages trouvaient leur princi- 
pale raison d'étre dans l'actua- 
lité qui le* avait dictées, existe- 
t-il, outre la nostalgie, une autre 
façon de les envisager que eous 
iaur aspect esthétique ? Car 
Eisler ne. se préoccupait pas 
d'esthétique — s'il en avait une, 

H ne la considérait pas comme 
une Tm en' soi. c'était le résul- 
tat d'une volonté didactique, — 
mais de la compréhension Immé- 
diate d'où, comme chez Kurt 
Weiff, â la recherche lui aussi 
d'un langage « de tous les 
jours ». quelque chose d'un peu 
fané, qui sent ses années 30. 
En même temps, il avait appris 
de Schoenberg le style lapt- ■ 
daine, cassant eu besoin, ennemi 
das épanchements complaisants, 
créant ainsi une sorte de style 
populaire dru et « objectif « dé- 
pouillé des artifices flatteurs dont 
abusent les musiques de variétés, 
donc aussi peu conforme que 
possible aux critères courants qui 
déterminent la popularité. II fau- 


drait alors évoquer la qualité 
intrinsèque de cette musique, 
l’invention dont eUe fait preuve, 
sa moralité lace è tant d'objets- 
mfrofre cyniques,' mais II serait 
plus efficace, puisqu'on n'y échap- 
pera pas, de remettre en ques- 
tion certaines normes esthé- 
tiques qui, après avoir enfin ac- 
cordé à la révolution schoen- 
berglenne la place qui lui revient, 
sont è nouveau trop étroites 
pour admettre que cette révo-' 
lutlon s'exprime de plusieurs fa- 
çons. dont celle d'Eisler. disciple 
et rsbeffe. 

Ignorée per (es uns. reniée par 
les autres, cette musique est en 
Europe de l'Ouest à qui veut 
bien la prendra. Qu'un jeune 
chef d'orchestre, Alexandre 
Myrat, frappé par un hommage 
i' Eisler au Musée d'art moderne 
en juin 1974. trouve su Théâtre. 
Gérard-Philipe de Saint-Denis 
une selle pour l’accueillir et les 
moyens de réunir un orchestre 
dé solistes, et, l'espacB d'un 
soir, on oublie que c’est une 
gageure. On oubliB d'ailleurs 
qu'il s'agit d'un concert : (a 
répétition générale s’ achève sur 
scène une demi-heure après 
l'heure où celui-ci aurait dû com- 
mencer -- mais Je public écoute 
déjè avec curiosité — des pré- 
sentations trop longues . qui 
semblent courtes, l'analyse 
mesure par mesure d'une des 
Quatorze manières de décrire 
la pluie, une chanteuse timide, 
les avatars d'un matériel défec- 
tueux,, mais à la fin on demande 
un Us et jusqu'à minuit passé 
le débat prend l'allure d'une dis- 
cussion passionnée. 


radies captait la fin du micrO-New port. 
Festival en miniature, festival amoindri 
non par la qualité, mais, assurément, 

par la quantité de ses ac terni, qui ne 
pirent, cette année, témoigner par le 
nombre de la tarte abondante, exubé- 
rance du jazz. Odena ne 'p&numit E*& 
très, heureuse avant le concert.. Ni après. 
A 30 km dTÜanaûtm : Saïnr. Quentin (où 
le Newport océanique se trouvait ami- 
colexsear. peut-être électivement, dé- 
raciné vêts le quartier des Sept- Mares) 
Paris, qui fit bon visage jusqu’ici 
à tous les musiciens de Newport, en 
apparence au moins, faisait la moue. 

Avec s# guitare en bandoulière, sa 
longue robe d’azur, ton toüldrà mauve 
ramassant sa chevelure, Odena pourtant 
changea d'ime devant la salle qui l'ac- 
nieillair er prir plaisir à exprimer, 
d'abord seule, des vin de folk, puis, 
avec l'orchestre plus que 'banal de 
Sanuuy Price, des spirituals comme 
Jéricho et, enfin, Sànt-Lotris. seule 
alusion à Bessie Smith* m au contant 
alto-américain profane, bien que (trop 
souvent on l’ignore) le premier thème 
de.ee Sdritt-loùir lai-même, secoué en 
mjaeur dans un rythme de babaneta, 
se situe, pour a pan. aux antipodes -du 
bines que la chanteuse ne fréquence 
pas asidûment, au contraire de l’image 
qu'en .donnait le programme. 

Les vils éclats et la inflations larges 
d'Odetm, ses essoufflements et ses râles, 
sa effets de « friseno » et sa gronde- 
méats dans le grave, c'est cependant 
tout l'expressionnisme da jazz, eu elle 
Assemblé. Hlè a chanté quatuante mi- 
nores. Trop peu an gté de l'audttoire de 
cette remarquable Maison pour tous 


ite Odette, Freddie Dix cm, et ceux des Asomic 
micro des .Semis. 

^-Newport. jj tflévîsion de Berlin vouloir faire 
aXP ^ indri un tika avec çes gens-là. EUe l'a fan. 
ttsiirémenr. y parait que U télévision française, 
y m . de . soUkitée, ne s’est pas sentie conc ern ée. 
1er par le Lj musique classique est réduite, sur 

ne. exobe- nos lucarnes, à la portion copgrue, et 

lsr musique de jazz avec die. Le dub 
Ni apres. d Q k âne-club : il 

nentin (où souffrir pour loi. après 23 heures, 

avau ami- bien que choque amateur soit un cra- 
' Dcn * - dé- v ail lrur, et aille an 1 turbin, le lendemain. 
ept-Mara) ^ quoi servent trois chaînes, on se le 
iasq a demande vraiment. A quoi servent les 
mpon, en . argentiers de la culture, à Paris ? On 
1 “o» 1 *' se le demande aussi. 


LUCIEN MALSON. 


■ die première « frai er le b Hait- 
tome aura. Uen le mercredi 16 no- 
vembre, qe 18 tneares à 34 heures, & 
l'Hippodrome de Parte, avec, bien 
entendu, le groupe foDc Hallcome, 
le violoniste Michel Blndenocb, la 
chanteuse traditionnelle Km mon- 
tra cUc Psrrottn. le croupe Le Grand 
Bouge, et le groupe d'animation Le 
Puits aux Images (saltimbanques, 
jongleurs, crache ors de (eu), qui 
interviendront tout an long du 
spectacle. An coure de dette mani- 
festation, on pourra rencontrer des 
luthiers,' jl es artisans, et des disques 
édités par des petites maisons régio- 
nales,- et des arts traditionnels 
seront présentés. 

■ A Paire Libre, à Montparnasse, 
i, impasse de la Gaîté, Claude Bol- 
llsg présente dn mardi au jeudi, de 
18 h. 30 à 20 heures, de nombreux 
duos de « cordes a ; Marc Fossey 
(guitare) et Patrice Grattai (basse), 
les 15, le et I? novembre; Frédéric 


Théâtre 

« L’ADULATEUR >, de Goldonî, à Lyon 

Au mois de juin. Je Théâtre de ChaSJou. E n’évoque plus un s’aggrava Un créateur, qui porte 
la Reprise, centre dramatique de Casanova momifié, mais le en plus la responsabilité d’une 
Lyon, créait devant les ruines Georgty Raft de Scoriacé. entreprise, a besoin d’un mtnl- 


103 avaiars a un maienei aeiec- N*wpon spamancmenc. alont qu’on 

tueux, mais à (a fin on demande rechigné l'exduair en furent des 

un Us et jusqu'à minuit passé mines. 

le débat prend l'allure d'une dis- Ou comprend trop mal ou trop bien 

cussion passionnée. U raison de ce rétrécissement d'un 

Une certitude : Il faudrait tou- Jf*? 1 P ratr ^| . a 

jours axéculsr la musique d'Ete- ^ -* 

L r ^ Chaillot. on écornait en un seul soir 

1er ainsi, et c est pour cela ■ >, ■ . ,l . > ■ 

qu'elle paraît si déplacée dans ce quel oa ne p «u même preenrendre 

i». maiatenani en une semaine, Sonvcnons- 

les concerts ordinaires. ^ ^ ,. afflche ^ - l971 . 

. Ellington et le Préservation Hall Bond, 

GERARD CONDE. Dizzy Gülespie, Tbelonions Monk, An 

_ . _ Blakry, Omette Colemaa, Char Lie Hadcn, 

Ed Blackwell, Gary Burron, Mlles Davis, 
Keith J arrête, er les autres, 

Le jazz serait- il en panne ? Non, jus- 
tement. Cet été, le 8 août, la puissante 
et peu compatissante revue américaine 
. - * x Newimwh titra» en couverture ; « Jaa 

iTll, a. JUyOll cornes bock » (le jazz est de retour). Cer 

. ___ _ w . _ , automne, la PhObarmonie, 1a plu 

s'aggrave. Uti créateur, qui porte ^ d ^ ^ 

en plus la responsabilité d'une 1 ÜLlT, a-vuT 


d’Han court, dont 3 bar féliciter les «ni- ; ™ , 

s— v- « - -T» -r# {STUSS. £ SZ22 


romaines de Fourvière une pièce 
inédite en France de Goldoni, 
adaptée par Ginette Herry, mise 


eors» Raft de Scoriacé. entreprise, a besoin d’un mlnJ- 

motn de tranquillité pour tirer le 
Une société corrompue en vaut meilleur de lui-même. 


une antre, et d’ailleurs tout se 


en scène par Robert Girones, passe dans le temps décentré de 
l’Adulateur île Monde du 24 iuïtif. Ja mort qui désarticule l'ordre 


COLETTE GODARD. 

mtiïSEZ J2tïï%twSt d'un lien » I Bdl. Bomb., c^,. Bai, Brooch. «MMM 

société corrompue où se pratique hybride situé entre la façade — : : — ~ — : — : : : 

couramment 1e trafic d'influences, noire, ajouree. cTun palais disparu r 

où l’amour est un oiseau fuyant, une bande de gazon. Des lignes j 
un rêve. Le portrait d’un petit- de néon bleu encadrent des WÏI IvIIIm 
chef flagorneur, assassiné par les tableaux surréalistes où les per- 

SSxS «Nous sommes des Juifs' arabes en Israël» 

_ , | , „ , lugubres, dés servants en smoking 


non sous son toit les tmsiciens d'Elan- 
coan-Sriat-Qoeotiii, plus les Big Banda 
de Mertri EUngran, George RiuseO. 
Woody Herman, plus Gerry Mullïgan, 
Sam Rivera, - Charles Tolliver, Charles 
Tylcr, plus les jeunes du bines, Laotr 
BelL Bombay Carter, ’ B3Iy Broacti. 


bre et 1* décembre; Michel Gau dry 
(piano), les 6, 1 et 8 décembre ; 
itmxns Gonrley (guitare) et Pierre 
Mücbelot (basse), tes 13, 14 et 
15 décembre. (Renseignements : 
322-70-78.) 

■ Le Chicago Blues fait escale, 

comme . chaque année, k Ba gnenx. 
doua la Salle des fêtes. Le Centre 
culturel, en association avec la revue 
a Boni Bkg o, présente, samedi 
19 novembre, & 21 heures, les musi- 
ciens da la nouvelle génération : 
Luther Alllson et Andrew a Big 
Voice a Odom. La troupe des blues- 
men se tendrai également i Grenoble 
(le 18), A Limoges (le 21). à 
Clermont-Ferrand (le 22), â Angou- 
lême (le 23), à Parte (le 25) et en 
décembre i Nîmes (te L“), A Dijon 
(le 2), A Orange (le 3), i Pan (le 5). 
(Renseignements : 655-20-67 et 

787-73-08.) 

■ Le Palais des glaces présente 
Art BisJtey et ses Messengeis le 
mardi 15 novembre, Barney Kessel 
Trio le mercredi 16, clUtord Tborn- 
ton Qu in ter le Jeudi 17, Perception 
et Chris KcGregor le vendredi 18. 
Enrico Bava-Roswell Kndd Qntutet 
le dimanche 28. (Renseignements : 
687-49-93.) 


Cinéma 


En reprenant dann la salle 


apportent silencieusement 


fermée du V3H' cette œuvre meubles, des tables de billard. 
asa e ft mal bâtie, Robert Girones ^es flippers, éléments naturalistes 
et J£ÏL- équi Ç C d^turgique la qui dâSnent des gestes, des 
« débitissent », la retournent attitudes. Puis. Us les enlèvent 
comme un gant Tout commence coaune si A l’appel d'une phrase 
pjw la « morale » qui prrad allure ^ juste Ie temps de la dire, Us 
d aphorismes am e rs lances par un go installaient le décor, lie texte 
clown pèle. Tout commence par 50 détache des acteurs, comme 
la fin, lorsque les domestiques, S ’ü leur parvenait de loin, du 
transformes en mafiosi à la solde manuscrit oublié de Goldoni, 
dhm «parrain » embourgeoisé, dé- auteur mort qu'il ne s’agit plus 
.cillent de se débarrasser du secre- de faire revivre, nyiîs d'autopsier, 
taire trop puissant, et qui joue au milieu de cette déconstruction 
un jeu trop personnel. Tout se soigneusement calculée, intervien- 
passe pendant l’agonie de petit en contrepoint des scènes 


Slglsmond l'adulateur, -Gérard 

« Mercredi trois quarts » 
cTHeîvio Solo 


nent en contrepoint des scènes 
de comédie. Jouées — et avec 
quelle humanité, quelle Ironie 
chaleureuse — par Isabelle Sa- 
doyan. femme vieillissante, affa- 
mée des derniers moments de 
l’amour, seul personnage charnel 
dans cet entrelacs d'abstractions 


Plus de la moitié de le population 
juive d'iaraè) est composée d’an- 
ciens ressortissants de pays d'Asie 
et d'Afrique. Le documentaire d'Igal 
Niddam Nous sommes des Juifs 
arabes en Israël leur est consacré, 
(gai Niddam, né â Fez. Immigré en 
Israël puis devenu citoyen .suisse. 

a le mérite d'étre le permler à 
avoir donné la parole aux Israéliens 
d'origine orientale. K a osé poser 
la question gênante : quel est le 
sort des Juifs Immigrés des pays 
d'Afrique et d'Asie ? Toutefois, mal- 
gré beaucoup de bonne volonté de 


d’Igal Niddam 

Niddam s'attarde longuement sur 
des questions, d'identité et de sen- 
timents : pourquoi ont-ils quitté leurs 
pays d'orjgins. comment ont-ils vécu 
avec les Arabes 7 etc. Ce sont des 
problèmes qui Intéressent surtout 
les Intel factuels juifs originaires des 
pays arabes qui ont préféré ne pas 
s'installer en lerafil. mais que . ne 
préoccupent pas en réalité ceux 
des Juifs orientaux qui vivent en 
iscaél. 


parenté de langue et de culture, 
mais celui d'une politique intelli- 
gente. D'ailleurs, la courte interven- 
tion d'un raciste originaire du 
Maroc, pour qui « mémo mille 
Arabes en Israël c’est trop », est 
malheureusement plus représentative 
des courants de l’opinion publique 
que les vagues propos sur la paix. 

Seule (a première moitié du film 
traite des - Juifs arabes terme 
qui d'ailleurs n'est pas exacL It y a 


Igai Niddam ast un homme de ou bien des Juifs ou bien des Ara- 


L 'auteur de s airoredi trois intelligentes. Le ro m antis m e qui. 

_ _ _ — . I q üVvnrrKârû cAnlnvro H tv la 


d'Afrique et d'Asie ? Toutefois, met- bonne volonté qui aspire à la paix bas, pas les deux à le fols, sauf si 

gré beaucoup de bonne volonté de entre Juifs et Arabes, mate II est Ton considère le judaïsme unique- 

la part du réalisateur, le spectateur prisonnier d'un - mythe assez répandu ment comme une religion et non pas 

reste sur ea faim parce que .1*1 mage ye\ cher aux Palestiniens, selon comme une entité nationale. La dâfi- 
n'est pas. complète. Le problème lequel les Juif* orientaux sont (es nition Juifs arabes ne comprend 


quarts », Helvlo Soto, est Chilien. Il 
rit A Paris depuis 1973. Au Chili, U 


à Fourvîêre, soulevait Jusqu’à la 
folie la quête douloureuse de la 


cardinal de celte grande commu- 
nauté qui représente 53 V» de la 


lequel les JuffS orientaux sont les nition Juifs arabes ne comprend 
meilleurs interlocuteurs, des Arabes d'ailleurs pas ceux qui sont venus 


et des Palestiniens, surtout grâce 


«toit surtout an homme de cinéma puissance sur soi, sut les autres, 
et de télévision, doué et responsable, «J tètoOe \ f liante presque 

A qui Allende avait confié des leviers atteinte l a complètement disparu. 
Importants. D présente au Petit 

Odéou sa première pièce, qui dore ^orJiQjprçn 

environ une heure. 


population juive d’Israël (et non aux affinités culturelles et (Inguis- 


pas 65 °/o comme l'indique le film), 
c'est leur situation économique, qui 


tique. Malheureusement, tel n’est pas 
la cas. La plupart dès Juifs, origl- 


laisse beaucoup è désirer pat rap- nul cas des pays arabes, son: aanst- 


Vn Français du Jura éuut allé- au . Tout œt sécheresse, et c’est 
fM.ni « « n n,,**» tnrtn-é tu dommage. L Adulateur est urte 
ChflL 11 y H été airete, torture (Il 3,^^ 353^ plate. Le 

a une jambe fichue) et emprisonne f-fSn + -a- ^VhHI ni 


pendant des mois. Sons le décon- , 
nous quand B rient de rentrer A 


travail très beau, très subtll.de! 
cette seconde version en souligne 1 


port à. celle de leurs compatriotes 
venus d’Europe ou d’Amérique. 

Les différences ethniques se tra- 
duisent donc aussi sur le plan so- 
cial, mais, dans la film, elles sont 
traitées de façon assez superficielles 


du Kurdistan, d’Iran, de Turquie et 
d’Inde. C'est pourquoi nous préférons 
le terme • originaires des pays 
d’Afrique et d'Asie - 
Le deuxième partie du film est 


«une 140UU0 u «irai uc tuiucc » ,^, nTirg j-, défauts. S’il nôr- ®n quelques phrasas. Une Jeune fille b ul P orta atteinte aux défavorisés. .............. . M — r — - — — 

Porte : n w«.i la porte d’une ^ suTu^ ^vresoUde. admise, de Jérusalem raconte les problèmes Tout 8U ,0fl 9 du fitm - or > ® ntBnd 10 çonflscatton 1 de terres pour la crôa- 

^ ü nous ^alt obliges à foS de logement d’une .'ftmi/ie nom- leitmotiv: si -Jee Juife orientaux étalent bon d'entreprises israéliennes, le 
babto à 1 ÉMft me cbjOTbre du dzQS nœ idées reçues a les breuse. une autre de Kfap-Yerouham mandatés pour parler avec les film ne traite pas de le situation dans 

2“î2* autopsier. Mais' Cette histoire ne évoque les difficultés économiques Arabes tout serait différent Illusions ces territoires. On y parle trop d ami- 

fl^rfAequart a su mettre an Mncerne gne moDement, yiRece c’est tout Pas un naïves. EiiyahOU EHachar, homme tlô et de fraternisation, sans men- 

« « ». ÿFtSSiS*? % to p: r ïïii;^“To n rdT; u - srsa*i5iSrs. ,, t 

ËÏÏSmCmSSlS- Z?£ü 2 'TTjrLÏ 

^ . ciales. Aucun ruprésemun, dus Pun- dan, lu film Dommagn qua ni lui ni fort I oublier, pour un mortam. las 


de Jérusalem raconte les problèmes 

de logement d’une famille nom- 
breuse, une autre de Kfar-Yerouham 


blés plus quB les autres commit- consacrée aux Palestiniens habitants 
naûtès é la propagande nationaliste, des territoires occupés Niddam 
Ce sont eux qui ont porté M Bégin aborde la question délicate de la vie 
au pouvoir al qui, paradoxalement eous l'occupation, avec beaucoup 
paient maintenant les lourds frais de de prudence, trop même a part (a 
la politique économique du Likoud brève intervention d'une jeune Pales- 
qui porte atteinte aux défavorisés. tinlenne. Fathiya, qui parle de la 
Tout au long du film, on entend 1 b confiscation de terres pour la créa- 
lelimDtiv:sl jB* Juifs orientaux étalant bon d'entreprises israéliennes, le 
mandatés pour parler avec les film ne traite pas de la situation dans 


ftndrt Aequart 8 su mettre <m Mncenie ^ m0 UemenU 

a esorer*. alors nous admirons les formes. 

La pièce est un mmoiogne s l'an- la rhétorique et c’est tout. , 
ci en prisonnier raconte comment, en Girones montre son talent et se 
prison, U Inventait et rivait presque, trompe de Cible. j 


avec ms camarades, des aventures 
Imaginaires pour supporter le 


Sans doute l’erreur est -elle liée 


-eoneret. L’auteur g eu en tète nue & £ Solation déplorable du 

foison d'idées sur les Imbrications MfltK dramatique de L 7 on- 
de La fable et do monde réel, sur tes 
situations relatives dn prisonnier et i avec 


qui, pourtant, ont mis à l'ordre du 
Jour la question des disparités so- 
ciales. Aucun représentent des Pan- 
thères ni même un sympathisant ne 


Igal Niddam ne racontent ce qui 


figurant dans ce film, qui est «'est passé lorsque M Ellschar a 
composé presque exclusivement d’une décidé de présider ledit conseil ; il 


de l'èmigrée. 


paz Marcel Maréchal, qui pour- 
tant emplissait les salles : preuve 


Cette œuvre, qui donc te présenta j ^ ^ subvention est Insuffl- 
âtes dn point de me de te politique J spectateurs n'ont pas 


série d'interviews. Au cours d'une 
visite à l'université hébraïque, on 
voit un étudiant Immigré du Maroc 


s été chassé, à l'unanimité, de son 
poste de président de f Association 


problèmes politiques 
A la fin du film, Igal Niddam donne 
la parole è un membre du Sheli (sio- 
nistes de gauche), Ran Cohen, qui 
lance un appel ému contre les 


et de la morale, est portée à bout 
de bras par l’acteur Jean-François 


fait Imm édiatement confiance i 
la nouvelle équipe, mais leur ; 


voit un étudiant immigré du Maroc des sôpharades ' [orientaux) ’ de Jéru- 

parier en termes vagues de la situa- aalem pour ses prises de position en occupés, les yamimt 0e calastro- 
tion de ses irèrae. mais aucune allu- faveur de la création d*un Etat pales- D he ] f? 0 ™ 6 quelle «s* « 


Balmer, que le mettear en scène nombre est passé de vingt-deux 
Manrice Garrti a un peu trop tenu wifflp 4 trente-cinq mille. Bien 
en laisse. que le centre rogne sur les frais, 

★ Petit odéon, 28 h. 30. supprime des créations, le déficit 


sion au feit que, parmi les étu- 
diants ayant obtenu une licence, 
ceux qui sont originaires d'Afrique 
et d’Asie représentent 4%. Au Heu 
de traiter le tond du problème, tgal. 


tin) en,, qui ont été qualifiées de 
« communistes et anttalonlstas *. Le 
problèmes n'est donc pas, comme 


position du réalisateur, mais la pru- 
dence Ta emporté chez lui. tout au 
long du film, ce qui l'a empêché de 


«su «.tendra, a Phelan, brosser un vrai tableau dWnbte. 


reprises, l'auteur du fUm, celui d'une 


ÀMNON KAPELIOUKL 
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NOUVEAU CARRE 

S1LV1A MON FORT 

Ce soir: 


mKm m s&m a 


LIEDER QUARTETT 


Mifanda,Wirz ( QuHlBVfire l ReiBBaaBn J ARBAfiETAZpîaao 

HAYDN, MOZART.SCHUMÂNN. BRAHMS 

i S.RUEPAP1N. PARIS 3.10CAT1ON 27788.40. 


du 16 au 26 novembre 21 h 


LEWIS FUREY 



du 14 au 20 novembre 13 h 30 

BRENDA WQQTION 

chants de Cornouailles 


y 

. -r . 


LE PALACE 770 44.37 

8, rue. ifi» fbg Montmartre 9 r 


et son invitée spéciale 

CAROLE LAURE 

LE PALACE - 770.44.37 

8, rue du fbg Montmartre - 9‘ 


RACINE - LA CLEF 


Ce film passionnant éclaire plus 
sur le problème IsracloArabe, 
que les d-scours les plus longs 
et les guerres les plus cruelles! 


NOUS SOMMES 
DES JUIFS ARASES 
EN 

ISRAËL 


un film digaal niddam 


jusqu’au 20 novembre 

PEINES DE CŒUR 
D’UNE CHATTE 
ANGLAISE 

par le groupe TSE 

du 22 au 27 novembre 
LE TNP VILLEURBANNE 
LE THEATRE GERARD PHILIPE 
DE SAINT-DENIS 
présentent 

LA (DIE SCHLACMT) j 

BATAILLE 

(scènes en Allemagne) 
de HEINEB MULLER 
par la 

VOLKSBÜHNE 
BERLIN R.D.A. 

! spectacle bilingue 

THEATRE GERARD PHILIPE 
DE SAINT-DENIS 
59, Bd Jules-Guesde 243JXL59 
, loc. théâtre - Fnac - Copar 
Agences 


MERCREDI 


LA PAGODE 


57 b rue Sabylone 

T<il. 7C5.12.15 

M- St-^rancoiï Xovii r 



: AM BENMAf/îCU 


g-kzc Jsori.Claucie DROUOT 


IG-N0VEMURE- 


BOUFFES PARISIENS 


THEATRE «AGENCES 


OVictîic^ KiCKYNANCtL ' 


Les productions BOBINO présentent 



leEetitfilsduCheik 


Nouveau spectacle de Robert DHERYet Colette BROSSET 

4. RUE M0NSIGNY f 2'!073£794.Tous Iciïoin. Züh45 Diniaiichu mai. 15it. Relâche lundi. 


SPECTACLES 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
(-'ensemble des programmes ou des salles 


Les salies subventionnées 


Comédie- Française, 20 h- 30 : les 
Acteurs de bonne toi ; On ne 
badine pas avec l’amour. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704w7(L20 (lignes groupées) et 72742.34 


Les salies municipales 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Nouveau Carré, salle P&pln, 20 h- 30 : 
Arts et techniques du cinéma et 
de la télévision. — Grande salle, 
21 h. : Quatuor vocal Lleder Quar- 
tet (Schubert, Mozart, Brahms). 



Lundi 14 novembre 


Les autres salles 


Antoine, 30 h. 30 : Raymond De vos. 
Cartoucherie, Théâtre de l’ Aquarium. 
20 h. 30 : Les belles histoires n’ont 
plus d’issues. — Théâtre du Soleil. 
20 h. 30 : David Copperfield. 
Comédie Caumarttn, 21 h. 10 : 
- Boeing-Boeing. 

Dannou. 21 h. : Papal e. 

Eopaee Cardin, 20 h. 45 : Almira. 
Fontaine, 21 h. : 1915. 

Bûchette. 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Madeleine. 21 h. : Peau de vache. 


□nemas 


{*) pilms Interdits aux moins de 
treize ans 

(•■) Films interdits a or moins de 
dix-huit ans. 


La cinémathèque 


Challlot, relâche. 


Les exclusivités 


-Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 


Palais des arts, 20 h. 45 : Bernard 

Haller. 


Foche-Montparnasse, 21 h. 

mnnri 


Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 
Théâtre d'Edgar, 20 b. 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Marais. 20 h. 30 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Tes 
Derniers. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 20 h. 45 ; le Motif : 
22 b. : On a le veuvage de ses 
artères. 

Bloues-afsnteaaz, 20 h. 30 : Renaud 
Sachan ; 21 h. 45 : Au niveau du 
chou ; 23 h. 15 : Pierre Tri boulet. 
Café d'Edgar, I. 20 h. 15 : Aubade 
â Lydie; 21 h. 45 : Popeck. — 
H, 19 h. 15 : Machine â fous; 

22 b. 30 : Deux Suisses an -dessus 
de tout soupçon. 

Coupe-Chou. 22 h. ; Néo-Cld 77 ; 

23 h. 30 : les Mystères du confes- 
sionnal. 

Connétable, 20 h. 30 : le Petit 
Prince ; 22 b. : Lewis et Alice. 
Cour des Miracles, 20 h. 30 : Mireille; 

21 h. 45 : Fromage OU dessert. 

Peut Bain - Novotel. 21 h. ; Rectan- 
gle blanc ; 22 h. 30 ; lee Jumelles. 

Le Plateau. 22 h. : Green et Lejeune. 
Peut Casino. 21 h. 15 : Du dac au 
dac ; 22 h. 30 : Mon te Us. 

Aux Quatre Cents Coups. 20 h. 30 : 
Clovis : 21 h. 30 : l’Autobus ; 

22 h. 30 : l’Amour en visite. 

Le Sélénjte. T. 20 h. : les Noces â 
l’envers ; 21 h. ; Bernard PlsanL — 
H. 21 h. : les Bonnes ; 22 h. : Vos 
petites compagnes. 

Théâtre de Dix - Heures, 20 h. : 
A nous deux. J’arriverai bien à 
être de gauche. 


71-08) . Normandie 8* 1359-41-18» ; 
VJ OGC Opéra 2* 1201-50-32). 
LA BALLADE DE BRUNO (AU. I.O.) 
(•) Quintette. 0* 1 033-35 -40) ; 

Hauteleullle. S’ 1033-79-38) . Oau- 
tn-uU-Rive-gaucne. 8* i34S-2B-36| ; 
El yséee- Lincoln. V (359-36-141 ; 14- 
JullIet-BasUIle. il* (331-90-81) ; 
VJ Ssint-Lazare-Puquler. 8* 
(387-35-43) 

BARRY L VN DON (Ans *J.) 

U O c -Opéra 3- (261 50-32) 

CET OBSCUR OBJET DU O ES la 
(Pri 0.0 C -Opéra. 2- (201- 

50-32) . Bretagne 0* (222-57-97) ; 
OGC-Odéon 0* (325-71-08) : Biar- 
ritz. 8' (723-89-23) 

LES CHASSEURS (Greo, v.o.) : 

Saint André dt-r Arts 6* 1326-48-18) 
CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTION- 
NAIRES (Fr ) studio Glt- le- 
cteur 6* (328-80-25) 

CRAZY HORSB DE PARIS (Pr «•); 
U OC -Opéra. 2* (281-50-32); Riche- 
lieu. 3* (233 - 58 ■ 70) ; Montpar- 
nasse 83 b* (544-14-27) . Monte- 
Carlo 8* (225-09-83) : Balzac 8* 
1359-52-70) . Nation 12* (343-04-57); 
Gaumont-Sud, 14* 1 331 -51-16). 

LA DENTELLIERE (Fr.) MarbeuX. 
8* (225-47-19) 

D ERS O U OUZALA (Sov„ wjo.} : Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81). 

DES ENFANTS GÂTÉS (Fr.) . Studio 
de la Harpe. 5* (033 - 34 • 83) ; 

Elyaèea- Point-Show. 8* (225-67-29) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (3 28- 
85-13); Calypso 17* (734-10-88) 
DITES-LUi QUE J8 L’AIME (Fr.) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) . Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27) ; Mart- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Français 9* 
(770-33-88) 

DUELLISTES (A-, v.o.) s Marbeuf. B* 
(225-47-19) 

LES ENFANTS OU PLACARD (Pr.) : 
14 - Juillet - Parnasse, 6* (3 28- 

58-00) ; Saint-André-des-Arts, fl* 
(328-48-18) ; Marbeuf. 8* (225- 

4 7-19); 14-JulUet-BaatlUA 11* 
1357-90-81) isf mer 15) 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A- V.O.J : 
Boul’MJcb. 5* (033-48-29) ; Publl- 
c Va -Saint- Germain. 6* (222-72-80) ; 
Publlcls ■ Champs - Qyséea. B* (720- 
7 6 - 23 ); Pu bl Iris - Matignon. 8* 
(359-37-97); vJ. Paremount- 
Msnvmuz. 2* (742-83-90) . Mercury. 
8* (225-75-90) . Paramoun t-Opéra. 
9* (073-34-37) ; Max-Linder. B* (770- 
40-04 ) : Psmrnouat- Basil lie. 12 » 
(343-79-17) ; Paramount-Oalszie. 


Les concerts 


À l'issue de la projection de 22 heures, an débat cm Beu le 
MERCREDI 16 NOVEMBRE en présence de Gérard MYR1AM-BENHÀMOU I 
et de Jean-Claiide DROUOT 


Salle Pleyel, 20 h. 30 : Concert Barg. 
dlr. C. Cranne (Schumann. Schu- 
bert). 

palais des congrès, 20 h. 30 : Dixiéme 
anniversaire de l’Orchestre de 
Paris, dlr. D. Barenbolm (Mozart, 
Landowskl). 

Théâtre 13, 20 h. 45 : A- Challan, 
X. Pülot. harpe et flûte (Mozart. 
Bourdin. Challan). 

Salle Cortot, 21 h. : société nationale 
de musique. 

Eglise Notre-Dame de Cllgn an court, 
21 h. : p. Thlbaud. trompette ; 

’ P. Du beau, orgue (Albùioni. Tele- 
mann, Waether, LralUet, Bach). 


Festival (Tautomne 


Théâtre fl» Champs - Elysée*. 
20 h. 30 : Festival International de 
la dansa (Ballet national de Cuba) . 
Palais des arts, 14 h. : Caméras- 
Théâtre. 

Palace, 21 h. : Locus Solda. 


J axs, pop*, rock , folk 


Théâtre Mo offetara, 22 h. 30 : Cri- 
tique TU (Mettrai. Letroquet, 

La bat). 

Pavillon de Paris. 20 h. : Joan Baez. 


GAUMONT COLISÉE - LE PARIS - FRANÇAIS - LORD BYRON - GAUMONT RICHELIEU - MONTPAR- 
NASSE PATHÉ - WEPLER PATHÉ - GAUMONT SUD - FAUVETTE - HAUTEFEUILLE - VICTOR-HUGO 
PATHÉ - SAINT-GERMAIN VILLAGE - GAUMONT GAMBETTA - VÉL1ZY - PATHÉ Champigny - BELLE- 
ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLES Asnières - ARIEL Rueil - AVIÀTIC Le Bourget - FRANÇAIS Enghien - 

* GAUMONT Évry - PARLY 2 
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(828-20-64) : Pasay. 18* <288-62-34) ; 
Pararuount-Mstllot 17* < .58-24-.4I l. 
Par araount- Montmartre. )8* (608- 

34-25) 

GLORIA (Fr.) Parla 8* (359-53-99). 
LA GUERRE DES ETOILES (A, 
ia.) Quintette. S* (033-35-40) ; 
DOC OdéOQ. S* (325-71-08) ; 

Gaumont Champs-Elysées B* (359- 
04-87) ; vJ Rez 2» 1 238-83-93) ; 
Marignaa B* (339-62-62) . Lumière 
9. iTtO-84-64) . Pauwtlé. 13’ t&l- 
58-88) . MlBtra). 14» (539-52-43) ; 
M i MU pe masse -Pal hé. 14- (326-65- 

13) CJaumon (-Convention. >5* 
(828-42-27) . Murat 16- |288- 

99-75) . Wepler. 18* (387-50-70) ; 
Oaumoni - Gambetta. 2Q* (797- 

02-74) 

BARLAN COUNTY UB-A (A, fJO.) : 
Salnt-Béverfa. 5* (033-50-91) , Ac- 
tion La Fayette. 9* i876-8O-30j 
BOT CUTS FROM MONT-DS-MAR- 
SAN (Pr ) Videos Ion a fi- 7325- 
60-34) 

L'IMPRECATEUR (Fr.) Paramount- 
Opéra. 9> (D73-34-37) 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr ) Si-Germain- Huchette. 3* 
(833-87-59) Otympfc- Entrepôt 14* 
(542-67-42) 

J.-A MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can ) Studio Logoa. 5* <033- 
26-42) 

r MB B&AR1E, r MB MARIE PAS 
(Can.) ; i« Clef. 5* (337-90-90). 


ALICE CONSTANT (Fr.) : La Cler. 
5' (337 90 -90) 

L’AMI AMERICAIN (Ail, wjd.I (•) : 
Quintette. 5' (033-35-40) ; Elyaéea- 
Uncoln. 8* (359 38 14) . Olymplc- 
EntrepOl 14' (542-87-42) 

L’AMOtR EN HKKR) iPr.l : las 
Templiers. 3* (272-94-38) 

L’ANIMAL (Pr l R(cbeneu. 2* (233- 
58-70) : Cluny- Palace. 5» (033- 

07-70) : ' Bosquet. T )S31-44-)l); 
Concorde. 8* (359-02 84 1 . Made- 

leine 8* (073 58-03) . George -V 8* 
(225-41-48) ; Gaumont Opéra. 9* 
(073-95 481 : Diderot. 12* (343- 

19-29) , Montparnasse- Peine. 14* 
(326-69-13) ; Gaumont Sud. 14* 
(331-51-16): Cambronne 15* (734- 
42-98) ; CUcby- Pathé 18* (522- 

37 41) 

ANNIE BALL (A.. *o) . Studio 

Alpha 5* 1033-39-47» . Paramuunt- 
Hyaéee 8* (359-49 34) ; VJ Para- 
mouat Opéra. 9* (073-34-37) : Para- 
mount Montparnasse. 14* (326- 

22-17) 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (IL. 
V.O.) (■*) . B<»naparte. fi* (328- 
12-12); D.GC -Odéon. 6* (325- 


Les films nouveaux 


LES ORPHELINS. TUm aonéu- 
que de N I k o 1 a I Gouoenko 
(v.o.) . Vendôme. 2* (073-97- 
52) , O O C -Danton. 8* (329- 
42-62). Biarritz 8* (723-69-231 
Studio Reapail. 14* (328-38-98) 
— VJ U G C -Gare de Lyon 
12* (343-01-59) . Paramount- 
Galaxle 13* (580-18-03) ; Con- 
veotloa Salnt-Chnrlea 15* (579 
33-00) 

LE CRABE - TAMBOUR. Hlm 
français de Pierre Schoendorf- 
fer ABC. 2* (238-35-54) . 
Impérial 2* (742-72-52). Saint- 
Oenuain -Studio 6* (033-42-72) 
Colisée B* (359-29-48) Saint- 
Lazare- Pasqu 1er B* (387-33-43). 
AtBéDZ. 12* (343-07-48) . Na- 
tions 12* (313-04-61) . Mont- 
parnasse - Pathé. 14* (328-85- 
13) Oaumoni -Convention. 15’ 
(828-42-27) . Mayfalr 16* (523- 
27-00) 

NOUS SOMMES DES JUIFS 
ARABES EN ISRAËL, Hlm 
suisse d’IgaaJ Nlddam Vers 
arabe La Clef 5* 1337-00-90). 
Racine. 6* (833-43-71) 

UNE SALE HISTOIRE. Htm 
français de Jean Eu a tache 
14-Julllet-Paraaaae. S* (326- 
58-00) . Salnt-André-dea-Arla 
8* (328-48-18) H ap 

NOUS IRONS TOUS AU PARA- 
DIS. nim français d’Yvee Ro- 
bert Ricbelieu. 2* (233-36-70). 
Saiot-Qer main- village 6* (833- 
B7-59) . Hautefeullle 6* (633- 
79-38) ; Colisée. 8- (359-29-46). 
Lord-Byron. 8* (226-03-31) . Le 
Pana 8* (358-53-09) . Fran- 
çais 9* (770-33-88) . Fauvette 
13* (331-58-88) . Montparnasse- 
PaUié 14* (326-83-13) . Gau- 
mont-Sud 14* (331-81-16) . 

Victor-Hugo Ifi* (727-49-75) 
Wepler. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont-Gambetta 20* (797-02-14) 


MARCHE PAS SUR MES LACETS 
(Pr » (•) Rlo-Opéra. 2» (742- 
82-54) : Richelieu. 2* (233-50-70) ; 
Ctaocbe St-Oermalu. 6* (833-10-82); 
Marignaa. 8* (339-92-82) ; Obu- 
mont -Convention. 15* (828-42-27) ; 
CUcby -Pathé. 18* (522-37-41) 

LA MENACE (Pr ) i Por&mount-Ma- 
rlveuz. 2* (742-83-90) ; Balzac. 8* 
(359-52-70) ; Pommount- Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Si- Ambroise, U* (700- 
89-16) b sp : ParamouQi-Oalazle. 
13* (580-18-03) ; Par a mount- Mont- 
parnasse. 14* (320-22-27) ; Pare- 
mount-Maillot, 17* (758-24-24). 

LE MILLE-PATTES FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr.) O O.C Opéra. 2* 
(261-50-32) : Omnia. 2* (233-39-36); 
Rotonde. 6* (633-08-22) ; Ermitage, 
fi* (359-15-71) ; Balzac, fi* <358- 
52-70) . U O C Oara de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U G C Gobetlna. 13* 
(331-08-19) ; Mistral. 14* <539- 

52-43) . Convention St-Cherlet. 15* 
(579-33-00) ; Imogce. 18* <322- 

47-94) ; Sec rê Lan, 19» 1 200-71-33) ; 
Toureltoe. 20* <836-91-98) b sp. 
MOI. FLEUR BLEUE (Fr ) Rez. 2» 
(238-83-93) : Cluny-Ecoiea. S* (033- 
20-12) : Bretagne. 6» (222-57-97) : 
Normandie. 8- (359-41-18) : Ueider. 
9* (770-11-24) : O OÆ Oobeilos. 13* 
(2 31-08-19) ; MlatraL 14- (539- 

52-43) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-84); CUcby - Pathé. 
(522-37-41) : Secrétan. 19* (208- 
71-33) 

PAU RE PADRONE (IL. v.o.) : Quar- 
. lier- Latin. 5* {3Cfl-S4-flS) ; M-Jutl- 
let- Para esse. 6* (328-58-00) ; Hau- 
tefeutlla, 8* (633-79-38) : Mangnan. 
8* (359-92-82) ; ElfBôea-LlOCOlD J* 
(359-38-14) ; 14- Juillet- Bastille. 1* 
(357-90-81) : v J. ; Impérial. 2* 
(742-72-52) : Saint-Lazare Pasquii*’ 
8* (387*35-431 . Oaumont-Conven- 
oon. ta* (B2B-42-27) 

PARADIS D'ETE (SuôO. v. O.) 
Studio lee Dreulinea. 5* (033- 

39-10) ; Olympiç. M* (542-67-42) : 
vJ. . O O.C Opère. 2* (261-50-32) 
LE PASSE SIMPLE (Fr.i . Oaumoni 
Madeleine. B- <073-30-03). 

L* POINT DE MIRE (Fr.) : OGC 
Danton. 6* (379-42-82) ; Elysûos- 
Cinéma. B* (225-37-901 ; CamèO 9' 
(770-20-80) ; 0.0 C Gare de ,n 
12* (343-01-99) . U O.C Qobellru 
U* (331-08-19) ; MlmtUar. 14* (328- 
41-03) : MlatraL U* (939-52-43) ; 
CODvention Saint-Cbarlre l r * 
(579-33-00) : Murat. 16* (288-90-75)- 
EecrétVL 19* (206-71-33). 


r rT AtL 


£S 


POUR CLEMENCE (Fr.) S Rte 
MÉdlclS, 5* (833-25-07); 

8* (325-47-19) : Olymplc-EnS? 
14* (542-67-42). 




SA LO (IL v.o.) (••) ; Paothto, 
(033-15-04). 


SI LES PORCS AVAIENT DES AR 
(IL. v.o.) (••» U OC Daato 
(329-42-631 ; Biarritz, B* r 
89-23) ; Bien venQe- Mon iponn 

15* (544-25-021 : VJ. - Bauto 
9» (770-47-55). 


13* (580-18-03) ; Paramount-Gc.be- 
ilna. 13* (707-12-28) . Paramount- 
Orl&ana. 14* iMO-45-91) : Paro- 

m o u n t-M ontparoasse. 14* 
(326-22-17); Mag)c-Conv«tlon. 13* 


LE TOBOGGAN DS LA MORT 
v.o.) . Ambassade; fi* (SjK-x*. 
v J ■ Berlitz. 2* (742-80-33) tZ ’ 
pamasae-83. 6* (544-14-27) ; ] 
mont-sud. 14* 1331-51-16) ; q. 
bronne. 15* (734-42-98) ; ni, ■ 
Pathé. 18* (522-37-41) ; Qance ■ 
Gambetta. 20* (797-02-74/ ■- 

UN AUTRE HOMME, UNE Ari ' 
CHANCE (Fr -Am.) : Impérial ■ 
(742-72-S2). Cluny-Palaoe ÿ 1 ' 
07-76). Colisée. B* (359-29-48) 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT : 

TlT (IL. ra.) (••) : le Uam 
(278-47-86). 

UNE JOURNEE PARTICUUSBE 
v.O.) : Cluny -Ecole*. 5* (0» 

12). 0QC -Danton S* (329-42 
Marbeuf. 8* (225-47-19), BU4 
8* (723-69-23) ; V J. ; Rez. 

83-93). Athéna. 12* [343-n • - 

PL. M. -Saint- Jacques n* (jg _ 

42). BienveDQe-Montparnene. 
(544-25-02). Ternes, 17* (380- KJ ' 
Clnémonde-Opère 9* (770-01 -fl ■ 

UN PONT TROP LOIN (A, * 4 
Calypso, 17* (754-19-68). 
VALENTINO (Ang . vo) (•) . . 
Clef 5* (337-90-90). Biarritz 
(723-89-23) ï v J : Templtm ' 
(272-94-56). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr ) ; C 
2* ( 508-11-69). J -Cocteau. P ***"'' 
47-82). Paramount-Odéon. P- 1 ' 
59-83). Paramount-Elyséea P - 
49-34). Publlcls Champa-Elyah 
(720-76-23). Pararoount-aaluK ; 
(5SO- 18-03). Paramount - Ort 
14* (540-45-911. Paramount- li 
pamaaee. 14* (3U-22-17) Cor 
tlon -Saint -Charles ip (379-31 
Murat. 16* (288-99-75) Paramr - 
MallloL 17* (758-24-24). tto " 
Rouge. 18* (605-34-23) 

VOUS N’AUREZ PAS L’ALSAQ 
LA LORRAINE (Fr) : Rlcbr 
2* (233-58-70). OGC -Optai . 

<281-50-32). Montparnasse -83 
(544-14-27) ermitage B* i33fl-t : 
Marignaa. 8* (359-92-82). Nal 
12* (343-04-87). Fauvette. 13* 

58-86). Cllchy-Patbé. 18* (SI— — — 
41). 


Les festivals 


HOMMAGE A CASSAVCTBS (v 
Jean -Renoir, 9* <874-74-75) ■ 
femme bous Influence 
CINEMA SOVIETIQUE ET Ll 
RATURE (v.o.) : France- El yué 


(723-71-11). en alternance: Bu., L J’-* Ar* jr . 

Othello ; Guerre et Paix; Cj )[i iCUiUi; i J - i — 


et Châtiment : Anna K&nx " 

(es Frères Karamazov; KaU!.. r 

Izmayiova : la Dame au petit cj!| c S jiLl. » U 

CLASSIQUES FRANÇAIS : I A ‘ 

gode. 7* (705-12-15) : la Belle 
Béte. y 

MARCEL HAN O UN : Le Stac 
(325-05-99). 10 h. : le Prlnta 
20 h 30 : l'Automne. 

R POLANSKI (v.o.) ; Grands A - - 
tins. 6* (833-22-13) ; Rorer- - 
Baby. 

CINE SUISSE : Olympic. 14» 

87-42) : les Vilaines Manières. 

BOITE A FILMS. 17* (754- - " 

(v. o.). I. 13 h. : Jeremlah • 
son ; U ta 45 : Nos plus - 
années; 16 b 43 . Provlc.-; 

18 h 48 • Un après-midi de c- . - 
20 n 43 • Duel ; 22 b 15 : b . .. . 

nier Nabab. — n. 13 h. ; - 
Rider; 14 h. 30 : le La» •’ 

16 h. 15 .’ Une étoile est 
18 b. 30 : Jonas qui un i 

cinq ans_ ; 20 h. 30 - SR 

Venise ; 22 h. 30 : pbantom a . 

Paradtae. ’ 

W. HERZOG (v.o.) : Qolntett “ - 
(033-35-40) r l'Enigme da Kl - ' • 

Hauser. 

GRANDS CLASSIQUES DE LA .-. - 
MEDIS (* o ) . Action Rép . . 

que. Il* (805-51-33) : Jour de ' 

COMF.DIES MUSICALES DE Lâ ; - 
TBO GOLDWTN MATEE ll~ 

Action ChriBtine. 8e <325-85-' 

Summeratock. — Action La F*T 
8* (878-80-30) : GigL 
CINEMA ITALIEN ivo.) : 81 


'IWWx fl 




m***, 

t. 


des Acacias. 17e (754-97-83) : J 


la Dernière Femme (v.f.) ; 18 . - - 
Affreux, sales et mécbanta 
la Marcbe triomphale; 20 r - .. 

Mes -hère amis: 22 h i Pc:.-..*, 
de nu(L i- . 

C. CHAPLIN (v.o.). Nlrkel B...' ’ 

(327-72-07) : Monsieur Veidotu - ’: 
ALTMAN ne j. Studio Galand •-<. i - - 
(033-72-711 ■ 13 h 45 Bu . 

BU1 et les Indiens; IB h. : -..J ’ 


femmes ; 18 h. : MJLS-H. ; 20 - 

le Privé; 2 Z h. : California 


le Privé; 22 h. : California ï. : ,- •- 
CHATELET-VICTORIA. 1«» «W . - 
14) : I : 11 h 50 : le 0« - : . 

Tango à Parts: 14 . : Casa. 
de Fellini. 18 h. 40 : t - cv~ï'. . ; 
chante, l’antre pas; 19 h. : - ! 

Driver ; 21 h. : A gu lire, la o • r.:- 
de Dieu ; 22 h. 40 : Obseaalw.., 

Il, 13 h. et 20 h. ; Dereou Oni.;-:. ; 

15 h. 45 : l'Arrangement; 18 V;-' 

A l’est d’Eden ; 22 h. 40 : Cnh -Çi. . 

FESTIVAL DU FILM D’OIES- ^ . . 
Studio Mariguy, 8«. 14 h. : le P> r- -î !; ! 
Igor ; 17 h. : le Grand Can-*. i , 
20 h. : Tristan et TseulL 


t ■■■ 


>’vï jm 


Les séances spéciales 


L’ASSASSIN MUSICIEN (Fljli-’.: 
Olympic. 14* 1542-07-42). » «y- 
(sf S et D ). si ..’••• 

LES APPRENTIS SORCIERS (PI -- 


Olympic. 14* 6 18 h isf S « ■- *.. 

CADAVRES EXQUIS (IL * jï r -: - 
DaumcBDlL 12* <343-32-97). E. vÿS; 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. • 

1328-48.18). ft 24 b. 

Cl D#l« PI ART / R rr A I . T.llMlMl - 




ÆA 


GROS PLAN (A.. vx>.) • LucerW 
6* <544-57-341. â 12 h. et 24 K-.ï''. 
HALLUCINATIONS (Fr ) : Le S« ; ^ - 7; 
5* (325-93-99). A 20 h. 30 'C ^ 


La dernière de b pièce « li 

CIVILE », de MONTHERLANT, 

lieu le 17 NOVEMBRE à 20 . 

Salle Papin - Théâtre du NOOÏ : • 

CARRÉ - Sflvia Monfcrt - 5, rue : ;• 

75003 PARIS. j&Sié ni a ’ 

_ ~ 

Demain première . ; .. 
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SPECTACLES 


. Pour KJtOtD ET BIAUDE (A-, va| ! 
■:• ' ; VAt*. jazem bourg, 0 - (B33-97-77). ft 

.---h...'. \ ‘^.O h," 12 b- et 24 h. 


\ ■ .. . -• J . ’î L • _ ■■ « AM Vitü, ■ 

-". ; :£;2 h. et 24 h. 

:L ./ manque (Fr.}, u s«n% 5*. 

:. -«■ ...” 18 b. 30. 

“ MECANO OB LA ■ CSNESjU. » 

LC ' ■-••-» î studio Oalende. 5- (033- 

, . « r.-* £«; a is n. 15 . 

«^vi'SSOURI BREAKS (A, va) ! La 
tt31efj 5 . 6 12 J», et 34 b. 

~ Z- 7* 1 -x lakrons pas i rs Mnn<K 


.h. 


r.^ra 


«* 


* ;il*. 

*to . 

■lAittW» 

k-C-tî 

it 

! i» 

h*»-*; • 
► - -- '’T- 


**_ tü. ■ 

1 . . *!■ 

irsu 


WWfll I -A- 


. ---ijs;, »"•/ : un dbiiio, j', a a a 

. 'tKu^ 5BS FKOM HOME (Fr.) s Le 
-• ‘ 'Seine, 5«. A 18 b. 30. 

VVr-: h *ï.» 1U î roi * 1 OP ï® PARADISE {A-, 
-.■•z.-'-. •i-r W : Ltuembourg,. 6». à U II. 
iiîb si » h. 




NAKCISSUS 


! -s-., IVKS fNorv-, va) : Olympia, 14», 

,-!• 18 *■ « 8. et D.}. 

grandes reprises 

,-i~V -r - ' " — — ■ ■ ■ ■ — ■«— 

4 LA COLERE DE DIEU 

-.TT/ïAU- T-a.} : Lncaraalrs, 8» (M4- 
' ■:•;■• jï-34). _ 

■ •■-. a . '-AFFAIRE AL CAPONX (A* 7A) : 

- - .."«■.■Studio Bertrand, ?• (783-64-86). 

.• - “ .‘H.'Sp. 

-< w ■) FIL DU TEMPS (AIL, V.O.) : La 

• , - 4- (278-47-86). 

1 * v , J CE DANS LES VILLES (AIL. ver. 

. t . . r ■« mi .unér.) : Le Marais, 4« (278-47-88). 
1 *: ’.'INÂKAS ta., ta) : Luxembourg. 6* 
. >-.(533-97-77). 

■".V BLONDE EXPLOSIVE (A H ff.O.) : 
• r- " Action Christine. B* (323-86-78). 

1 " ’.VSASOVA, VS, ADOLESCENT A 

• :■ VENISE (It, v. t.) : Esenrlal. 13* 
■ '(701-23-04). 


£BS CHIENS DB PAXLXJB (A. vj».| 
(“) : New-Yoriar. 9» (770-63-40) 
~(sf mardi). 

LES DESARROIS DB L’ELEVE TOER- 
LESS (AIL. ta) : La Pagode, 7» 
(705-13-15). 

XL TOPO (Mex.. v.o.) : Le Soine, S* 
(325-95-90). 

LES FOLLES ANNEES DU ROCK 
(A, va) : Luxembourg, o> (623- 
97-77). 

LA FUREUR DE VIVRE (AJ : Aetna 
Chain PO. 5" (033-51-60). 

LA GRANDE EVASION (A-, TA) î 
Broadway. 16* (527-41-16). 

L'HONNEUR PERDU DB KATHA- 
RINA BLOM <AI1„ v.o.) : Luxem- 
bourg, 6« (833-97-77). 

LAWRENCE D'ARABIE (A., v.o.) : Le 
Ranelagb, 16> (288-84-44). H. 8p. 

LBNNY (A- v.o.) : Studio Domini- 
que. 7“ (705-04-55) frf mardi). 

LXTTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc- 
tambule». S* (033-42-34). 

MARY PO PP INS (A-. 7jo.) en soirée : 
OE.C Odéon. 6* (335-71-C8). Ermi- 
tage. 8» (358-13-71). — VJ. : U.Q.C. 
Odéon et Bruitage en matinée. 
Etes, 2* (235-83-03). La Royale. S> 
(265-82-68), U.Q.C. Gare de Lyon. 
22* (343-01-36). U.Q.C. Déballa* 13* 
(331-08-19), Mlram&r, 14» (328- 

41-02), Mistral. 14* (339-52-43), Ma- 
glo-Conventlon. 15* (828-30-64), Na- 
poléon. 17* (380-41-48). CUchy-Pa- 

tbé. 18» (522-37-41). 

LA MONTAGNE SACREE (A-, V.O.) : 
IiUcernalre, 6* (544-57-34). 

MONTY PYTHON (Ang.. vjûJ ï 
Cbampolllon.' 6* (033-61-60). 

MORE (A-, va.) {•*) : Styx. B» (633- 
08—40). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(TL- va.) : Ctaoche Saint-Germain. 
6» (633-10-82). 

ONE. TWO, THRHS (A^ VJi.) ï Ni- 
ckel Ecoles. S* (335-72-07). 

ORANGE MECANIQUE (A, vjf.) 
(•* : : Hananaann. 9* (770-47-55). 

ORF BU NBGSO Orée, v.o J : K2no- 
patiorama. 15* (306-50-60). 

SATYKICOS au va) : Studio Co- 
las, 5* (033-89-22). 

TOMBE LES PILLES ET TAIS- TOI 
(A_ vn.) : Saint-MlcheL 5» (326- 
79-17). 

TOMMV ( Ang._ va) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A_ va) : Studio Bertrand, 7* (783- 
64-66). HL Sp. 

LES VALSEUSES (FrJ (■*) : Ca- 
prl. 2* (508-11-69). 
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Publicité 


Les rencontres à la Fnac 


- Un dialogue ouvert à tous 
sur tous les problèmes cFaujourcthd 



Dons la région Rhône-Alpes 
les «feaiUes» poussent à l'automne 

De notre correspondant régional 



W- ? 



«r 

•*ï <- 








■j >. - **• 

a* 

W--' u ‘ 
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. Lyon. — Dans le secteur de la 
i -esse, l’automne se traduit dans 
légion Rhône-Alpes non pas 
x la chute des feuilles ™*i<s 
—rieur éclosion. 

~ Greaaoble, rhebdomadajre ViQe 

■ * -verte a repris, - ie 28 octobre, sa 

V,rbllcatiDn après trt»s mois din- 
. -TrupÜon. Le Journal RhCme- 
■ z:pes, quotidien créé le 1* février 
. . mler à I<yon par le groupe 
--'Dauphiné libéré»* lancera , à 
■. : utir.du 16 novembre, une édi- 
- l*3n grenobloise. 

" -.Le Point du jour, autre quoti- 
’- en i- vocation régionale & «sen- 
‘ büité communiste ». sortira son 
•emier numéro le 22 novembre. 
:ri3ilà pour les certitudes. Mais 
5 projets ne manquent pas non 
• 1 us : celui d’un quotidien gra- 
-Jt ou & très faible prix (on 
trie de 20 centimes), Grenoble 
"airiï, édité par M. Maurice 
' V idré, propriétaire de la série 
J . .s Journaux gratuits Bétmo 
... tm, H e b d o Saint -Etienne, 
ibdo Clermont-Ferrand, Bebdo 
~~fon et Bebdo Grenoble. 

•'Le quotidien Libération a éga- 
nent le désir d’accroître son 
pact dans la région Bhflne- 

■ pes en consacrant à celle-ci 
ux pages quotidiennes à partir 

13 février 1978. Ceci sans ou- 
er le projet, toujours à Greno- 
d*on nouveau mensuel. Point 
vue-Rhûnee-Alpes, la récente 
pariüon de 38 Loisirs, le Pari- 
, ype de Grenoble ou encore le 
‘ jplément régional encarté dans 
lé-Sept fours à partir du 9 no- 
• nbre. 

. ce Point du jour, dont le lance- 
- ait avait été annoncé publique- 
nt par M. Georges Ma r c h ais 
cours d’un grand meeting le 
mai dernier, sera « le çuoti- 
m du changement dèmocrati- 
e ». « ZI aidera à la prise de 
tscience des travailleurs pour 
s se réalise une bonne actuali- 
ion du pr og ram me commun », 
aâse son directeur adjoint, 
", Roland Jacquet. Edité sur 
—-^7 ind format, comportant 12 pa- 
• ï minimum, son tirage de dé- 
■ rt sera de 200 000 exemplaires, 
pr imeri e : Rhône Offset - 
esse, construite à Irigny par la 
-. ns pour l’Impression en fac- 
. îilé de plusieurs quotidiens 
’ naux. Le Point du jour cm- 
>ieia environ 75 personnes, dont 
é équipe rédactionnelle de 
■ journ alistes et correspondants. 
je lancement de rédition gre~ 
bloise dn Journal Rhône-Alpes 
. cmettra de consacrer & peu 
às un tiers de la surface du 
otidien aux informations éma- 
ne de Grenoble. Cette extension 
ccorupagnera de l'em b a u c h e de 
rt ou huit personnes. Lee 
reaux pourraient être installés 
' r - " ns les anciens locaux du Dau- 
tnê libéré, avenue Alsace-I^r- 
Uie. Tirage : 15000 exemplaires. 
.• tigré un effort pour fournir 
s informati ons complètes, des- 
ié è un créneau de lecteurs 
(retenus presque quoüdienne- 
;nt dan» l’hostilité à la gauche, 
j Journal Rhône-Alpes n'a pas 
^mcotü réussi la, percée dans le 
^^ jqrtrënÀnt du Rhône. Si la 
. '•jferTBspmdance de la presse peut 
U^rlEor de 15000 abonnés — alors 
ils le tirage quotidien wie 
x tre 18000 et 20000 exemplaires, 
0 ■ c'est parce que sont inclus dans 


dépasse guère, en ef f et, 3 500 nu- 
méros et les abonnements 2 000. 

La publication à Grenoble de 
ViOe ouverte . commencée au 
rythme hebdomadaire le 22 sep- 
tembre 1978. poursuivie sous la 
forme bl -mensuelle, s'était arrê- 
tée Je 15 Juin dernier, n reparaît 
sous une forme hebdomadaire 
beaucoup plus modeste; sans cou- 
leur bleue ni couverture glacée, 
avec 8 pages au lieu de 36, 
un format tabloïd, celui du maga- 
zine- L’équipe de sept personnes 
— dont le directeur, M. Pierre- 
Marie Seghers, — souhaite 
faire un « journal plus incisif, 
plus nettement marqué à gauche . 
privilégiant désormais ractualité 
politique et sociale ». Sauvé à 
deux reprises par ses amis — qui 
ont versé 130 000 P lors de la pre- 
mière souscription au début de 
l’année et 43000 P cet été en- 
core — VOle ouverte tente sa 
dernière chance. 

BERNARD EUE. 


iff 


Service du abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARES - CEDES 09 
C.C J. 4257-33 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJtL - T.03L 
US F 219 F 305 F 400 F 
TOUS PANS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 
285 F 390 F 575 F 760 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

143 F 265 F 388 F 519 F 

Il — TUNISIE 
186 F 240 F 506 F 660 F 

Par rôle «Arienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque & 
leur demanda. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs on pmvlsolres (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
«vont leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol & toute correspo nd a nc e. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propre» en 
capitales d'imprimerie. 


EttOd par m flJLBÆ. te Bonde. 
Géants : 

îaejocs feartt Orectear dt la pubnattos. 
jac vus Samaprat 


imprimerie 

r dn , Mmse > 

il 5 a r. des Italiens 
‘ PAHIS4X- 


EepToductfon tntenSte de Uns att- 
elés, sauf accord avec Vadmtniszrztion, 

fimunjfdflii paritaire des Journaux 
et : a* 57437. 




Le Moyen Age.resnsdté 

Une rencontre à partir dn livre 'de 
François Giscard dTEstaing, Alain Er- 
landé-Brandenbizig et AËdid Fleury : 
« Les rois r etrou v és » (il s’agit, bien 
sûr, des statues des rois de Judée qui, 
à la Révolution, di sparuren t de Notre- 
Dame), aux éditions Joël Caéaot 

.«avec Alain Eriaude-Brandenbmg 
(conservateur au musée de Clttny), 
François Giscard d’Estaïng (directeur 
général de la Banque française du Com- 
merce extérieur), ' Sylvia Pressonyre 
(historienne; «ïmges d’un cloître dis- 
paru », ans éditions CoénotX Léon 
Pressooyre (archéologue)^.. Animation 
par Henri-Paul Eydoux. 

Mardi 15 novembre, de 18 h à 19 h 30 

Juger Fait : de quel droit? 

Un débat sur les critiques d’art Sug- 
géré par le livre de Jean Clair : « Dn- 
champ et la photographie » (qui vient 
de paraître aux éditions du Chêne) 

... avec l’auteur (qui est anssî attaché 
au Centre Pompidou), Jean-Jacques 
Lévêque (président de la section fran- 
çaise de r Association internationale 
des critiques d’art), C a therin e Millet 
(rédactrice, en chef de « Art Press In- 
ternational »), Adam Saulm'er (cri- 
tique d’art à TF 1 et à Radio-France), 
Jeanine Wamod (critique d’art au 
Figaro; « Le batean-Iavoir », aux 
Presses de la Connaissance)— Anima- 
tion par Françoise Docquiert-Orabona. 

Mercredi 16 novembre, de 18kàl9h30 
Les arts martiaux 

Un débat suggéré par là sortie du livre, 
de Michel Randam : « Les arts mar- 
tiaux, l’esprit des Budôs » (aux édi- 
tions Fernand Nathan) 

M . avec Fauteur (qui animera égalemen t 
le débat), Henri Courtine (directeur de 
la Fédération française de judo et dis- 
aplmes associées ; « Judo et jiü.jitsü », 
an livre - de poche), Jacques* Defcourt 
(prérident de Ja Fédération française 
de karaté; « Technique du karaté », 
chez Chîron), Pierre Martel (directeur 
de la revue Judo; « Judo pour se dé- 
fendre, judo pour se détendre », aux 
éd ition s Chancerd), Georges Pfeiffer 
(président du Collège des ceintures 
noires de judo). 

Jeadi 17 novembre, de 18 k à 19 k 30 

AnjonnFhni, les lbns_ 

Un débat autour du dernier numéro 
de la revue Change, consacré à « La 
fjoGe encerclée » 

avec Pbffippe Boyer (membre dn 
collectif Change; « Entailles, en- 


trailles », édité conjointement par 
Change, Seghers, Laffont), Jacques 
Paqgam (journaliste & France-Inter; 
« La gén&atiosL perdue », chez Laf- 
font)... Animation- par Jean-Pierre Faye 
(directeur de la revue Change). 
Vendredi 18 novembre, de 18 h à 19 h 30 

Feindre les murs delà ville 

Un débat autour du livre de DeZdi 
von Schaewen : « Murs » (aux Presses 
de la Connaissance) 

-.avec l’auteur, le peintre Goéco et les 
architectes A. Grimbach et Thtnuaar. 
Samedi 19 novembre, de 17 h à 18 h 30 


Un débat suggéré par la sortie du 
«Nouveau Guide de Paris», de Henri 
Ganlt et Christian Mfllaa 

... avec Henri Ganlt et Christian Millau 
(directeurs par ailleurs du Nouveau 
Guide Gank-et-Mülan, et qui anime- 
ront le débat), Jean-Jacques Jouteux 
(directeur du restaurant « Les Se- 
maines »), Odette Kahn (directrice de 
la revue « Cuisine et vins de France »; 
« La petite et la grande cuisine », aux 
éditions Calmann-Lévy), Ginette Ma- 
thiot (« 365 plats du jour et l’art d’aô- 
compagner leurs restes », chez Albin 
Micïel), Raymond Oliver (« Cuisine 
pour mes amis », chez Albin Michel), 
Nicolas de Rabandÿ (chroniqueur gas- 
tronomique; « Le guide des 50 meil- 
leurs restaurants de Fiance », chez 
J.-C. Lattès). 

Mardi 22 novembre, de 18 k à 19 h 30 


la femme interdite de poésie? 

Une rencontre s ugg érée par une pro- 
chaine manifestation au Centre cultu- 
rel de La Courneuve : «Poètes dans la 
dté », exposition et débats organisés à 
l’initiative de Juliette Darle et Alain 
Bosquet 

~8vec FonChita Gonzalez Baffle (di- 
rectrice de la collection Voix, chez 
MaspéroX Gabriefle Marqtftt (« Les 
oiseaux font bouger le dél », chez 
Gallimard), Gisèle Prassjnos (« Les 
mots endormis », édité chfcz Flamma- 
rion), Nkole-Edith Thévenin (« Issue 
des armes », chas Maspéro)^. Anima- 
tion par Juliette Darle -(de la revue 
Poésie murale). 

Mercredi 23 novembre, de!5hàl6h30 

Les c aEB QMBglems face â la p*d®âté 

Un débat soggénS par la récente cam- 
pagne de promotion de la publicité 
qu’a organisée l'Association des agences 
conseils en publicité 


... avec Barthélémy (journaliste ; « A 
travers le monde de la publicité », 
-chez Stock), Hélène Baudet (membre 
du service juridique de rinstitut na- 
tional déjà consommation), Raymond 
Ha as (directeur du Bureau de Vérifi- 
cation de la Publicité), Oaude Marti 
(président de F Association des agences 
conseils en puMiaîé). 

Mercredi 23 novembre, de 18 h à 19 h 30 


Regarder la mort eu face 

Un débat autour du livre co-signé par 
le professeur Schwartzenberg et Piexre 
Viansson-Ponté : « Changer la mort » 
(publié chez Albin-Michel) 

. M avec le professeur Léon Schwartzçn- 
berg (qui est cancérologue), Pierre 
Vianssoo-Ponfcé (éditorialiste au jour- 
nal Le Monde), Ruth Menabem (psy- 
chologue; « La mort apprivoisée », 
édité chez Délarge), Odette Thibault 
(journaliste scientifique; « La maîtrise 
de la mort », riiez Dclarge), Louis- 
Vincent Thomas (sodologue; « An- 
thropologie de la mort », chez Payot). 
Jeudi 24 novembre, de 18 h à 19 h 30 


Domestiques, d’hier à aujourd'hui 

A propos du livre de Paul Chabot : 
« Jean et Yvonne^ domestiques en 
1900 », édité chez Tara dans la col- 
lection « La France des profondeurs » 

.«avec Michel Chabot (qui, petit-fils 
de Fauteur, est aussi le directeur de la 
collection « La France des profon- 
deurs »), Madame Friaux (secrétaire 
générale du syndicat Cgt des employés 
de maisod), Roger-Henri Guêrrând 
(chargé de .cours à l'Ecole des Hautes^ 
Etudes), Madame d’HaxcourV Georges 
Mxchot (ancien maître d’hôtel). 
Vendredi 25 novembre, de 18 h à 19 k 30 


Hommage â Maria ChBas 

Pour la disparition de celle qui accepta 
d’être une des tontes premières invitées 
des Rencontres à la Fnac 

avec Jacques Bourgeois (critique mu- 
sical et producteur à France-Inter), 
Alain Pnchemin (organisateur de spec- 
tacles), Jean Gomy (rédacteur en chef 

de la revue Opéra international), Midiel 
Glotz (imprésario 'de Mena Galles), 
Pierre Kalfon (cinéaste et producteur 
delà Médée de Pasolini), LèvonSaymi 
(directeur de la revue Opéra internatio- 
nal et organisateur du Festival interna- 
tional du fifrn d’opéra), Charies Vannes 
(attariié de presse de. Maria C a ïl as et 
directeur artistique des disques Emi)— 
Animation par Patrick BeatKhéne. 

Samedi 26 novembre,- de 16 h à 17 h 30 


A f auditorium de Fnac-Monrpamasse - 136, rue de Rames, Paris 6* ^arldcg an 153 bis) 
Photo, cinéma, radio, ftr, disques, vidéo, hi-fi. Ht tmzs te fines 20 % moins chers 
(de 10 h à 20 k, du mar&an samedi; Jusqu'à 22 k le maàwS) 
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RAD'.O-T ÉLÉVISION 


LUNDI 14 NOVEMBRE 


CHAINE l : TF 1 


CHAINE 112 : FR 3 


18 b. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5 . Emissions 


sion) ; 19 b. 15. Une minute pour les Femmes ; 
19 h. 45, Eh bien ! raconte ; 20 h, Journal. 

20 h. 30, FILM : PEPE LE MOKO, de J. Duvï- 
vier (J936J, avec J. Cabin. M. Balin, G. Gabno, 
L. Gridoux, Dalio, Line Noro. Charpin. (N, 
Rediffusion.) 


régionales ; 19 b. 40, tribune libre : Jacques de 
Bourbon-Busset ; 20 h., Les feux. 

2 G h- 30. FILM (cinéma public) : LE 
CONCIERGE, de J. Girault (1973), avec B. Le 
Coq. M. Kerwin. M. Galabru. D. Ceccaldi. 
M. Mauban, A. Saprïtch. 


22 


Un bandit français, réfugié dans la casbah 
d’Alger, est traqué par la police. Tl s'éprend 
d'uns belle Parisienne venue en touriste. Cet 
amour cause sa perte. 

La création du mythe de Jean Gabin. 

h . Pour le cinéma. 


Un Jeune homme, couvert de diplômes et 
trui ne trouve pas de situation, devient 
concierge d'un Immeuble bourgeois. H se 
sert habilement de tous les locataires pour 
se hausser dans l'échelle sociale. 

Le sujet laisse espérer uns satire de Farrt- 
visme. Le tüm - est, en fait, une lourde 
comédie assaisonnée de gauloiseries. 

21 h. 55. Journal. 


23 h., Journal. 


FRANCE- CULTURE 


CHAINE 11 : A 2 


18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C'est 
la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’oeil ; 20 II, Journal. 


20 h. 30, Jeu : La tête et les ïambes-, 21 h. 55, 
Documentaire : Personnages de la vie s Claude 
Charmas, par Cl. Nahon et M. Lefèvre. réaL 
CL G allô t. 


18 h. 30, FeollieCOQ : « la Certaine France de mon 
grand-père ». de a. froupaal; 19 b. 25, Présence des 
arts : nomma se & 7. Jtüllan ; 

20 h-. Moralités légendaires — ■ Laùeagrm. rUa de 
Parait al ». de J. Laforgue. Réalisation B.- Horowfas 
(rediffusion) ; 21 h. Concert par l’Orchestre de 

Baden-Baden (Schumann) : 22 b. 30, Entre tiens avec.- 
G. Neveux ; 23 De la nuit. 


FRANCE - MUSIQUE 


Portrait d'il n criminel qui accumula les 
diplômes en prison, aujourd'hui professeur 
de droit. Un avocat et le directeur de l’Ins- 
titut de criminologie commentent. 


22 h. 45, Documentaire : Bande A part (Hen- 
riette, du matin an soir, réaL CL Ventura). 

23 h. 15. JouraaL 


18 h- 2, Musiques magazine; 19 ta, Jazx tLme ; & 
19 h. 35. Kiosque ; 19 h. 4% Concours International de 
guitare ; 

20 ta. 5, Anamorphoses ; 20 ta. 30, Entrée de J ou 
Le planiste M. Bogues interprète « Sonate, opna 7 
(Beethoven) ; c Variations sur les Folles d'Espagne 
(Bach) ; « Sonate en ut mineur » (Schubert) ; 22 ta. 30. 
France-Musique la nuit. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LEAA-'YV’tf A Oh G.M.T. 


|f|t 

RSI 




Evolution probable du temps -eu 
France entre le lundi 14 novembre 
A 0 heure et le mardi 15 novembre 
à 24 heures : 


Les basses pressions qui recouvrent 
le nord de l’Atlantique et la plus 
grande partie de l’Europe entretien- 
dront sur la Franco un flux très 
rapide de secteur nord-ouest. Circu- 
lant dans ce Mus. une perturbation 
pluvieuse sera suivie d’une Invasion 
d’air arctique froid et Instable. 


Mardi 15 novembre, des vents très 
torts, avec des rafales, atteignant 
eourenc la tempête souffleront sur 
l'ensemble du pays, et particulière- 
ment sur nos réglons côtières. En 
général, le tempe sera médiocre et 
progressivement plus froid, avec des 
averses de pluie, de neige ou de 


grésil très nombreuses, parfois 
accompagnées d'orages. Les éclaircies 
qui se produiront seront générale- 
ment de courte durée, sauf près du 
golfe du Lion, où le mistral et la 
tramontane se renforceront. En 
montagne, des chutes de neige assez 
abondantes sont & craindre, princi- 
palement sur les versants nord des 
massifs. 

Lundi 14 novembre, a 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. 4 Parla, de 
1005,5 millibars, soit 754,2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 novembre ; 
le second, le mlnlmnm de la nuit du 
13 au 14} : Ajaccio. 19 et 12 degrés ; 
Biarritz, 14 et 13 ; Bordeaux, 13 et 9 ; 
Brest, Il et 9 ; Caen, 9 et 5 ; Cher- 


bourg, 6 et «; Clermont- Ferrand. 10 
et — 1 ; DUon. 9 et l ; Grenoble, 1.3 
et — 1 ; Lille. 7 et 2 ; Lyon, B et 3 ; 
Marseille, 16 et 7 ; Nancy, 6 et 1 ; 
Nantes. 12 et 7 ; Nice, 21 et 7: 
Parla -Le Bourget. 8 et. 2; Pau, 12 
et 11 ; Perpignan, 17 et 10 ; Bennes, 
10 et 7 ; Strasbourg. 9 et 1 ; Tours, 
10 et 3.; Toulouse, 13 et 8 ; Polnte-é- 
Pitra. 37 et 21. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 22 et 13 degrés ; Amsterdam. 
9 et 5 ; Athènes. 20 et 13 ; Berlin, 7 
et 4 ; Bonn, 7 et 3 ; Bruxelles, 6 et 4; 
lies Canaries, 26 et 20; Copenhague, 
9 et 6 ; Genève. 9 et — 1 ; Lisbonne, 
23 et 13 ; Londres, 8 et 5 ; Madrid. 22 
et 4:, Moscou. 3 (min.)-; New-Tort. 
4 et —2; Palms-de-MaJonj us, 23 
et 16 ; Borne, 20 et 13 ; Stockholm. 6 
et — 1 ; Téhéran, 14 et 2. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N‘ 1 919 


123456789 



baie ; Fut enlevée par un cos- 
taud ; Vieille bète. — 7. Fait Bon 
lit chaque Jour ; Eminence. — 8. 
Es Flandre ; N’accroche donc pas. 
— 9. Provoquait des courants 
d'air ; Sur la plage d’Etretat. 


Solution du problème n* 1 918 

Horizontalement 


vu 


vml 


-aol 


HORIZONTALEMENT 


L Bien des femmes craignaient 
son retour. — IL Programme in- 
certain ; Fut bien obligée de se 
mettre au vert. — HL Possessif; 
Passe à Mulhouse. — IV. Plus 
proche de la tombe que du ber- 
ceau. — V. Rechercha certaines 
nuances ; Le beau est enviable. 
— VL Pronom ; De quo i tro ubler 
les petites Anglaises. — VXL Fait 
venir l'eau à la bouche ; Base 
harmonique. — VUL Fait donc 
faire la grimace ; Elément d'une 
frange. — IX. Jalon ; Occupe, à 
Paris, une large place. — X. Ou- 
vert ; Une ville du tonnerre. — 
XL Loin d'être sereines. 


L Tenue ; Lad. — IL Ordres ; 
Ne. — nx rg : os. — iv. Toun- 
dra. — V. ut : Iota. — VT. Re- 
mises. — VIL Eve ; Me. — 
VUL Iton ; Mît. — ES. Résiste- 
ra. — X. On ; Irai — XI. Isée : 
Nets. 

Verticalement 

1. Torture ; RoL — 2. Ergot ; 
Viens ! — 3. Nd ; Rets. — 4. 
Uranie ; Oise. — 5. EE ; Dom ; 
NB. — 6. Sortie ; Tin. — 7. Saas; 
Mère. — 8. An ; Emirat. — 9. 
Dépasserais. 

GUY BROUTY. 


VERTICALEMENT 


L Ressemblent donc à un singe ; 
Sur le Tarn. — 2. S’adressait à 
César; Lettres d'amour; Posses- 
sif. — 3. Preuve d'une indiscu- 
table bonne fol ; Se frappait 
(épelé). — 4. Pieuse inscription ; 
Cours d’eau. — 5. Aurai donc un 
but ; Tour de reins. — 6. Sym- 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
des 13 et 13 novembre 1977 : 


UN DECRET 


• Modifiant le décret n*> 67- 
1165 du 22 décembre 1967 relatif 
aux titres- restaurant. 


Circulation 


• L'utütsatton des pneumati- 
ques à crampons est autorisée en 
France du 15 novembre 1977 an 
15 mars 1978. annonce un arrêté 
du ministère de l'équipement 
publié au Journal officiel. 


Visites et conférences 


MARDI 15 NOVEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 hu devant l’Hôtel de 
Ville. Mme Garnier- Ahlberg : < Lee 
hôtels de la rue du Temple ». - . 


15 b~. 17. quai d'Anjou, Mme Legre- 
' : « Hôtel du Lauxun ». 


geols 

15 tu métro, place Monge, 
Mme Osvald : c La Mosquée ». 

15 h„ place du Docteur-A-Four- 
nier, Mme Pennec : e L'hôpital Saint- 
Louis » (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 h. 15. 21. rue Vlscontl ï «De la 
rue Vlscontl au palais de la reine 
Margot » (Mme Barbier). ’ 

15 tu 157, rue Saint-Jacques ; 
a Lu techniques de la gravure » 
[Connaissance d*lcl et d'ailleurs). 

15 h,, 12, rue du Nonnalnn-d'Hyfe- 
res : « Le Marais » (M. de La Roche). 

15 ta., 2, place. Denfert-Rocherean : 
a Les catacombes » (Paris et sou 
histoire). 

14 h. 30, 107. rue de Rivoli : e La 
vie A l'époque de l'Empire et de la 
Restauration » (Pour lu Jeunes). 

15 h„ 17, rue Saint-Georges : • La 
grande synagogue de Paris » (Tou- 
risme culturel). 


CONFERENCES. — 18 h. et 20 h, 
23. rue Eileanv-Marcel ; « Médita- 
tion transcendantale et conscience 
cosmique » (entrée libre). 

28 h. 30, Ecole nationale des ponts 
et chaussées. 28, rue des Saints- 
Pères. M. Ludovlco Quaronl ; L'ar- 
chitecture en Italie : trente ans de 
questions c. 

18 h. 30. Maison diocésaine, 8, rue 
de la Ville- l'Evêque, M. le rabbin 
André CheJcroim : « Israël, paya de 
la Bible » (Bible et Terre sainte). 

19 h. 30. 26. rue Bergère, Ma 
Soryaaanda Lakahmi : « L'extase 
dans la Bible» (L’Homme et la 
Connaissance ) . 

21 h, grand amphithéâtre de l’Ins- 
titut océanographique, M. le profes- 
seur Leroy : c Les conceptions 
actuelles de la thalassothérapie ». 

21 h., 147, avenue Maloterft : « La 
civilisation atlante » (Nouvelle Acro- 
pole). 

21 11. 36. rue Jooob, M. Charles 
Prou : « Crise de l’énwglo et situa- 
tion française > (La Tisanière, An- 
drée Gautier). 
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MARDI 15 NOVEMBRE 



CHAINE I ; TF 1 


R. Maté (1954). avec G. Ford B. S 
~ Foster 


10 II, Emissions pédagogiques ; 12 h. 15. 
Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi première : 13 h.. 
Journal; 13 h, 45. Restez donc avec nous... a 
14 h. 5, Emission pédagogique (reprise à 17 h.) : 

18 h„ A la bonne heure i 18 h. 35. Pour les 
petits; 18 h. 30, LTle aux enfants; 18 h. 55, 
Feuilleton ; Le 16 à Kerb riant (rediffusion! ; 

19 h. 10, Une minute pour les femmes ; 1S h. 45. 
Eh bien 1 raconte ; 20 h.. Journal 


Jy iw ift in . 4 UU -■ , — B. 

E. G. Robinson. B. Keith, D. FosU. 

En 18 70. la lutte d’un petit fermer a* 
un grand propriétaire foncier qui (mpo*; 
pouvoir despotique arec l'aide de ta 
ib son Irére. 


k vijiirfl» 
* ^ 


et de son Irére. 

Dans un décor classique de western 
curieuse intrigue dramatique, des m L 
noces hors du commun et Ces n ZJ 
déchaînées. 

22 h- Journal. 


20 h. 30. Téléfilm : L'eau sale, de R. Rouleau, 
avec F. Rouleau, L. Du creux. 

Le» osent u res écologiques et allégorique s 
d'un Petit garçon amoureux d'une rivière. 

22 h-. Littéraire ; Pleine page, de P. Sipriot. 

Avec st Et. Georges Etgomr (le Bourgeois 
socialiste), Edgar Faure (la Banqueroute de 
Law), Philippe Ragueneau (la Marée mon- 
tante). Henri Troyat (Catherine la Grande). 

23 h. 30, Journal. 


FRANCE -CULTURE 


7 h. 2, Poésie, avec Gilbert Lascault <et a ,, 

19 h- 55. 23 h. 50) ; 7 ta. 5. Matinales : 8 h, Lea ma» 
de la connaissance™ La psychanalyse aujourd’huL • ’ 
M -H. Pinel ; à 8 ta. 32. Mémoire, mythologie, énjb 
par M- Detienne (la boucha à l’oreille) ; 8 h. Sa, n : 
l’ombre du pouvoir ; 9 h. 7, La matinée des antn 


« le Zen et l'Occident ». par O. Germain Thom,- 
c la Mauvaise Mère ». par M. Filleul ; io h. 45 / 
quart d'heure avec André Castelot ; 11 h. 2, cwin 


CHAINE H : A 2 


13 h. 5, Emission pédagogique ; 13 h. 35, 
Magazine régional ; 13 h. 50. Feuilleton : Valé- 
rie ; 14 h. 5. Aujourd’hui madame ; à 15 h.. 
Série : Le Justicier (rediffusion) ; 15 ta. 55. 


Libre parcouru variétés ; 14 ta, a 
: < le Plaisir des sens ». C'A. tw 


Aujourd'hui magazine 1 17 h. 55. Fenêtre sur: 


tjOluv , _ . 

18 h. 25. Dorothée et ses amis.- 18 h. 40. C’est 


la vie ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres 1 
19 h. 45. Jeu : Ouvrez l'œil ; 20 h„ Journal 

20 h. 30, Dossiers de l'écran. Téléfilm : Pins 
dur qu'on ne pense, de D. Wheeler. réalisation 
B. SheparcL 

Documents fdéjd diffusé 3 dans la série 
t Le monde en guerre ») sur le débarquement 
des Allié» en Sicile, l’entrée des Allemands 
dans Rome, le siège de Wonte-Cassina. et 
l'entrée finale des Alliés don» la capitale 
italienne. Un épisode sanglant de la deuxième 
guerre mondiale. 


quart d'heure avec An are uasteiot ; 11 h. 2 , Ca&, 
International sur l'Interprétation de la maslqin . 
sique de Haydn & Schubert; 12 b. S, Parti 
12 ta. 45, Panorama : 

13 h- 30. 

livre, des voix : < le Plaisir don cens ». d'A Qwt 
14 ta. 45. Les après-midi de France-Culture» Géqmi 
variable .* t if b. Match ; 16 ta. 25. N» quitta 
l’écoute ; 17 ta. 15, Les Français s'interrogent ; 17 h 
Colloque International eut l'Interprétation da 
musique classique de Haydn à Schubert; 18 n. 
Une certaine France de mon grond-pére : * Non 
de Gaston Ronpael. adaptation M. Rlcaud : 19 n. 
Sciences, par E. NoH ; 

20 h.. Dialogues, par R. PlUaudln : « Créer », 1 
Jean Cassent et Edgar Morin ; 21 h. 15. Musique 
notre temps ; 22 ta. 30. Entretiens avec Georges Ken 
23 h_ De la nuit. 


FRANCE -MUSIQUE 


Vers 22 h„ Débat: La campagne d'Italie. 

Ave 0 le général Siegfried Westphal. chef 
d'état-major du maréchal Kesaelring ; le 
professeur Rafmondo Luraghi. historien ; le 
général Rtnaldo Cruecu, chef du Bureau 
historique de l’état-major de l’armée de terre 
italienne : Sir David Uunt, chef du 2* Bureau 
de Varmée anglaise du général Alexander, 
auteur d’un ouvrage sur ce dernier; le 
général André Z eBer. sous-bhef d'état-major 
du CJSJT. 

23 h. 30, Journal 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes; 19 h. 5. Emissions 


aies; 19 h. 40, Tribune libre; L’Eglise 
odoxe : 20 h.. Les feux 


turssï : LE SOUFFLE DE LA 


policiers, av 

VIOLENCE. 


de 


7 h. 3. Quotidien musique ; 8 ta. 30. Clntai 
9 ta. 2, Grandes formes ; 9 h. 30, La régie du 1 
12 b.. La chanson ; 13 h. 45, Jaza classique (les vis 
pâles de la Nouvelle-Orléans) ; 

13 h. 15. Stéréo postale; 14 h.. Radio acoU 

14 ta. 15. Mélodies sans paroles-. Musique anciens 
Sceaux : BolamortLer. Leclalr; t 15 11, 1 II 
ensemble » (J.-P. Drouet), œuvres de Ch. Ira 

15 ta. 30. « Te Deum » (O. Nlcolalj, ■ Concerto k 
mineur pour piano » (Dvorak) : 18 h. 2. Muai 
magasine ; 19 Ïl. Jaza tlme (les défrlcheure] ; 19 t ' 
Anamorphoses ; 

20 h. 30, « Muai canada »... En direct de la 
Gaveau. Festival des chanteurs du Canada, avt- 
Canadtan Braas Ensemble : « Mass en A » (P 
« Viole d'amoun » (Papineau-Couture), e Brba 
dlch • (Vivier), « Sento » (Anhalt). « Soleil cou du 
IPrebost), • la Lnno minée » (Mather). < Ct 
hors des ports * (Somers) ; 23 h. 30. « Frontière 
la carrière Portraits de Jeunes Interprètes etzai 
peu connus en Prance : Eugène Drucker, violon: 
23 ta_ Frontières des genres et des formes : La psi 
perdu de l’amateur ; 0 ta. 5. Frontières de lea r tal< 
Du compositeur Interprète & l'Interprète composite " 
Pierre Boulez; 1 h. Inexportés. Inexportables- - 
traits da grands compositeurs ; Cari Nlelseo. 


* - 


vu 


L'anti -culture de Jean Dubuffet 


Jean Oubuftei commence par 
une profession de fol. Quelques 
phrases bien pesées, dans ce 
langage cbâMé qu’IJ affectionne, 
pour parler non pas* de peinture 
mais de culture. Plus exacte- 
ment d'anti-culture. Ce peintre 
qui figure dans tous les grands 
musées d'art moderne n'a que 
mots cinglants pour les institu- 
tions, dont la vocation est de 
montrer des tableaux. 


contradictions de son discoure 
anti-culturel qu'a tourné le débet 
qui l'a opposé & trois critiques ; 
J.-J. Lebel, C. Millet et J, Bou- 
ret L'anti-culture de Oubuffet, on 
lui trouvait des allures totali- 
taires. C'est mal le connaître : 
« Rien ne convient mieux aux 
pouvoirs que la culture qui est 
un système de reproduction... • 


élevé que l'aitiete est moins 
encombré de culture. 


On le voit au millau de ses 
personnages ' hourloupèens • 
historiés de noir, de rouge, de 
bleu, qu'il produit à Périgny. Vue 
plongeante sur l’atslier-usine. 
Balade à travers l’espace de son 
- cabinet logologique ». Délire 
ecrl plural, sculptural et archi- 
tectural, aur 1 âûû mètres carrés 
qu'il s'est bâtis pour le plaisir 
de mener jusqu'au bout certaine 
tolïe de créer. 


Jean Dubuffet était dimanche 
soir, l'Invité de - L'homme en 
question ». A soixante-dix-sept 
ans, du côté de la peinture, il 
ligure toujours dans l'avant- 
garde. Mais c'est autour des 


Jean Dubuffet a fait son auto- 
portrait filmé et l'a raté. Com- 
ment enfermer un personnage 
aussi complexe dans quelques 
minutes de tournage ? L'homme 
a vu le jour en 1901. mais l'ar- 
tiste vers la quarantaine. Entre- 
temps, Il lui est arrivé. & deux 
reprises, de s'essayer A la pein- 
ture et d’y renoncer. Ce n'esr 
qu'en 1942 qu'il découvre ea 
vraie vole. Justement lorsqu'il 
comprend enfin les effets dévas- 
tateurs de la ■ culture cultivée » 
sur la création artistique. Cette 
découverte. Il t'avait faite à tra- 
vers l'art des analphabètes, qu'il 
devait appeler - art brut -, ait 
dans lequel II avait réalisé que la 
teneur créative est d'autant plus 


Durant ces trente-cinq années, 
les changements de son art 
illustrent ses efforts continus 
pour faire éclater la » condition- 
nement c unurel ». lequel ne 
serait qu'un système de valeurs 
convenu. Or, pour Dubuffet l'art 
n'a qu'un maître mot : Invention 
Il en est môme si sûr, qu'il 
affirme que quiconque peut de- 
venir artiste, à condition d'avoir 
(a force de caractère de se dé- 
barrasser de la - mémoire * des 
sociétés pour se placer sur un 
terrain vierge et Créer... En 
ce qui le concerne, il 9'y emplois 
constamment, mettant systéma- 
tiquement en question les Idées 
reçues sur l'art et sur la via Ce 
n'est pas donné A tous. 
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Pour le peintre, même Artaud, 
Breton et Sade ne sont pas par- 
venus è sa dégager de la culture. 
.Seul le nihilisme de l'Individu 
est constructif Autrement dit 1 
pour créer vraiment, U faut tout 
nier vraiment. 



JACQUES MICHEL. 


Chagrin et regret 


Les Rebelles, c'est Uni. Et 
c'est bien dommage. Cela s'est 
terminé, samedi sur Antenne 2, 
arec la victoire du Front popu- 
laire en 1936. L'Embellie, io/f 
litre emprunté A Léon Sium pour 
un beau tllm signé de Pierre 
Bedel et Jeen-Plerre Chabrol. 
L’histoire de Francs réduite, ou 
plutôt étargie. a des histoires 
de Français, ouvriers parisiens 
et mineurs cévenoles, réunis le 
temps d’un été, le temps de 
r espoir, dans une auberge de 
leunesse — c'est de cette 
époque qu'eifes datent — eu 
pied du mont Lozère. 

Les premiers congés payés, 
tes départs A bicyclette evec. au 
bout du chemin, la mer et le 
montagne accessibles enfin, la 
découverts d'une force neuve, 
née de l'union... A regarder ainsi 
en arrière, témoins émus, amers, 
de cette formidable explosion de 
foie populaire, à conjuguer le 

passé au présent, à voir s’éloi- 
gner aujourd'hui une victoire 
Mer à portée de la main, on se 
sentait tout bête, déçu, floué. 


arrivant à une tête brusquement 
décommandée. 

Le lendemain matin, sur FR 3, 
c'était autre chose : l’Impression 
de se promener en pays 
étranger, eux paya de nos tra- 
vailleurs immigrés — Mosaïque 
leur est destinée — sans plan, 
sans guide, sans boussole, dis- 
tancé IA encore, non par l'his- 
toire cette fols, par la géogra- 
phie, abandonné, incapable de 
s'y retrouver. Où étions-nous ? 
Avec qui ? Dans quel coin ? A 
quelle occasion 7 II est normal, 
le sais bien, de s’adresser dans 
leur langue A tous ceux qui 
viennent gagner chez nous de 
quoi retourner vivre chez eux. 
Devant la beauté de leurs villes, 
do leurs ciels, de leurs paysages, 
on les comprend, on en ferait 
bien autant. Et c'est pour ceia 
justement qu’il taul absolument 
nous Inviter au voyago, multiplier 
lea eous-tltre3 et traductions, toa 
points de repères. El pas seule- 
ment à notre Intention, A celte 
de fouvrler turc ou yougoslave, 
complètement perdu, lui aussi. 


par ce brusque passage du 
Maroc au Portugal (que rien m 
signale) ou par cette longue P’O- 
monade è la Foire Intemailo- 
naie d’Alger, sur les pas d’un 
certain Jean-Ulchet, bien ea 
peine de comprendre ies ion- 
gués expiications fournies sn 
arabe par une charmante 
hôtesse. D'autant — on s’en est 
aperçu par la suite — qu'el'e 
àlail bilingue et qu’elle aurait 
parfaitement pu se charger de 
nous dire elle-même, en deux 
mots, de quoi U retournait. 

Ce type d’émission bon mar- 
ché, alimentée en maieure partie 
pat les services culturels des 
pays Intéressés, se doit de ras- 
sembler. au lieu de fragmenter, 
une audience potentielle énorme. 
Le dimanche matin, en etlet, & 
religion exceptée, il n'y a guère 
de concurrence entre les chaînes. 
Et les pouvoirs publics pour- 
raient tout de même taire le petit 
effort financier qui, seuf, per- 
mettrait un travail plus soigné . 
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LUNDI 14 NOVEMBRE 


— U, Robert Boulin, ministre 
délégué A ''économie et pu* finan- 
ces, est reçu au journal de 
19 heures sur Radio-Monte -Carlo. 
— L'écrivain Jacques fie Bout- 


TRIBUNES ET DEBATS ta <re ^«érai du KCF. çjÇ 

au journal de 20 heures, sur a 

bon-Busset est l'Invité de l'émis- MARDI 15 NOVEMBRE 
?î?? « ribune Ubr& Sür P ’ R - 3 - ^ - L’Eglise orthodoxe dtep 

19 ^ IJ- ,, . . de la Tribune libre de FJ*-* 

— M. Georges ilfantfcafc, sec ré- 19 h. 40. 
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LA COLLECTION PAUL MARMOTTAN 
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André Maurois à la Bibliothèque nationale 4e maître des « petits maîtres » 


V ; 

*?»*« î 

. c -•• - 

v* ^ 
« «>'■» 

» * 




• ' -■ ■. ■ \ # 


-J*- t«.i* / • -*• • v 

fcïC ' t'V 

Y* ' 


D ubuffe 


..«WA-.V/i 


1a Bibliothèque nationale 
consacre jusqu'au 4 décem- 
bre mie exposition à André 
Maurois qui célébrera le 
dixième anniversaire de la 
mort 'de l'écrivain. Les 14 et 
15 novembre, un colloque au- 
tour d’André Maurois se tient 
à la Bibliothèque nationale. 
Organisé avec le concours du 
CJJJIS, il réunit la duchesse 
de La Rochefoucauld, 
MM. Maurice Schumann, Mi- 
chel .Droit et le. professeur 
Narkiner, de l’université de 
Moscou, auteur de la pre- 
mière biographie posthume 
consacrée A. l’auteur de 
« Climats ». 

On reste confondu- devant la masse 
de la production littéraire d'André 
Maurois, et davantage encore devant 
sa capacité de travail, lorsqu’on a 
sous les - yeux les différentes 
éditions et rééditions d'au moins 
quatre-vingts titres et ses manuscrits' 
è F écriture fine et serrée, raturés, 
corrigés, hérissés de repentirs, dont 
Il existe souvent trois' ou quatre 
versions successives tout autant 
polies et repolies pour le même 
ouvrage. 

Cette fécondité est c Fautant plus 
remarquable qu' Emile Herzog a com- 
mencé fort tard’ son œuvre d’écrivain 
•" à part éntlère. Il a attendu d'avoir 
irSote^lrols ans pour devenir André 
-Maurois et publier, en mars 1918, son 
premier Ib/re, Inspiré par sa mission 
tToHlciar Interprète au cours de la 
première . guerre mondiale : les 
Silences Pu colonel Brambja Huit 
ans plus tard, J.-E. Laboureur /es 
Illustrera de burins dont on est heu- 
reux de voir la suite complète. 

Jusque-là, F abondante documenta- 
tion réunie sur lui nous montre, 
notamment è Elbeuf puis au lycée 
Corneille de- Rouen, un élève surdoué, 
profondément marqué par l'ensei- 
gnement et le rayonnement d'Alain. 
Tout un panneau est consacré à 
Textraordlnaire professeur, et c’est 
Justice. Non seulement une solide 
.amitié devait lier tes deux hommes 
Jusqu'à le Un, mais c'est le chroni- 
queur des Propos d’un Normand qui 
poussa le Jeune licencié en philo- 
sophie Â renoncer à préparer Nor- 
male et 'à entrer 'à l'usine familiale 
de filature. Le voici donc Industriel, 
aux prises avec un monde vivant, et 
son expérience fournira la matière de 
Bernard Quesnay. De même sa 


vie sentimentale, ses deux mariages, 
avec Janine de SzymkJewicz et, 
après un veuvage prématuré, avec 
Simone de Caillavet — celle dont 
la mère servit un peu de modèle i 
Proust pour Gllberte Swann et qui 
prêta ses traits à la tille de celle-ci, 
Mlle de Saint-Loup — sera évoquée 
dans Climats, roman qui, à répoque 
(1928), eut un très grand retentis- 
sement 

En suivant pas à pas une carrière 
semée de succès, comblée d'hon- 
neurs, on 'est pourtant tenté de re- 
grouper sinon d'ordonner la somme 
de tant de .volumes, car André 
Maurois, on Ta peut-être un peu 
oublié, .a abordé presque tous las 
genres (en prose) : le roman et la 
nouvelle, fe récil de fiction et le 
conte pour entente, rossai et les 
études littéraires, la monographie et 
F histoire, 'dont les pôles sont la 
. Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
La biographie surtout, qui a vite évité 
récuell de la vie romancée à partir 
tfArlel ou la vie de Shelley. »Lb 
poète n'a pas besoin d'un grand 
sujet ; le biographe e besoin d’une 
grande vie », professait-!/. Aussi a-t-il 
choisi- Byron, Chateaubriand, Balzac, 
George Sand, les trois Dumas, 
Hugo, etc. En dehors du domaine 
littéraire, dont il écrivait d’abondance, 
il s'est attaqué à ceux qui touchent 
de plus prés â Fhistolre, Disraeli, 
Fleming, Lyautey 

Son activité Intense n'a pas été 
ralentie par ses rapports constants 
avec ses contemporains, célèbres ou . 
obscurs. On a trop souvent Insisté 
sur sa gentillesse innée pour qu'il 
soit nécessaire de répéter qu’on ne 
lui conna/8sait pas d'ennemis. En 
revanche, voici le long cortège des 
amis, rappelés par des photographies, 
des lettres, des dédicaces, recueil- 
lies comme le reste des pièces de 
rexpositlon par M. Jacques Suftel, 
Mme Jacqueline Melet-Sanson, 
Mme Françoise Aflerdet-Servent, 
M. Pierre Janln. De Virginie Woolf i 
Colette, d’Aragon envoyant Blanche 
ou l'oubli : « Ce livre avant terme, 
pour qu’il l'ail en août, quand per- 
sonne encore n’en parlera. Avec ma 
bée respectueuse a m i M é_ ». si 
Louis-Ferdinand Céline avec cet 
envol du Voyage au bout de la nufl.-. 

« Il pleut, il vente, il fait un temps. 
Sincère hommage. • Et cette lettre 
de Jean Cocteau préparant son dis- 
coure de réception è l’Académie 
française : « — J’avais relu les dis- 
cours de Barrés et de Valéry. Le 
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discoure de Barrés est absurde — A l'origine de presque chaque est récemment devenu le eonse*- 
csiut de Valéry un palhos, en haran- musée, il y a un collectionneur, valeur, a restauré tes «.îles <ju 
gi» de Dlafoirus — (Entre nous et C’est le cas de Marmottan, musée rez-de-chaussée et celles de 
sans qu'un micro nous entende.) — composite, en partie consacré & l'étage, n a repeint tes murs ici. 
Le vôtre, -sur Doumia. m'arriva — la Monet, qui avait fait oublier que tendu des tissas là, rafraîchi tes 


cet hûtel est par le décor de ses dorures partout, dépoussiéré les 
tableaux et ses sculptures, un meubles, restauré les tableaux. Le 
véritable musée de l’art du pre- musée sent la dre fraîche et .les 


mler Empire. 


toiles brillent d'un vernis nou- 


Le votre, -sur Doumia. m’arrive — Je Monet, qui avait fait oublier que tendu des tissas là. rafraîchi tes 
le commence, je ne le lâche pas ' eet hOtel est nar le décor de ses donnes nartont dénonasléré les 

et je le quitte pour vous remercier 
de ce bel exemple qui prouve encore 

qu 11 J2l?* ist0 a . ut r un *2** inflrat 61 Le peintre Yves Brayer, qui en veau, parfois excessif. 
m personne qui le traite set dame 
haute et grave. » 

JSÜ " 7 °.%?“:' L» A fravers tes cham l» de ***• * "ap® 1 *» 

pour les Demi-Diaux un texte sur Fi u de collectionne ur, petit-fils Si bien que la bibliothèque Mar- 

David ou le Génie malgré lui. Et une de peintre, Paul Marmottan (né mottan est un second musée 
photo le montre en compagnie de en 1856, mort en 1833) s’était pris napoléonien avec des salons res- 
Darius Mllheud et de » son ami » de passion pour l’ère napo- tés intacts. Elle mérite la visite. 
Fernand Lèoer sous une immer » te léontenne. Héritier d’une grande pour le mobilier et pour l’aspect 
toile do ce damier i Aa»r rinnt u fortune des Houillères à Douai, 11 quelque peu délirant de la Müeo- 
1 ' ^ a passé sa vie à voyager à travers tion de tableaux accrochés à 

possôdafl ptoteure œuv res, y m/btee ^ champs de bataille de Napo- a touchertoucbe » dans la salle des 
ici. On craignait quil tût difficile de lèon, à etudler, non sa stratégie estampes. 

compenser l’austérité d'une telle militaire, mais Tanière-fonds cul- Qu'est-ce qui ftrisa.it courir Paul 


u^u « a passé ga rie à voyager à travers 
poesôdaft plusieurs œuvres, visibles tes champs de bateiOe de Napo- 
icl. On craignait qu’il tût difficile de lèon, à étudier, non sa stratégie 
compenser l’austérité d'une telle militaire, mais T arrière-fonds cul- 


componser I austérité d'une telle militaire, mais Tanière-fonds cul- Qu'est-ce qui faisait courir Paul 
exposition, -quoique assortie' d'une turel et artistique de l'Empire. Marmottan, industriel devenu ' 
riche Iconographie, par des œuvres Marmottan a fait l’Italie comme a homme de lettres», auteur de 
d*art. Par bonheur, elles ne manquent Stendhal et s’est également en- pages de poèmes, d’histoire et 
pas, grâce aux illustrations de maints mên î« d ' hl8to if e de l'art, notam- 

° olrfra# B |„„. , D toscanes, à travers Napoléon. H ment, son Ecole française de 

ouvrages, entre autres par Picabla, x, «« rr" - _!T. 

Jean Bmllet (VercoraJ, Jean Hugo r 

Alexandre Aiexéietl. dont les eaux- de là collection familiale — mate ^^ire7^1«ttnc.'sctttP6uiS ,r meu- 
tortas et les bo/s en couleurs égalent qui avait le goût des primitifs du ^ ^ 

le Voyage au pays des Articulas. Nord, Anvereois et Allemands. Sa 

amusante satire des Décades de Pon- collection était si abondante qu'il » «ai j„ 

rinnu airvruin/ta& Anrfrs Un..r«r. dut construire une a résidence Le QOIlf D|1 


blés, livres, estampes, documents, 
Paul Marmottan l'achetait et ren- 
grangeait dans ses deux demeu- 
res, l’une faite pour recevoir, 
l’autre pour se retirer et étudier. 
L’Empire n’était guère à la mode 
et -son art abondamment mf* à 
l’encan. Le paradoxe est que ce 
collectionneur, auquel les moyens 
n’ont pas manqué, n'a pas, c'est 
le moins qu’on puisse dire, mon- 
tré de goût pour la grande pein- 
tura, les chefs-d’œuvre et tes 

génies. H a plutôt aimé les c petits 
maîtres » de l’Empire et de la 
Restauration, les plus souvent 
Inconnus ou bien oubliés. Grâce 
à Paul Mànnottan, Us sont réu- 
nis riar»K un musée qui témoigne 
du f niafirvn>»rpAT>t . artistique d’une 
époque que l’histoire de l’art n’a 
pu encore déchiffrée et a finale- 
ment occultée. Ainsi nous dit-elle, 
cette histoire de l’art, que le pay- 
sage français du dix-neuvième 
siècle commence avec BarUzon. 
« Dit regard plus attentif sur cette 
collection fait apparaître, remar- 
que M. Bruno Foucaxt, conserva- 
teur de la bibliothèque Marmot- 
tan, des origines bien plus 
complexes et diffuses.* 


f fuses.* 


tlgny auxquelles André Maurois evah ctetelS 

ôté invité par Paul Desjardins. Loute-BoÜIy. à Boulogne quartier ^ de vue, les pièces 

JEAN-MARIE DUNOŸER. SSSSSSü les P 1113 importantes de cet ensem- 

bibliothèque napoléon i en n e d*une ^ les r |pq paysages de 

* Bibliothèque nationale, galerie grande richesse, en cabinet des- gramf format dus à Joseph Bi- 
Manaart. jusqu’au 4 décembre. tampes et en reserve de tableaux. en collaboration avec Carte 

Vemet et Louis Boilly . peintures 

. _____ : — eimm«q i1 ées par 1e TWanSrhal 

Davout pour son Château de Savi- 

gny -sur -Orge et acquises par Paul 

wâminttATi. Vues ri es jardins de 
rr, , . Schœnbrunn, Compïègne, Fontai- 

J oui C6 qu u fout savour SUT nebteau, Versailles, Saint-Cloud, 

en 1810-1811, avec des reflets 
■ mm mm géométriques dorés et le grand 

feuillage des arbres très proches 

» ■ ^ m _ — ... __ _ des Hollandais. Corot, le maître 

LICENCIEMENTS SÆ&SrÆ 

Un numéro spécial triple (jnin-îuilleHwftt 1977) de la U vient. De même, ces très lumi- 

neux petits paysages italiens, 
.. signés Gauthier et Chauvin- 

REVUE PRATIQUE Marmottan ne compta pas de 

M __ .... _ _ Corot dans sa collection. U n'avait 

DROIT SOCIAL de regard que pour le second 

rang. Les deux petites peintures 

Les droits des soloriés. Les obligerions des employeurs: Les forme- de Defrance montrent, avec beau- 
lités. La cause réelle et sérieuse. L'appréciation des tribunaux. coup de saveur picturale, le tra- 

L' inaptitude. Le préavis. Les indemnités de licenciement. La faute va ^ dans les carrières de pierre. 

grave. Les sanctions. Les recoure en Justice. L'indemnhorion des 

chomeurs - ges industriels. De même, les 

Prix 30 F. Abonnement 100 F par on. R-P.OS., 33, me Bouret, i 

75940 PARIS CEDEX 19. STprSi^p fiSAfSS 

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■H des jardins en France. 


le goût du document 


De ce point de vue, les pièces 
® les plus importantes de cet ensem- 
a ,r“® bte sont les cinq paysages de 


Tout ce qu’il faut savoir sur 


LICENCIEMENTS 

Un numéro spécial triple (jnin-juilletHioftt 1977) de la 

REVUE PRATIQUE 
DE DROIT SOCIAL 

Les droits des soloriés. Les obligerions des employeurs: Les forma- 
lités. La cause réelle et sérieuse. L'appréciation des tribunaux. 
L'inaptitude. Le préavis. Les indemnités de licenciement. La faute 
grave. Les sanctions. Les recoure en justice. L'indemnisation des 
chômeurs. 

Prix 30 F. Abonnement 100 F par on. 1LPJXS., 33, me Bouret, 
75940 PARIS CEDEX 19. 


Les 8 BlIViiicritcnt le détour. 


Autres a documents ». les pein- 
tures d’architecture parisienne : 
.monuments et rues sous l’Empire, 
en tète desquelles fl faut placer 
cette petite Bue du Pont-Neuf, 
par Joseph Prévôt, peintre de 
qualité; mais dont on ne sait rien. 
C’est peut-être ce goût du docu- 
ment et du vécu qui avait fait de 
Louis Boilly un des peintres pré- 
férés de Paul Mbrmottan. Toute 
une salle est consacrée à ses por- 
traits : visages de femmes et 
visages d’hommes qui valent des 
pages balzaciennes. Dans sa col- 
lection, pas un David ni un Ingres. 
En fait, pas un seul e grand 
maître ». 

Paul Marmottan accordait peu 
d'attention aux artistes contem- 
porains (mis à part Bouguereau), 
et notamment aux impression- 
nistes, dont précisément Monet. 
Far un accident de Thistofre — 
une donation à l’Institut — 1e 
peintre des Nymphéas se retrouve 
au cœur même de cette demeure, 
au soos-soL il est vrai, pour y 
jouer sa mélodie de « peinture - 
peinture. » 

JACQUES MICHEL 

★ Musée Marmottan, 2. rue Lotüs- 
BoUly. Parle (16«). 

★ Bibliothèque Mannottan, IB, rue 
a«T irnim i .Bfliiyh 32 BOUlOgUC. 
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SURTOUTLcMAC 

Y COMPRIS TELEVISION, HI-FI, GROS ELECTI 

A PARTIR DE 8SOF D’ACHATS. 


Exemple : lave^rfssde Inéeàl LS 1201F 12 couverts 1150 F 
avec crèdt grahêt 1" versement canotent : 232 F 

ef P mensualités de ]02 F 918 F 

Toujours 1150 F 
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Non curouJabie ovec franco provrnee af opéroSons promofionnetes ea awrs. 
Après accepiafian du dotêen 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

PROP. COMM. capitaux; 


Lb ligne La ligne T.C. 

43.00 - 49.19 

10.00 11.44 

30.00 -34,32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


annonces cmiscci 


ANNONCES ENCAQUEES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m coL 
24,00 

T.C. 

27,45 

5,00 

5,72 

20,00 

2258 

■ 20,00 

23M 

20.ÛQ 

22M 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


. Une importante Société américaine 
dans le' secteur alimentaire 
recherche 

pour sa Division européenne 

UN PRODUCTION C 


» Hitl A**; 


• 30 ans, dlplBmé cTEtudea Supérieures en Gestion (ELE.C„ ESSEC, etc.) 
avec formation complémentaire d'ingénieur appréciée. 

• Ayant ans bonne connaissance de la langue anglaise ainsi que des 
notions ds la langue allemande. 

• Ayant acquis une expérience de 3 A S ans : 

— Du contrôle et de l’analyse budgétaire : 

_ De l’évaluation et du contrôle des budgets d’investissement ; 

— De la planification des productions. 

Le candidat retenu aura travaillé de préférence dans une importante 
société américaine crû. il aura été en contact avec : 

— La direction usine ; 

— Les Ingénieurs projeta ; 

— Le service approvisionnement ; 

— Le service de recherche. 

Ce poste, situé & BRUXELLES, suppose de courts déplacements A 
l’étranger dans les différentes usinée de la division européenne. 

La réussite dans cette fonction ne pourra que déboucher sur d’intéres- 
santes possibilités d'évolution au sein du groupe International en 
expansion 

Envoyer lettre de candidature manuscrite en an g lais avec C.V- photo 
et rémunération souhaitée & : 


IRÈNE 5CHURKENS 

RALSTON PURINA INTERCONTINENTAL 

391, avenue Louise 
1050 BRUXELLES - BELGIQUE 

Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ MINIÈRE SÉMÉRAL 


exploitant un Important, ensemble 
de production h ciel ouvert 


recherche 


UN INGÉNIEUR 

POUR POSTE DE RESPONSABILITÉ 


Ce cadre aura le profil suivant : 

— diplômé grande école (Mines de préférence) 
_ 35 »"» mlnlmnm ; 


— . expérience minière de plusieurs années en posi- 
tion opérationnelle exigée. 


Rémunération Intéressante. 

Avantages U 6a A l’expatrlement. 

Régimes prévoyance et retraite français. 


Les dosai aïs de candidature 
seront examinés confidentiellement. 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. bous réf. 4111, 
SERGE BAILLY CONSEIL 
40. avenue Roche. 75008 PARIS. 


Importante sté Paris recherche 

PAYSAGISTE diplômé 


PESTY-TECHNOMED 


filiale de 

OHIO MEDICAL PRODUCTS 

leader mondial de i 'équipement médical 
appareils d'anesthésie et de réanimation 
recherche 


DEUX CADRES DYNAMIQUES 

pour développer ses activités 

en Europe - Afrique - Moyen-Orient 


PROFILS 

— bilingues françals-angloîs : d'autres lon- 
gues un avantage ; 

28 ans minimum; 

ayant une expérience solide dans une 
fonction similaire ; 

— aimant les déplacements : 30 % du temps 
environ. 


RESPONSABLE VENTES EXPORTATION 


ISS ION 

— animer le réseau actuel de distributeurs 
et développer de nouveaux débouchés. 

FORMATION 

— commerciale, ayant le goût pour les 
produits techniques. 


Délégué Grande Exportation 





(FUTUR CHEF DE MARCHE) 


Le Groupe fabrique et vend des produits destinés à l'équipement 
intérieur de la maison. Sa marque est première eu Europe dans la 
plupart de ses domaines d’activité. L'une de ses divisions souhaite 
développer sa présence à la grande exportation (Canada, Australie, 
Amérique Latine, Afrique, Extrême-Orient) - 
La première mission du Délégué est donc de conquérir : prospec- 
ter, vendre. Et pour cela de choisir des concessionnaires ou dis- 
tributeurs, de les former, d'analyser leurs besoins et leur activité, 
de les appuyer auprès de leurs clients par des visâtes de promotion. 
Chargé d'abord d'un vaste secteur [ü se déplace 60 % de son 
temps) le Délégué doit pouvoir prendre à terme la responsabilité 
commerciale complète d’un marché. 

C'est un homme jeune bien formé qui a environ 5 ans d'expé- 
rience eu exportation (ri possible produits consommation semi- 
durables). 11 parte nécessairement anglais et ëventueitementarabe. 
H entre dans un grand Groupe dont le dynamisme est pour lui 
garantie de développement personnel. 


Les jeunes exportateurs que leurs goûts et leur compétence 
orientent vers ces fonctions sont invités à adresser leur dosôer 
sous référence GE 1171/M à SEFOP qui les en remercie. 


SEFOP 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 



Pouvant faire Me t de quelques 
aimées da pratique en étude 
et réalisation d'aménagements 
urbains, le candidat retenu 
sera célibataire et disponible 
rapidement pour occuper 
un poste a l'étranser. 
Veuillez écrire (joindre c.V. + 
dernière rémunération) sous 


RESPONSABLE ASSISTANCE TECH. INTERNATIONALE 


AU pair, TORONTO, J. F. 19 ans 
minimum, sérieuse ocras, pour 
améliorer votre anglais, un an 
dans une famille canadienne. 
Transport à payer. T. 986-00-70. 


réf. 3.921, 

CONTE SSE Publldté. 

20, av. Opéra, Parts-îv, q, tr. 


Société d* Ingénieurs Conseils 
Parts, recherche ; 


INGÉNIEUR 
ÉTUDES V.R.O. 


Dlplfimé d'une Grande Ecole 
ayT une expérience de quelques 
années en étude de réseaux 
d'eau et assainissement, 
cet Ingénieur, célibataire, sera 
disponible sous peu pour 
travailler 6 l'étranger. 
Veuillez écrire U oindre C.V. et 
Ind. rémunération actuelle) 
sous référence AhB, 
COMTESSE Publicité, 

20, av. Ooéra, Paris-ln, tu tr. 


MISSION 

— analyser les besoins S.A.V. de la clientèle, 
mettre en place le réseau d'assistance 
technique, élaborer et exécuter les pro- 
grammes de formation du personnel S.A.V. 
des distributeurs, intervenir personnelle- 
ment en cas d'urgence. 


FORMATION 

— électronicien, connaissant si possible fe 
monde médical. 


Envoyer votre lettre de candidature manuscrite, 
photo et C.V. à : 

PETER ECKERSLEY, Directeur Marketing-Ventes 
PESTY-TECNOMED SA 
33 ter, rue de l'Ermitage - B.P. 85 
93102 Montreuil - Cédex 


ARCHITECTES 

minimum 5 atu expérience 
dans les domaines suivants 

— Hôpitaux 

— Ensembles d'habitations, 
bureaux, magasins. 

— Centres et espaces de 
lofefrs. 

INGÉNIEURS TJ». 

route V.R.D. 

Anglais parlé indispensable. 


Env. CV. détaillé et prêtent. & 
A.T m 29» av. Friedland, Partes» 


Importante sté d'ingénierie 
rechercha pour ses activités 


Filiale groupe pétrolier important recherche pour 
affectations outre-mer 


INSTRUMENTISTES 


— PNEUMATI QUE 

— ELECTROPNEUMATIQUE 

— ANALYSEURS 

— ELECTRONIQUE 

— TRANSMISSIONS ET TELETRANSUXSSXONa. 


Ecrira Agence Ouetav ELU <N* 403) 

U. avouas Montaigne 75008 Parte, qui transmettra 


rechercha pour ses activités 
en PAYS ANGLOPHONE 

INGÉNIEUR 

ÉLECIROnÉCAKCH 

de formation supérieure, cet 
Ingénieur a acquis, pour 
partie à l’étranger, une bonne 
expérience dans fe domaine 
des ponts mobiles (mise 
en Place du matériel contrôle 
d’exécution, fonctionnement). 
Veuillez prendre contact en 
écrivant (Joindre C.V. + der- 
nière rémunération annuelle) 
mas référence 10488. 
CONTE SSE Publicité. 

20, av. Opéra, Parts-)*-, q. tr. 



Importante sté d'ingénierie 
recherche Pour poste en 
AFRIQUE NOIRE 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Spécialement orienté vers 
les problèmes de 


Z*#**#* ta* 


NOTRE GROUPE 


30 filiales AFRIQUE NOIRE ET FRANCE 
5.000 parsonms. 

1,8 milliard de C-A. 

Notre activité est multisectorielle, essen- 
tiellement commerciale mais, en générai, à 
caractère technique. 

Nous recherchons, dans le cadre denotre 
politique à long terme, la collaboration de 
DEUX 


DIR ECT 
INDUSTI 




ASSISTANTS 
DE DIRECTION 
FUTURS RESPONSABLES 


Mai , iMUllTi: 


Sté d’ingenlerie Perla 
recherche pr peste à l'étranger 


L’Afrique vous attire» 

Vous avez une formation ioridïqoe et comptable, 
une expérience île gestion de 5 ans minimum 
dont une partie en Afrique. 

Noos sommes une Société de prospection 


minière. 

Notre chef de Mission vous offre d'être son 


adjoint 

administratif 


Responsable en antre de la gestion da personnel, 
de la logistique et des négociations avec diffé- 
rents partenaires. 

Langue anglaise impérative. 

Salaire 1Z0 à 140.000 F par an + frais. 

C.V. manuscrit et photo sous réf. 1104/77 à 
INTER SERVICES CONSEIL 
34 cours Goutté. 13006 Marseille 



STE lAJt. PARIS recti. pour 

ARABIE SAOUDITE 

(CONTRAT D'UN AN) 
IHIUC DECORATEUR 
JCUM ENSEMBLIER 


Anglais courant nourri. logé, 
voiture fournie. Envoyer CV. 

manuscrit m photo. i.Q.D_ 

73, quel trOrsay. 75007 Perla. 


OFFRES (REMPLOIS outremer, 
étranger, par répertoire hebdo- 
madaire. Ecrire : Outre-Mer 
Mutations, B. P. 14109 PARIS. 


Bâtiment 

Notre Ctaganisme, (2000 personnes en Fiance et dans le 
inonde) par le sérieux de ses prestations et ta compétence 
de ses Ingénieux*, s'est acquis une très grande notoriété 
iiam le secteur Bâtiment et Travaux Pohlics. 

Dans le cadre de. notre fort développement i l'Etranger. 


en Iran, 4 POSTES D'INGENIEURS DE HAUT NIVEAU. 

Vous aurez à prendre en charge, le suivi, la coordination 
de travaux, le contrôle suc chantier d’on très important 
programme immobilier de prestige (sept tours résiden- 
tielles de 25 étages) et ce dans le domaine des : 
structures (2 postes) (réf. 77-12) 
équipements thermiques (réf. 77-13) 

Ingénieux diptomé, vous avez acquis, par une expérience 
professionnelle de plus de dix années dans une de ces spé- 
cialités, ta parfaite roaltrisn des problèmes techniques de 

chantiers ta de travaux. 


La connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Votre affectation & Téhéran, régie pat un contrat de droit 
Français, durera environ deux années. 

Les conditions d'emploi et de lémuncratïoo sont at- 
trayantes. 


Si ces offres vous intéressent; adressez rapidement, votre 
candidature sous référence indiquée à : 


P.CANDES 

SOCOTEC 

Recrutement & Mouvements 
17, Place Etienne Pexnet 
75738 PARIS CEDEX 15. 


DU BATIMENT 

Ayant acquis, da préférence â 
■'étranger, une expérience de 
2 à 5 ans sur chantiers de 
building da la COORDINATION 
TCE (suivi de chantiers, 
d iaorawme PE RT.-). 

L« ingénieurs Intéressés sont 
priés d’écrire en {oignant leur 
C-V. et en Ind. leur dernier 
salaire France sous réf. 9-880 
COMTESSE Publicité, 

20, av. Opéra, Perl5-7w, q. tr. 


Sté d'ingenlerle Paris recb. 
pour ses activités à l'étranger 

INGÉNIEUR- 

ROUTIER 

Diplômé d'une Grande Ecole, 
cet Ingénieur est appelé 
3 traiter des problèmes 
d'amônaçremsïif urbain dans 
d'importantes agglomérations, 
qui nécessitent d'avoir 
quelques années d'expérience en 
planification Programmation et 
proiels dans ce domaine. 

Les candidate à ce poste, 
qui convient éun célibataire, 
voudront bien écrire ( Joindre 
C.V. et Ind. rémunération 
actuelle) sous rttér. 7.916, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Parls-lcr, «j. tr. 


Diplômés H EC - ESSEC - ESCP 


pouvant faire état d'une expérience profes- 
sionnel le' de 2 à 5 ans. 


Nous attachons une importance primor- 
diale au climat de collaboration et à ht 
qualité des hommes. 


PjTg 


Nous proposerons h ces collaborafâàrv 
après un rapide passage au Siège [dînant 
lequel ils feront connaissance du Groupe 
et s'initieront à ses activités et méthodes 
de gestion) une affectation dans une Filiale 
pour complément de formation. 

Leur carrière se développera ensuite en 
poste d'exploitationi ou tffrnrt-mnJor dans 
les différentes filiales, notamment en 
Afrique. 


Env. lettre manusc. avec CV no 151018 & 


cabinet 

leconte 


4, me Amiral Courbet 
75116 PARIS 


5ocMM d'EMes Parts 
recherche pour séjour 
MOYEN-ORIENT 


TECHNICIEN- 



offre/ premier emploi 


GIobus-Technac 

IVfirtften 


JEUNE A LA RECHERCHE D’UN PREMIER EMPLOI 
Importante Société de Fabrication 
d-EQUIPEMENTS pour L’AUTOMOBILE 
recrute 

pour la Direction des Achats A ETAMPE5 (91) 


COLLABORATEUR 

(libéré OX.) ou 


COLLABORATRICE 


Biveau DUT ORIENTATION GESTION OU équi- 
valent pour participer à l'administration dre 
ApprovUdonnemouta. 


Adresser C.V, photo et prétentions * j»“ T 000862 M 
REGIE-PRESSE, 85 bis. rue Béauarar. Paris-*! 
qui transmettra. 



GROUPE INTERNATIONAL 

DISTRIBUANT PAR SES FILIALES 
COMMERCIALES SITUEES DANS LES 
GRANDS PAYS EUROPEEN S SES 
PRODUITS DE PIECES DETACHEES 
AUTOMOBILE E T DE P ETIT 
MATERIEL INDUSTRIEL 
CREE, auprès de sa DIRECTION 
GENERALE. PARIS Le. poste de 


DIRECTEUR 
MARKETING EUROPE 


. d'être p arfaitjanen tTRIIJNGUE s 
FRANÇAIS - ALLEMAND - ANGLAIS 
■ d’xroir use expérience confirmée dû m*rfoe - 
tâng de prtoduizs techniques de ipn<fe 

consommation. 






• de posséder une personnalité ray o nn ante ca- 
pable de faite transformer ses «nA^ ex ses 
conscfls en réalisations p ^flü iblgf- • 

1a rémunération, négociable, ne y" » pas* ■ 
inférieure à 150.000 FF. 


Ec rire manu scrit (-Kphoto )à : 

L. JUSTET Psychologue 

18, me des Grottes - 84000 AVIGNON 


LE MONDE s'efforce d'éliminer de ses Annonces 
Classées fout (aide comportant allégation ou M dr 
cations faussas où de nature à induire en erreur 
ses lecteurs. 

SJ. ruaigré ce contrôle, une petite annonce abusive 
s'était glissée dans nos colonne^ nous prions ins- 
tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
écrivant : 

LE MONDE, Direction d« fa publicité, 

6, rue des Italiens, 75000 PARIS, 


JAür-i'Hü 



lu» O 
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OFFRES D’EMPLOI 

LaliflM 

U ngna-T-C. 

43,00 

49.10 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34£2 

AGENDA ‘ 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPl“ AUX 

80,00 

91,62 


Annonça cuiisees 


'ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 


La m/m coi. T.C. 

- 24,00 27,45 

SflO 5,72 

20,00 22,68 

20,00 22,68 

. 20,00 22*88 



^Portai. 




REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ fcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



W i.iUS.ZrZ 


É*4i - 

fart 

! **■&*:> i r 

Ü«W|.^ Wil . 
ÜÉ, f.*.:.' 

***>..'. 

A «MOt 

?- 

s.--* 

p*ufc»*s. 

«ïjCjpi-.VU. 


i Société (670 p. 340 M de CA) fabrique des maté-' 
i- ~.<-îls de chantiers (grues, bétonnières, chariots éléva- 
."“-^...ûrs tous terrains). 

. responsabla des travaux pilotera l’exécution de tra- 

. " ‘ -&i -fNipc neufs, assurera l’exécution de travaux divers et 
. - t familiarisera peu ô peu avec l'entretien de l'outil de 

oduction pour pouvoir en assurer ITntérim é ventu el. 

- .i- : S^_poste convient à un technicien de niveau BTS ou 
. de mécanique gênéraie 1 êgédepIusde2&anspos- 

5?- dant une expérience d'entreueru 
, 1 -tjOasitian assimilé cadre. Le salaire ne sera pas Inférieur 
• ~ 60.000 F. . 

' pas envoyer de C.V. 

26 rue Marbeuf' 75008 Paris vous 

- z . r EronCB adresæra notq d'information et aqs- 

- ^ ' :A 8lfe9«' n ’ !ur 




l^iEWLETT^I PACKARD 


&(**! ■' 


QROUrt 


s s .a?v>>- .■■■■ 

■ EÇt"?' 7l* ****<* 

■ li'ê-T r" - un æi- ^ 

V# if Jf ir ■ 

..... 

«.T'.-:-» .• 


fc'VÆ 

2»:;? 


ffws phs?:^-— 

R r • ■ ifiitifM .de u 

Aptitudes à 

~ ftaifrn r • ■ _ ; 4n technique 

u-^t êe Mt : votre a 
- ;nrinJTX P A 


GRENOBLE 

DIVISION EUROPEENNE 

" DE MATERIEL INFORMATIQUE 

— ■ •• nous recrutons : 

NGÉNMJRS ÉLECTRONICIENS 

. . ET/OU 

INFORMATICIENS HARDWARE 

■i. ~ÔeS FONCTIONS ï 

— aaenrer ia formation Hardware des Ingénieurs 
de m aintenance de HEWLETT PACKARD 

: a;. EUROPE sur unités centrales, périphériques et 
qys tè in eÉ mini-informatiques dans notre centre 
technique européen de GRENOBLE ; 

— fournir A ces mêmes Tnp>ni«nw 2'ssslstasoe 
technique nécessaire ; 

— participer au lancement des nouveaux produite.. 
C ONV I EN D R AIENT A: 

— dea Ingénieurs expérimentés désireux de trouver 
un poste très technique’ et des possibilités 
^' développement personnel dans une société 
,çl ; pleine expansion ; 

-^do ■ jeunes ingénieurs dont nous ass u rerons 


ngénleor Grande Ecole, 
la langue anglaise. 




NmM " 

‘rj- -pKR -.us r 

-~ 

. • «* r.v-~ 

• 

’-.T": ~ 

/-'Of,. '«Nt *r*“- 


Maîtrise .de lâf langue nu glaise. 

Aptitudes à suivre - de . très prés l'évolution 
L-* 4 e * techniques informatlquea. 

■ - l‘ -j votre candidature avec C.V. détaillé. 4: 

HEWLETT PACKARD, Service du Personn el, 
fi,- tus Baymond-Chanas. 38320 KTBOtS. 
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MVtf 


■TW", ^ ^ ^ 


: fraaçB&a dNm Groupe to tmattaaL 

ncbsfdiepDDr 

RÉGION CENTRE 

chef d'exploitation 
informatique 

95.000F 

Ca cadre tmaSIa so» Ttotodîé directe du 
Directeur lafonuatn)U9 gt m étroit» coBabo- 
retiou mec flngénlenr système et la chef dre 
Études- 

Chargé da ftntaatiBa d'un Centre de estad 
équipé d'urtfiraîEurs knportants, d dans isigw 
•et motivar un équipa d*una quarantaine do 
parentes dont lac 2(3 en 3 x 8. 

G» porta conviendrait à un candidat do 36 an 
ojirdnuan, ayant fart sas prouva dans m 
Contra da calcul équipé do nwt&to comperahl» 
â IBH 370/155 - UNI DATA 4040 - SIEMENS 
4004/150- HBS6S0 -Etc... 

Eawysr (titre manuscrits at C.V.- détaDIS a 
MonsanrVARNlER 
149, ra» Saint Honoré — 75001 PARIS 


ingeraeur W& 

organisation V 

et méthodes j 

industrielles Æ 

Pour son usine située à 100 km ouest de Pans, la 
filiale française d'un flraup« Phamaœutÿue in- 
ternational recherche un INGENIEUR ORGANI- 
SATION ET METHODES INDUSTRIELLE^ 
Sous l'autorité du Responsable du Service Orga- 
■ :\nïsatîon Industrielle, ce colltiwnteur se verra 
>5»nffer l'établissement des méthodes, (es études 
«Va’améifaration de l'a^anisetfon, la mise m œuvre 
w et le contrôle du programme des réductions de 

ffpartfcipera paiement à l’élaboration des bud- 
gets d'investissement., . 

Le poste conviendrait à un ingénieur (Arts et 
JWôtiœL.} ayant acquis une expWence Industrielle 
y d’au moins deux ans dans unefonewn analogue 
(Industrie pharmaceutique ou Sodété de produits 

p^ISbSitô^l^^î^^tossantB pour candidat 

Uhebcmr» maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référença 71 737/M (à mentionner 
^TwvSSppe) ô Yves KERNEVEZ. 

Le secret absolu des candidatures est gara nti p ar : 

r BBMJŒ KRIff CONSULTANTS Dj 

♦ 1. BUE QANTON 75263 PARIS CEDEX 06 Q! 


NOTRE SOCIÉTÉ. 

IMPLANTÉE EN HAUTE-SAVOIE 
RATTACHÉE A UN GROUPE INDUSTRIEL, 

recherche 

pour compléter T équipe de direction 

UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION GÉNÉRALE 

n sera chargé progressivement de aeooxuler la 
Directeur Général, notumuiit dans les domaines : 

• gestion du personnel. 

• contrôle da gestion (budget prévisionnel), 

• trésorerie, 

• rYrgn-Ti imtinn administrative. 

S sera sa outre appelé 4 représenter la Société 
auprès d'organismes extérieurs 4 l’entreprise. 

• Formation supérieure nécessaire (Grandes 
Ecoles). 

• uns expérience da plusieurs années dans 
une entreprise Industrielle serait appré- 
ciée, 

• très bonne coonalnance de l'anglais néces- 
saire, 

« possibilités Intéressantes da promotion. 

AOr. CL 7» photo, lettre aan. et prêt, a s* 35.699, 
CONTE3SB PuhU 20. av de l’Opéra. Paris fl«0. 


Le" 


Sud-Ouest 

Importent groupe Industriel 
et Financier recherche 


DIRECTEUR 

INDUSTRIEL 


pour prendre en charge une de ses unités 
et assurer la responsabilité de la gestion, 
de la production et du personneL 

• Ce poste conviendrait a ingénieur 

X - ECP - MINES - etc.- 

(environ 40 ans] ayant une réelle expé- 
rience industrielle et de contrôle de ges- 
tion et possédant un excellent contact 
humain. 

• Il devra en outre être capable d’évoluer 
rapidement vers une fonction da Direction 
Générale. 

Ponrlnf. Co m pL écrire s/réf. 8182 A â ; 


54 bis. rue d’Alsace 

32000 TOULOUSE 


ALLIANZ 

Première Société d'Assnrances 
du continent européen 

recherche 

JEUNES CADRES 

ayant le goût des contacts pour leur confier 
r organisation, l'an imation et le contrôle d'un 
RESEAU COMMERCIAL, dan« h région parisienne. 

le Nord on l’Est de ta France. 

Leurs connaissances universitaires et éventuelle- 
ment professionnelles seront complétées par une 
formation pratique d’au moins un an au sain de 
notre groupe. 

SI vous souhaitez de plus amples Informations pour 
orienter votre carrière, nous vous remercions 
d’adresser votre C.V. avec photo au 
Service Organisation, 

15, avenue de la Grande- Arm fie, 75016 PARIS. 


rn à luiy Sodété leader dans location 
rfiAIMn de véhicules industriels 
-|F recherche pour 

jj MARSEILLE (13) 

Directeur de succursale 


chargé de diriger l'unité importante en assurant 
l’ensemble des fonctions de direction etd’anh 
malion (commerciales, techniques, gestion) 
au sein d’une société pratiquant la décentra- 
lisation des responsabilités. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre con- 
firmé et ayant une expérience réelle de Direc- 
tion et d'Animation et le goût du comman- 
dement. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 
M 7 à FRAIKIN S.A„ 191, av. Charles de 
Gaulle -92200 NEU1LLY. 


I.R.W. MISSION HYDROSYSÏÏMS SA 

recherche pour BORDEAUX sôû 

CONTROLLER 

Be ç nft nçnbiw de l'ensemble des opérations adml- 
nlBtrativee et financières de la société, il contrôle 
ta com ptabilité française et le reporttug. 

La possession du DR, Cia, et ta maîtrise de 
l'anglais son; ezigéss- 

Une expérience solide de ta fi s cali té et da 
contrôle, acquise de préférence es c a b inet ü'Audit 
ou «laviv une société anglo-saxonne, est Indispen- 
sable 

Les candidate tatfe rea a èa sont priés d’envoyer C.V. 
et présentions A : W.V. HALL T AAH. SA-, 
38. rue de Lisbonne, 75006 Paris. . 




ENTREPRISE INDUSTRIELLE REGION OUEST K : ^ 
persoimes, en yMn* wyw*i w ( gô rmfnm 
sous de création ) dans le cadra de son no uv e au 
phn Iwfiywiwtlip m, wwhwntw- KR 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

«IL EST DEMANDE : 

—FORMAT! ON de hast sdram, expérience dans 

ppj^l Iimwiw «niwjMHiwi tempi 

zéeL 

fc une équipa dyxnnrique d’encadremœt et de 
s'imposer A ta tête du service qui bd sera 
confié. 

«IL EST OFFERT: 

— ta reaponaMSté (.étude ’ et . explottatbn ) 
dhm saxvSce dhme dfzabie de psaonma éqotpfi- 
de matériel ICL, 

— yt^i ^wm«4wrtlf»w »aii a pipn» t eveeFexpéi!taneft 
— de nombreux avantages sodanx. 

Mnd d’adresser lettre de candidature manuscrite 
■no C.V. photo et prétentions sous xéféx. 867 à 

C mm Centre de psycholooe du 
te* TRAVAIL 3, Bd Bané Levassent, 

§!■ .73000 LE MANS, qui «nant i t ta 

dtacrétiou ta pins abso l ue. 


if exportation 


POUR L'UNE DE SES FILIALES, effectif 120 pen, 
SITUÉE EN HAUTE-SAVOIE, 

NOTRE GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

UN RESPONSABLE 
DES SERVICES ADMINISTRATIFS 

Il aura pour mission : 

• administrer le personnel et plus parti- 
culièrement assumer les rapporte avec 
les représentante élus : 

• gérer les biens de l'entreprise et- être, 
à ce titre, responsable de : 

la gestion dea IwiTnnMUmUnna . 

— la gestion financière, 

— le contrôle de gestion (budgets et 
comptabilité analytique). 

Adr. C.V. avec lettre manugçr. et prêt. A n* 35.701. 
COMTESSE Pu hU cl té. 20. av. de l’Opéra. Paris- 1». 


motion durables pour ^aménagement intérieur 
et u décoration. 

Notre Siège et nos Usines sont implantés à 
ISO km au Sud de Paris dans ta Va! de 
luira. 

Pour renforcer notre action à PEtmngar. 
nous recherchons un 

Jeune Cadre 
Export 

A qui nous confierons ta responsabilité 
(fim secteur géographique 
' comprenant plusieurs pays. 

II dèvraposséder : 

m une formation commerciale supérieure 

HEC, ESSEC , SUR de CO . 
pu équivalent étranger 

• de très bonnes connaissances linguisti- 
ques (Anglais, Allemand, Espagnol 

• une première expérience réussie dans 
fExport 

Les dossiers de candidatures 
sous Réf-M. 1336 à préciser sur t'enveloppe — 
seron Unités confidentiellement par 


10 rue de la Paix, 75002 Paris. 


Important fabricant "bois at panneaux décoratifs", nous 
tenons en Fiance une place de leader. 

Pour structurer, animer et gérer notre unité de production 
(120 personnes) implantée dans l’Est, nous recherchons : 

UN DIRECTEUR TECHNIQUE 

il sera responsabla : • de l'organisation et de b gestion des 
staGers, ■ des objectifs quantitatifs et qualitatifs de pro- 
duction, • du respect des coûts, des stocks, des délais, 
a des structures "personnel". 

Enfin, il participera de très prés, avec b Direction Générale, 
à la recherche et à l'élaboration des produits nouveaux. 
:Une expérience de la fonction dans une P.M£. est indis- 
pensable. 

line formation technique supérieure (A AU, LCAM, 
C JÏAMJ sera appréciée. 

Le salaire de départ ne sera pas inférieur à 90 000 F/an. 


Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé. 
Salaire actuel et photo ln , tJ ss réf. 711 
54, r.daa Petites Écuries, 75070 PARTS 


rNotoïrament connue, la Société occupa la première 
I place an France dans la fabrication et la diffusion de 
produits alimentaires. 

! Pour assurer son développement, ajto recherche un ca- 
; dre deformation commerciale supérieurelHEC. ESSEC, 
| ESC, ou niisau équivalent), ayant l'expérience du mar- 
i ketlng et de (ayants de produits de grande consomma- 
I tjon mémo /jco-fllimeniajiss. Placé- en position fonc- 
tionnelle et dépendant directement du Président, Il sb- 
ra chargé de, concevoir et de faire appliquer la politi- 
que de diversification et de trouvée les voies de crois- 
sance de l'entreprise-, 

28- rue Marbeuf. 750CB .Paris vous 


qf. 75oæ .Paris 
a i n for mati on ai 
sature sur dem 


ram vous 
on et dos- 
demande. 


Importante Entreprise 
de Bâtiment et Travaux Publics 
recherche pour 

ROUEN 

GESTIONNAIRE 

débutant 

Formation BTS Comptabilité - 
Gestion ou IUT Finances - 
Comptabilité. 

Le développement de l'entre- 
prise offre de bonnes perspec- 
tives de carrière è candidat 
désireux d'évoluer. 

Envoyer C.V., photo et pré- 
tentions sous réf. 3396 à : 


’7VUEMHt9*S075aaf 


' SOCIETE INTERNATIONALE 
BRANCHE METALLURGIE 
SITUEE DANS LES VOSGES 
recherche 

POUR SA DIRECTION INFORMATIQUE 

ingénieur 

analyste 

Assisté d’une équipe d’an alystes-progra ra- 
meurs, H sera notamment chargé : 

• d’anaJyser les demandes des différents 
utilisateurs, 

• de concevoir les nouveaux projets, 

• d’assurer la maintenance et l'améllora- 
ifcm des chaînes de traitement existant. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur 
diplômé, ayantdes connaissances en gestion 
de la production et en organisation. 
Expérience en informatique souhaitée. 

Les candidats intéressés enverront leur 
C.V., photo et prétentions s/réf. 6906 A 
P.LICHAU S JL - B.P. 220 - 75063 PARIS 
h. Cédex 02 qui transmettra. y 


autiiiiinmniiuiuiiDniininmiioiiiiiiDiiiiiiiiiiiiiniiiiaiiiiixiiiui^ 

=§ COTE ATLANTIQUE H 

= Société services en Izx/onnattqae = 

= systèmes temps réel = 

= recherche = 

| INFORMATICIENS 1 

| ANALYSTES-PROGRAMMEURS 1 

| PROGRAMMEURS | 

S Aûress. C.T. manuscrit, photo et prétentions A: = 
= CTA MICHEL AUB8V =: 

= 10. impasse Pierre-Loti. S50W La Roche-sur-ï on. — 

^îiuuiiiiiiikiiiuiiiiiinniiiiiuiiiitmnmiiiimnimiiiiiiniimiiaiiiM 


Parfums Quistian Dior 

HcherdiKit pour leur Département 

GESTION COMMERCIALE EXPORT 

de Saint-Jean-de-Braye 

(proche ORLEANS) 

CADRE 

HOMME OU FEMME 
de formation supérieure BJLC. 

KAiSÆ - Sciences ECO. 

Parfaire maîtrise langue anglaise 
(espagnol on allemand souhaité) 

Expérience 5 ans minimum exportation et gestion 
administrative. 

Adr. av, prêt, et photo au Chef du Personnel, 
BP. SA — 45SO0 SAENT-JEAN-DR-BRASU. 
DISCRETION ABSOLUE GARANTIE 


L'Association regroupé plusieurs organismes profes- 
dormels. . . .. x 

Le cadre recruté «surwa d'une part les taches adminis- 
tratives internes y compris la coordination des compta- 
bilités; U sera d’autre part te. correspondant des entre- 
prises pour Tes Rrobfànesdeflscallwetde financement 
Le poste convient è un cadre de plus de 28 ans, licen- 
cié en droit, possédant une expérience pratiqua d au 
moins dbux ans. A moins qu’il ne soit tmileire ou 
DECS, cette expérience devra recouvrir fs fiscalité et. 
le financement des entreprises. 

Geu da travail : BELFORT. 

Na p’3 envoyer da C.V. 

,*/y -26 rue Marbeuf 75008 .Paris vous 

v ErfltiOfl Pressera nota d'information et dos- 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La irgw T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

91.52 


Annonces anssecs 


ANNGNCES ENCADREES 

Le m/m col. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

IMMOBILIER 

20,00 

AUTOMOBILES 

20.00 

AGENDA 

20.00 




offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emi 


offres d’emploi 


emploi/ Yccponoux 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

région VAL-OE-LOIRE 
rachtrche 


UN VETERINAIRE 


avec si possible formation complémentaire micro-, 
blolaglbu» pour recherche et production vaccins, 
vétérinaires 

SERVICE VIROLOGIE 


Adr. C.V. et prétentions s/réf 5031 à 
Publicité ALAIN LIT AS 
27 av. de Lattre da Tassfgpy 
94220 - CHAR ENTON 


GROUPE NATIONALISÉ D'ASSURANCES 


recherche A NANTES 


UN AGENT GÉNÉRAL 


. x>e préférence professionnel, fiuniuulsâ avec 
le rlaatre Industriel. 

■ Mais surtout dynamique et ambitieux, avec 
im> mentalité de chef d'entreprise. 

- Capable de s'adapter A une clientèle de totu 
niveaux. 

■ Une bonne connaissance de l’agglomération 
nantaise serait un atout supplémentaire. 


Commissions brutes ; 350.0N F. 


Ecrire n° 7.962 c LE MONDE » Piibl„ 
5, rue des lallens. 75427 PASIS (8>). 


^luiiiiDiiuiunuiiuiHunuHiiiHuiniiiuiiHUiiunHuiUHiuuniiiiigl 


COTE ATLANTIQUE 
Société mécanique grande série 
recherche 


INGENIEUR 


== — Formation au* , BJN.SJÆ. ou équivalent. 

— — Expérience de 2 A 5 ans. 


— c.V. manuscrit, photo et prétentions à : s 

S CJP.A. MICHEL AUBRY 

H 10, lmp. Pierre-Loti, 85000 LA ROCHE-SUB-TON. =: 

liuiiuniuinuiiinnimimumuiiiiniiinnnnmuiuiumununiiiiul 



IMPORTANT GROUPE TEXTILE 
recherche 

POUR L’EXPORTATION 


UN CADRE COMMERCIAL 

De haut niveau, parlant Anglais et Allemand 

— Expérience des affaires textiles Indispensable ; 

— Voyages fréquents Europe et grande exportation ; 

— Basé a Lyon. 

Situation évolutive fonction des résultats. 
Photo + C.V. détaillé é HAVAS, 
m, rue de la République. «5002 LYON. — Réf. 8.802. 


TA- 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DETÉLÊCOMMUNICATIONS AÉRONAUT1 CHIES 

Société Internationale exploitant et développant le plus grand réseau civil mondial de transmission 
de données et de commutation de messages a l’usage exclusif des compagnies aériennes recherche, 
dans le cadre de l’expansion de ses activités et services : 


Chef de Projet [r&. pa) 

Sous Tautorité directe du Directeur de Département la candidat aura (a responsabilité globale 
de la réalisation du réseau de nouvelle génération (iogidei, matériel et environnement). Ce 
poste s’adresse à un ingénieur ENST, ESE, fîVS/, MS, possédant expérience approfondie acquise 
sur réseau téléinformatique, sons des relations humaines et goût des voyagea. 


Ingénieur (mpb) 

CO poste, ouvert au sein de Féqtripa matériel calculateur, comporte la définition et le suivi de 
l'installation des calculateurs. U conviendrait à un ingénieur ENS!, INSA , BS, possédant 2 ans 


Ingénieurs planification (rét epj 

Ces ingénieurs seront chargés de la planification technlœ-économique du réseau et systèmes 
SITA. Ces postes s'adressent à des- ingénieurs Grandes Ecoles (ECP, Mines, r ENST, AM, ESE-,) 
possédant 3-è 5 ans d’expérience de la planification des réseaux ou systèmes de télécom- 
munication obtenue auprès, de sociétés de services, d'administrations, de constructeurs ou de 
grandes organisations. Une expérience complémentaire dans, les domaines économique et de 
/ schenAeopà/atronDeliBsafBhautamentBppiédée. 


ingénieurs d'études [ru.&x 

Dans la cadre de la conception et de fa définition du réseau SITA de nouvelle génération, 
cet ingénieur participera è l'élaboration des spécifications fonctionnelles du système Intégré 
de contrôle et de supervision automatique de ce réseau. .. 

Ce poste s'adresse i un ingénieur Grandes Ecoles (ECP, ENST, ESfL.) ayant une expérience 
Industrielle de 2 è 4 ans dans le domaine des applications en temps réel sur mini-calculateur , : 


Adjoint chef de service (réf. osyij 


Le candidat possédera de tris bonnes connaissances pratiques en informatique et statistiques. 
Chargé d'assurer la liaison entre les départements Exploitation et Informatique, Il devra établir 
las besoins opérationnels en statististiques, élaborer tes spécifications fonctionnelles afférentes, 
faire les tests d'acceptation des nouvelles applications et écrire les manuels d'exploitation 
destinés aux centras ordinateurs. 


ingénieurs, oe) 

Ce poste conviendrait è un faune ingénieur ECP, ENST, ESE Mines, débutant ou 1 année 
expérience. En vue d'optimiser les techniques d'exploitation du réseau, H sera chargé d'études 
opérationnelles, da spécifications fonctionnelles, des méthodes et organisation opérationnelles. 

Contrôleurs communications (réf. cq 

Les candidats, spécialistes de t exploitation d'un réseau de transmission de données possédant 
des connaissances en informatique,, auront pour tâche de superviser l’exploitation du réseau 
SITA : recherche et analysa des causes de déficiences, prise des actions correctives et trans- 
mission des instructions opérationnelles. 

Aptitude à nnrtietlveatau travail en équipe. 


Coordonnateur mise en service terminaux m. tsz) 


Au sefn de l’équipe chargée de Ta mise en service des terminaux compagnies détiennes, le 
candidat, déjà familiarisé avec la mise sur ordinateur de paramètres de configuration, possédera 
précision et esprit de synthèse pour, notamment, gérer un fichier eux paramètres multiples. 


KUHLMANN 



L'ïflrORIïlAîîOU 


ÉQUIPÉE DE 2 I.BJvL 370-158 MVS 
TÉLÉTRAITEMENT IMS- VT AM 


Four taire face à son expansion rechercha 


Analystes -Program. 
Programmeurs 


Formation ATS., D.U.T. ou équivalent 
si possible expérimentés. 


88, boulevard Victor-Hugo, 02115 CLICHY 


Po urtous ces postas une excellente maîtrise do l'anglais écrit ot parié est indispensable. 


Etre. CV détefllfi et prétentions i SITA, Direction da Personnel, 112, avenue Charles de CaoKe, 
92522NeniIly. 


GROUPE; 


ZURICH /FRANCE^ 

ASSURANCES^ 


recherche dans le cadre de la loi dir 

5 juillet 1977^*;VT: Î-*;! - 




EMPLOI . 
DES JEUNES- 1 ' 


IN'AI.iSTF. S'ir VHïïlHÏ 


JEUNES GENS dégagés des obligations 
militaires pour services : ORGANISA- 
TION -PERSONNEL. (Comptabilité) - 
SINISTRES. 


Stage pratique de 6 mois dont 200 "Z : I 

heures deformation théorique. . • 1 

Rémunération par l'A.F.P A. (90% du J 

SMIC). i "" “ J 

Vous devez ainsi avoir moins de 25anpës«aM»wK!Mi 

SES t SS j ; raisciHiiimat 

cité en Droit - B.E.P. Comptablo^j, ïnfûrmatiaue * 

Possibilité d'insertion après stage*** 1 ,unna lt H uc m 

débutant le 1er Décembre 1977. ••a-resçmgnt ri-r-r ix r£ç:<7- .g 

Envoyer C.V. manuscrit au r, . ■ * 1,oc " * 

GROUPE ZURICH/FRANCE pi..- . !" B 

Service du Personnel 7“' V _ WÊ 

14,Bd.Poissonnière-75009 PARIS : S 




Nous sommes une agence de pu- 
blicité multirégionale qui doit 
résoudre ses problèmes d’expan- 
sion et renforcer ses structures 
dans la région Est 
Nous Invitons un 
CHEF DE PUB. CONFIRME 
responsable de clientèle 
capable de participer au déve- 
loppement commercial de l'agee 
à poser sa candidature 
i ARC CONSEIL 
91, route des Romains, 
67200 STRASBOURG, 


Importante Société T.P. recher- 
che pour chantier Haute-Savoie 
CONDUCTEURS GRUE MOB 
Ecr. Havas 47088 MARSEILLE 
qui transmettra. 


Société dynamique 


MENUISERIE 


Organisme de prévoyance 
militaire offre poste actif 
é caractère social â 


OFFICIER SUPERIEUR 

RETRAITÉ 


OE BATIMENT 

recherche pour assurer 

DIRECTION de PRODUCTION 


pour régions Bordeaux, 
Toulouse, Rhône-Alpes, 
Alsace, Bretagne. Lorraine, 
Envoyer C.V. A S.V.BM, 

20, r. Bacfiaumont, 75002 Paris. 


PRATICIEN 
EXPERIMENTE 
Meneur d'hommes 


INGENIEUR 


F.RJAJ.C. cherche pour MJ.C. 
ROUEN 


ou équivalent. 

Age minimum 35 ans. 


DIRECTEUR 

SOCIO-CULTUREL avec référ. 
Télépti. de suite (35) 60-22-80. 


Pour coordonner l'ensemble des 
ateliers de fabrication, débit, 
usinage, montage, posa Sur 
chantiers. 


Important cabinet 
recherche 


CONSEILS FISCAUX 


Connaissances éprouvées de 
l'organisation, a es temps et dos 
méthodes. 


\>m 1 5(3 mu 


pour région NORD-PICARDIE. 
Ecr. n» T 1,1103 M, RAgie-Pr„ 
85 bis, rue Réaumur, PARI5-2 1 . 


Familiarisé avec problèmes 
concrets de 


Pour renforcer son service 

OUVRAGES D'ART 


TRADITIONNELLE 


situé dans le LANGUEDOC- 
ROU5SILLON, bureau d'études 
à vocation IntemaJionaJe rech. 


Situation sérieuse pour homme 
pouvant s'insérer dans équipe 
solide do direction m s'impo- 
ser par Initiatives, énergie et 
compétence. 


KLGCKNER INA 


GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 


pour aa Société FRANÇAISE A PARIS, ua : 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


Le candidat sera un JEUNE INGENIEUR de 
GRANDE ECOLE, ayant da préférence : 


• Une expérience industrielle dans l'Ingé- 
nierie ; 

• La pratique de l'An gis ta ec de l'Allemand. 


Une formation complémentaire dons la Maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les daxxnd- 


• Ventes/Achats : 

• Pin an ces /Comptabilité : 

• Gestion de contrats. 


Adresser C.V. photo récente et prétentions A 
KLOC&XER INA 
3L rue Marbeuf. 75808 PARIS. 


Leader Européen de pesage, marquage, dosage, 
contrôle, régulation, 
renforce et développe son département 
BKKKEL - INDUSTRIE 

pour Aire Aee A nos ohJecttA de développement 
dans les recteurs Industriels et alimentaires, 
nous recherchant 


3 INGENIEURS 
TEGHNIGO-GOMMERGIAUX 


POUR LA REGION PARISIENNE, LA BRETAGNE 
ET Ut REGIO N RH ONE-ALPES. 
SOUCIEUX D'ASSEOIR UNE CARRIERE COMMER- 
CIALE SUR UNE PREMIE RE E XPERIENCE DANS 
UNE ORGANISATION INTERNATIONALE OPE- 
RANT SUR UN MARCHE DYNAMIQUE. 


Vous avez 39 ans au moins, vous pourra apporter 


des preuves de votre potentiel : 

— soit par les euccea universitaires (formation 
technique ou commerciale) : 

— colt par une expérience professionnelle réussie 
dans l'industrie alimentaire, et/ou dans la 
vente de biens d’équipement. 

Le sens de la technique et du pratique ne vous 
manque pas. Tenace et travailleur, vous avez le 
sens de In négociation et des contacts et vous 
aimez le naval! en équipe- Vous apportes une 
maturité qui vous rend apte A prendre en charge 
l'ensemble dee responsabilités commerciales Are 
h la clientèle qui vous sera confiée. 


Voua valez entre 50 ot 75.000 F par an. dont voua 
aouhaltea qu'une port colt liée à vos résultats. 


Cantactes-nouQ en adressant votre C.V. accompagné 
d'une lettre manuscrite et d’une photo A P. Lon- 
guechaud. Respons. du Personnel de BERKKL SLA., 
38, RH. 1. 95330 DOMONT. 


ayant une expérience d'une 
dizaine d'années en étude de 
structures et ouvras» d'art, 
acquise pour partie S l'étranger. 
Cel ingénieur, diplômé d'une 
grande école, résidera en France 
et sera néanmoins disponible 
pour travailler A l'étranger. 
Les Ingénieurs Intéressés son» 
priés d'écrire (/oindra C.V. et 
indiquer rémunération actuelle) 
en spécifiant sur l'enveloppe 
REF. 3.9». 

COMTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra, 
PARIS |1«). 


Résidence et travail é : 
toute proximité grande ville 
universitaire Est 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS 
PÉTROLIERS PAR PIPE-LINE 


TRAPIL 




3 INGENIEURS 

DÉBUTANTS 


mmm 


dégagés des obligations mi litai r es 
ANGLAIS COURANT 


LE PREMIER <réf. 101) 

pour son service informatique induatrl 
à PARIS. 

Formation : X, Mines. Ponts et Ctaanu 

TèMconun on lestions. 

Poste : définition et réalisation da syste 
temps réel llfcj A l'exploitation d'un rés 
de plpea-llnes. 


LE SECOND (réf. 102J 

Four son Département Technique b P- 
Formatlon : S-l/.P-E.L.E.C. 

E-N-5.E.H. Grenoble. Toulouse (options 
tro technique, électron Ique). 

Poste : ingénierie du pipe-line, ligues 
Installations. 


* 

•“I 

« 


LE TROISIEME (réf. 1031 

pour son siège régional à CHALON 
SAONE. 

Formation : S.U-P.E.L.E.C. 

Ejüg.EA. Grenoble. Toulouse (options 
tro technique, électronique). 

POste : études nouvelles concernons i 
tation et l'entretien. Travaux neufs 
StagD de formation prévu aa Siège p 


ïMPomrAAm & 


Envoyer C.V. et photo au Chef du 
7 ot 9. rue des Prérea-Moranc. 75738 Parts Cedex 


Ecrire â H. MU RA WA. 
Conseil en gestion du personnel. 

104, boulevard Saint-Germain, 
PARIS un, qui transmettra. 


JEUNE AGRO.ENSIAA... 


Urgent MARSEILLE, recherche 
SERIGRAPHIE CHEF 


SERIGRAPHIE CHEF 
D'ATELIER, salaire élevé. 
TEL. : (TU 33-234». 


Ville moyenne, 80 km da Parts - Noua sommes une société a vocation 
exportatrice en relation avec l'industrie alimentaire. Nous recherchons un 
Jeune (Hpiamd en début de c a r rière. on ajrant djji une ou. deux aimées 
d’expérience, pour fcd confia un poste de 


Cia d'assurances recherche 

ANAlKïF • PROOfiAMMEUR 

Expéx. 3 «ns PL/1. DOS/VS. 
connalss. assembleur appréciée. 

PROGRAMMEUR débutant 

(langage PL/11 
Téléphoner : 296-10-75 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Nous prions instamment nos 

annonceurs d’avoir Vobligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés . 


Votre mission consiste r a a amsdBcr et A aider ans Modems et nos «Hante 
sur rntfllsatirm fcudn «tri alla de nos pro d u it» . Vous s ut vae g raid de Ma 
(Ods les t avaax de Ubonrtoh» ; recherche et mise au point de produits, 
suivi de la c oncu r ren ce. Votre fonction VOUS amènera & voua déplacer anptèa 
de la « «ifanma eu Frimce et à l’étcanger pots la moitié du temps. Vous avez 
de bonnes connaissances en aw g iaix , et si possible des borne en allemand, 

Si cette propositiaa vous intéressa, écrivez A galmd Gsideax, *0US2é2éZB&C8 
GJ.82 M, A qui nous avons ""M la téÜMt d^tabhr les prendexs contact». 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


. Posséder voiture el tél. 
porsonneh 


38, HUE DE LISBONNE - 7SOK PARIS 


Pour oe plus amples renseigna- 
menH appeler M. BUISSON 
BU 886-11-27. de 9 h h 11 h, 
fe H ou le ou envoyer 
CV. A ZENITH Puh, s/n« 9.934, 
36, avenus Hoche - Paris g» 


IMPORTANTE SOCIETE 
en pleine expansion 
VENTE DETAIL T.V. MENAGER 
plusieurs succursales 
recherche 


C'a-' 


♦ I t 


DIRECTEUR 



i * I * î 


COMMERCML^Jf^ 

S ans minimum dans un poste équivalent . Gof* ^ ^ ' 
naissant parfaitement vente achat publié- ^ 
vra Sire très dynamique. Possibilité de logemen ^ ^ 

banlieue Paris. ™ fa, 

Enwycr lettre manuscrite C-V., photo et „S V ^PTa> 

souhaité s/rfif. 5607 à P.LICHAU SA-- BP 220 ‘•'t 

7S063 PARIS cédex 02 qui transmettra. !ï$*S :u.." ; ^ 


































OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM, CAPITAUX 


La Ugoo La J/CM T.G, 

43.00 49,19 

10.00 ■ 11,44 

30.00 " 34.32 

3000 34,32 

30.00 34,32 

80.00 01.52 


AOflOOCCf CIAffEEf 


ANNOKCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Letn/tacol. T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5,72 

20.00 22,08 

20.00 22.83 

20.00 22,88 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 





ï -;-itSrS!25^|| 


lOUlPlE d- -, ^ 

^lystes-pf^ 

£ ro 9raniiJ 


i r i 

O. « ■ 

• W* 






DES JP 


ww ^ 


_<^SFENA-DSI_ 

DIVISI0M DES SYSTÈMES INFORMATIQUES 

Recherche, pour VEUZY, dans le cadre du développement des 
Co/onBnateurs 

i- INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Responsable de la conception et de ia rteOsatîon de documents techniques 
destinés aux mllkateors. 

• Formation de base z Ingénieur ou équivalent 

• C onnaissance approfondie matériel et logiciel de mini-ordinateur* 

• Co nn ais s a n ce de l'Anglais. 

a- INGÉNIEUR ANIMATEUR 
DE FORMATION 

Oiargé de rorga n i nari oa et de renhnitirm d'actions de formation auprès des 
utilisateurs. - . . 

• Formation de base : Ingénieur ou équivalent 

• Pratique .des langages' usuels de programmation 

• Expérience pedagogique souhaitée. 

3- INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Chargés' de l’étude des cahiers des charges des utilisateurs et des liaisons avec 
ces Services développement pour b réalisation dos affûtes. 

• Formation de hase : Ingénieur ou équivalent 

• Connaissance des systèmes, des tan g a ff g» gg programmation, du 
télétraitement et des réseaux 

• Expérience souhaitée. 

«- INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Chargé de la vente dû systèmes de télétraitement. 

R Formation do basa : Ingénieur ou équivalant 

• 3 & S ans d’exp ér ie n ce dans la proftaalon informatique. 

‘ Ecrire h S.F.LNA - B.P. n* 59 

• 78140 VEUZY VILLACOUBLAY 

■■■■i avec, cuirlculum-viné et photo HBMMi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ (quartier Saint-Lazare) 

. . gootarte «'adjoindra 

UNE JOURNALISTE SCIENTIFIQUE 

pour Talonner ses recherches auprès des milieux sclenttflques, de la presse 
et dn public en générât . 

Une très grande QUALITÉ DE RÉDACTION, 

tant au niveau du développement que de la synthèse, aéra exigée de cette 
jeune FEMME d’environ 30 ans. 

Outre le français, ce poste nécessite la ccnneissance parlée et écrite de 
l'anglais et d’une antre langue (allemand, rosse, etc.). 

Téléphoner pour prendre rendez-vous les UEBCBEDI 16 
.et JEUDI 17 NOVEMBRE (10 heures à 12 heures et 15 heures à 17 heures) 

- an 266-91-50, poste 376 


directeur informatique 

Un grand établissement para- public de la région parisienne 
[ vous propose de devenir le patron de son informatique. Votre mission : 
[ développer un outil de gestion permettant la mise en place d'un contrôle 
budgétaire effectif et détoucham sur la préviskxi Vos moyens: vous rappar- 
I -tezauDQ, animez un service de 180 personnes, disposez de deux 370-148 et 
I d’une trentaine de mînis et terminaux lourds. Après une solide formati on 
' cf 6 igéniâur, vous avez en 10 à 15 ans pris la mesure des techniques informa- 
[ tiquer touché du doigt leur mise en œuvre et vous êtes rodé à la gestion 
| d’un service comme à l'animation de très grosses équipes. La réussite dans 
ce poste fait de vous une figure de proue dans ce secteur d'activité. 

Ecrire à J. THILY, Carrières de l'I nfo r mati q u e, ss rit 3285 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE- - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENB/E - LONDRES 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

Pons 

Composants électroniques 125.000 - 4 * 

Notre client, une société américaine spécialisée 
dans l'Industrie électronique, recherche pour son 
siège européen à Poris un contrôleur de gestion. 
Le candi dot Idéal, de formation supérieure 
(REC, ES.S.E.CL, ES.CP.), devra pouvoir Justi- 
fier d'une expérience de 3 à 5 ans acquise dons 
les services budget, analyse financière et comp- 
tabilité d'une société anglo-saxonne. II se verra 
confier l'établissement de la comptabilité de la 
société française, y compris tes déclarations fis- 
cales. Il aura à établir et revoir les opérations 
comptables des sociétés sœurs en Europe, et à 
préparer les rapports mensuels pour . l'état-major 
américain. 

Il assurera le suivi des relations bancaires pour 
toutes les sociétés et préparera les budgets. Il 
devra avoir des notions de pratique douanière. 
La connaissance de la langue anglaise est Indis- 
pensable, des notions d'allemand seraient appré- 
ciées. Une parfaite maîtrise des tectaîques 
financières et comptables françaises et anglo- 
saxonnes est requise. Les possibilités de carrière 
sont Intéressantes dans cette société en plein 
développement 

Envoyer CV. et prétentions à M. Michel SOYER, 
6, ov. Marceau 75008 PARIS sous ta réf. D 71 1 1. 
La plus grande discrétion dans l'examen des 
candidatures est garantie. 


NORSK DATA 

le siège de ND-Fnmce est situé à FemejrVoltaùe dans FAia, Sa vocation est 
de promouvoir les ordinateurs NORD sur les diffémts marchés européens. 
Actuellement ND-Faace travaille activement en Allemagne, Suisse , Benelux, 
France et Union Soviétique. 

Afin de mieux desservir certaines régions françaises, ND a décidé d'installer 
â PARIS an nouveau bureau chargé de la vente et de la maintenance. Cette 
filiale dépendra du siège de ND-Fraoce. 

Pour prendre ta responsabilité de cette équipe, nous cherchons : 

DIRECTEUR RÉGIONAL 

BASÉ A PARIS 

Les candidats devront posséder les atouts suivants : 

— activité m 1' n * TT v riT ti de 5 a™» le domaine de l’Informatique 
générale; 

connaissances d'électronique et logiciel de bne 


dans la direction d'équipes commerciales et/ou techniques; 

— iss contacta humains ; 

— âge : 30 minimum ; . 

— obligatoirement écrire et parler un tria bon anglais. 

La personne retenue devra prévoir des séjours prolongés è Femey. Voltaire 
et à Oslo (Norvège} au cours des 6 premiers osais. 

Envoyer curriculum vit» h NOB&K DATA BARJj. 

64, ROUTE DE MEYRIN, 01210 FERNHY-VOLTAIRH 

sons référence CJJ. 


UNS ALTERNATIVE A ETUDIES. 



Découpage jpmfe série 
RECHERCHE 

1} TECHNICO-COMMERCIAL 

France secteur Nord 

2) TECHNICO-COMMERCIAL 

Exportation 
pariant cour a mme n t 
Allemand ou Anglais 
Dynamiques, âge 30 ans environ 

INDISPENSABLE 

— Connaissances Mécaniques 
— Formation Technique 
— Sens commercial 
— Habit, région Parisienne 
pour voyager 6 A 8 mois par An 
OFFRE: 

— Fixe + commissions évmrL 
— Indemnités Journalières et de 
déplacement 
— VoRura fournie 

Adr. Candidature + Prétentions accomp. 
C.V. détaillé avec Photo à : 

NOMEL&A. 

Tour Franklin 
CEDEX 11 

92081 PARIS LA DEFENSE 


PRODUITS HYDRAULIQUES 

5Ü2? chef de produits 

La société SEALOL - membre du groupe EG & G - spécialisée dans les 
garnitures mécaniques d'étanchéité et dans les ensembles de serrage hydrau- 
liques, est implantée dans tous les pays industrialisés. Ses produits sont 
•fortement spécifiés dans les industries de pointe type aéronautique, marine, 
etc. Sa diversification l'amène è rechercher ma i ntenant des applications 
industrielles. La filiale française rechercha dans cette optique un Chef de 
produits -pour son département hydraulique. 

Vous serez sous la responsabilité du Chef de ce département chargé des 
actions de fiahon et d'assistance technique, ainsi que de la formation des 
agents régionaux. Vous gére re z ensuite les dossiers ainsi engendrés en liaison 
avec les différents services de bisôcJétô. Vous êtes intéressé par la démarrage 
de nouveaux produits dans un marché très ouvert et très diversifié. Votre 
formation de technicien supérieur et votre expérience professionnelle vous 
ont famUiariaé avec les problèmes d'entretien, et vous avez le vécu des 
‘contacts avec les gens de la maintenance. 

Si vous pensez avoir le profil de l'homme que nous recherchons, écrivez è 
Roland Gardeux, sous référ. 5184 M è qui nous avons confié la mission 
d’établir les prtnriers contacts. 

/mro m REGION 


38, RUE DE LISBONNE - 7 SDD 8 PARIS 


CADRE INFORMATICIEN 

La Société : est l'un des tout première constructeurs français de matons 
individuelles (CA. 77 : 350 Millions); est en puissante expansion. 

La poste -: est créé pour définir, sous l'autorité du Secrétaire Général, le pian 
informatique, et en assurer la misa en place (études in formatiques et 
d'o r g an isation, réalisation, fonctionnement, budgets). 

La camSdet : a une formation supérieure (scientifique au de gestion) 3. ans 
d 'expérience au niveau Chef de Projet ou Responsable informatique dans 
une P.M.E. . C'est un organisateur et un Infonneticleq, fi a le goût de le 
gestion et est apte à diriger une équipa. 

Lieu da travail ; proche banlieue parisienne. 


Ecrire ares C.V. et 
sons référance 2581 


'■10. •••■/<.' Clr.it !t)f ? su :■ U Ku.i y 


GRANDE ENTREPRISE FRANÇAISE* 
PRODUISANT 

DES EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
de réputation mondiale 
recherche 

pour unité de production 
en région parisienne 

chef de service 
fabrication 

(III B) 

Respo nsable d'un atelier de fabrication tfenvrion 
300 personnes mettant en œuvre des procédés 
da mécanique fine. 

Le candidat retenu devra «tre: 

- ingénieur diplômé d’une grande école IECP, 

mines, PARIS, ENSAM-.Î, . . 

- présenter une expérience Industriale dans la 
fabrication mécanique d'environ dix années 
avec de solides connaissances métallurgiques. 


BANQUE ETRANGERE 

proximité çhazapB-ZlyséQs 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

Sérieuse* références profrestonneUcs exigées. 
Envoyer rarrfeaium tftae détaflïé et prétentions à 
SOFAC - 41, ras Ybry. 

«yii iŒDIÜY CEDES - Bé t- î IM «. 
^£05 GESTION TOTALE ASSURES. 


Société privée Télévision BBOADCABT 
recherche 

TECHNICIEN MAINTENANCE 

Position Té. sérieuses connaissances techniques 
matériels vidéo cooleuxa sauf magnétoscope exigées. 

Ecrire sous réf. U30 & P. LT CH AO S-&, 

BJ>. 220, 75063 PARIS CEDEX 02 
qui transmettra. 


STE PROXIMITE PONT -DE-N8 UTliL,Y 
recruta 


UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

D.TJ.T. ou EQUIVALENT 
2 à 3 aaa expérience COBOL 

Envoyas C.v„ -photo et prêtent, aous réf. 64* 94, 
& F. LICHAU SA. RF. 220, 75063 PARIS. 
CEDEX 02. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE IMPORT - EXPORT 
PRODUIT “POISSON" 

recherche 


üü 




TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
PARIS LA DÉFENSE - RECHERCHE 

CADRE ACHATS 
HAUT NIVEAU 

Ce poste peut convenir A 'an Ingénieur 
ayant une solide expérience achats blena 
d’équipements (et st possible matières 
premières, énergie—} capable de négocier 
et de gérer des contrats importants. 

SITUATION STABLE ET D'AVENIR POUR 
CANDIDAT TRÈS QUALIFIE 

Ecrire «nu référence ZP 2ZS AM 


4, rue Massenet, 
75016 Paris 
discrétion absolue 


ëra 


PRODUITS ALIMENTAIRES 

Le candidat, minimum 30 ans, devra être 

capable de Z ». négocier des marchés de niveau 
international « résoudre des problèmes de logistique 
« rédiger et gérer les contrats achats. 

Nous demandons : • maîtrise totale de la langue 




nibïlité pour déplacements è l’étranger. 

Nous souhaitons : • notions dtespagno! «expérience 
dans le produit «poisson» soft en Achat, Vente ou 
Exploitation. 

Envoyer C.V. avec prétentions à No 35860 CONTESSE 
Publicité 20, Av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 

Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE FINANCIERE 
recherche 

ingénieur 110.000 




ÏJ&h'Muïii 1£L 


ayant acquis une 
en montage 
entretien 


industriel 


luaiaure années 


{citation 




Il assistera le Directeur 
ettortatlon dans ses acti- 
vités sur différents pays 
Europe - Afrique. 

Son réle sera commercial 
(déplacements A prtMM. et 
administratif (suM des affaires 
au siège Social Paris). 
Angles, Allemand. 

Env. C.V, photo et prétentions 
sous ro 17925 B. BLEU, 

17, rua Lrittl 943Û0 VtKCENNES 



et offre 

is 


g rn bernard julhiet psqcom 

« 93 , «venue Charles de Gaulle 92200 NeuDhj 





















OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,33 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

91,52 


Annonces ciassccs 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


T^lTii'U 


'iHierriariOnsI Classifesd Advertisjns 





MM 

fftom 


D'URGENCE 


GESTION 


30 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 


JEUNES INGENIEURS 

ayant une expérience 
— GAP ou 


a expérience réelle en 

— GAP ou 

— PL 1 OU 

— CH/HB 66. 


Adresser currlc. vltaa sous réf. G 85 A P. LUCAS, 
CAP/SOGfETI Gestion 
20, rue Larlcbe - 75015 PARIS. 


SOCIETE MARINELU 
recherche pour son important 
SERVICE APRES VENTE 
MELUN (Seine et Marne) 


. 3, RUE D'HAUT EVJtLE - 75010 .-'PARIS 


on chef atelier 


HIT INFORMATIQUE 


Pour développer ses activités d'assistance technique 
reenrte le personnel CONFIRMÉ suivant: 


ANALYSTES 


HB GG 

COBOL + IDS + TDS 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


IBM 370 

PL 1 - ASSEMBLEUR 
IMS - DL 1 


ANALYSTES et PROGRAMMEURS 


SIEMENS 4004 
COBOL 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


IBM 3/10 - 3/15 
COBOL 4- pratique CCP 


PROGRAMMEURS 


HB 64-66 
COBOL 


Adresser curriculum vltae détaillé + prétentions à 
MIT INFORMATIQUE. 5, rue du HeJdar, 73009 Parla. 


électroménager 
hautement qualifié 


un magasinier 

pièces détachées 
ménager - T.V. - radio 


un technicien TV 

supérieurement qualifié 

Envoyer lettre manuscrite C.V; photo et prêt» 
taons salaire à Jacques MARINELLI 3, Pli 
Saint Jean - 77007 MELUN Cédex 07. 


et prête»- 
3, Place 


Groupe de Sociétés d'Assurances et Crédil 

FILIALES D'UN GRAND GROUPE BANCAIRE 


SON ADJOINT AU DIRECTEUR 
COMPTABLE ET FINANCIER 


BON PROFIL : 


— diplômé d'une Grande Ecole de Commerce 
ou profession n el DJS.C.S. ; 

— 4 à 5 ans de pratiqua ; 

— capable de diriger un petit groupe d’em- 
ployés. 


SA MISSION : 

— responsabilité des bilans, des problèmes 


fiscaux et comptabilité analytique ; 

— relations arec les autorités de contrôla ; 

— suivi des placements financiers. 


Adresser curr. vltae. photo, prétentions. n° 35.946. 
CONTESSE PubL. 20, av. Opéra. Paris 11»), qui tr, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DÉCENTRALISÉE 
BANLIEUE SUD 


cherche pour service dépendant 
de la DIRECTION INDUSTRIELLE CENTRALE 


INGENIEUR 


DÉBUTANT 

ou quelques années d'expérience 


Pour études, dé fin ition et mise en place de fichiers 
centraux Informa Usés de gestion d'articles. 


Esprit logique, de systèmes. Bons contacta hu m ain s 
connais*, informatique de gestion et an g lais lu. 


Adress. C.V„ photo et prêtent. A THOMSON CÆJ, 
Service Recrutement - BJ. 10. — 91401 ORSAY. 


' SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 

recherche pour son Siège à PARIS 


C 

:hef 

ML 


LIÜU 


D_E.C_S. complet exigé 
4 années minimum d'expérience, si 
possible dans l’immobilier. 

Adresser lettre manuscrite, 

C.V-, photo et prétentions sous 
référence 3398 &c 


CHEF 

DU PERSONNEL 


d'une unité industrielle de 2000 pers. 
intégrée â un groupe de dimension interna- 
tionale recherche d’urgence 


iwm athlfehrwri 


10 années d'expérience dans la fonction et dans l'in- 
dustrie métallurgique sont exigées. Formation 
technique ou scientifique appréciée. 

Lieu de travail : PARIS-SUD 
Exigence : aptitude à remplacer, en cas de besoin, 
a son patrons dans tous les aspects de la fo nction. 

Ecrire avec C.V. et prétentions No 35B29 
Contasse Publicité 20, av. de l'Opéra, 

75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra 


Le Secrétaire Général d'une Société Française 


Importante Société de Promotion Immobilière 
située 4 Parla 

Filiale d’on puissant Group* Financier 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


placé Boas l'autorité du Directeur Financier 
Profil 

30 nna minimum ; 

Expérience comptable de plusieurs années dans 
la promotion Immobilière (société de promotion 
et S-C-L) : 

Bonne* connaissances des problâmes fiscaux liés 
4 cette activité : 

Expérience de 1 Informatique, capacité* pour 
participer à une réorganisation comptable. 


Rémunération 

BO.oofl A 100.000 F par an suivant expérience 
Poste ù pourvoir immédiatement 

Envoyer cuirlc. vltae détaillé et lettre manuscrite 
sous n° T 001.042 M & REGIE-PRESSE, 

83 bis. rue Bèaumur, Paris 12'), qui transmettra. 


FILIALE D’UN GROUPE MULTINATIONAL 


offres d’emploi 


GROUPE INTERNATIONAL 
CONSTRUCTION MECANIQUE 
recherche pour Siège Social à PARIS 





LE POSTE s 

Sous l'autorité du Directeur des Achats 
et Approvisionnements, dirige et coor- 
donne les activités des Services A chats 
des Etablissements; négocie les contrats 
les plus importants couvrant l'ensemble 
des besoins de la Société. 


Valeur annuelle des achats : 4 à 500 mil- 
lions de francs. 


L’HOMME: 

Doit avoir une formation supérieure type 
HEC - ESC - Arts et Métiers, plus une 
expérience pratique de 8 à 10 ans dans la 
fonction Achats d’une grande Entreprise 
de la Métallurgie, genre automobiles - 
négociation contrats échelon européen. 


Age souhaité : 35 ans minimum. 


Connaissance parfaite de l'Anglais ; 
Allemand souhaité. 


Classification offerte : Cadre III B. 


Adresser curriculum vrtaa avec photo- 
graphie et prétentions sous No 35.861 
Cbntesse Publicité 20, av. de l'Opéra, 
75040 "Paris Cedex 01, qui transmettra 


Société Biens d'Équipement 
1.000 pers., leader dons son marché 

BANLIEUE NORD 


JEUNE DIPLOME (ÉE) 

DUT option Finance Comptabilité 


ou équivalent 

pour renforcer l'équipe Contrôla de Gestion 


— Exploitation des Comptabilité* analytique* 
(coût* standard*) ; 

— Amélioration de* procédures ; 

— Suivi du contrôle de gestion. 


Envoyer C.V. et prétentions n« 35.638, CONTESSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra. Parla-l», qui trazum. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 
PARIS EST 


recherche 

dans le cadre de contrats Emploi-Formation 


JEUNES GENS DÉBUTANTS 


TITULAIRES D’UN B.T.S. ELECTRO-TECHNIQUE 
OU FABRICATION MECANIQUE 
OU D.U.T. DE GESTION 


• libérés des obligations m ilit a ire*. 


Pour formation d’acheteur», négociateurs 
et rédacteurs de marchés. 

Anglais bon niveau Indispensable. 


Ecrire avec C.V. + photo & n° 36.101, CONTESSE 
Publicité, 30, av. Opéra, Paris 11°'). qui transm. 


ETABLISSEMENT PUBLIC recherche 
pour Division Travaux, 


UN INGENIEUR 


Ecole supérieure bâtiment ou CJ4JLM. ou 
EUN.T.T.A. ou maîtrise. Expérience antérieure 
appréciée. 

— Sens des responsabilité* : 

— Importante capacité de négociation : 

— Organisateur ; 

— Gestionnaire ; 

— Déplacements fréquents en France. 


Adresser C.V. avec photo et prétentions h IUïRa. 
Affaires Financières 

148, rue de Grenelle 75341 Paris Cedex 07. 


Centrale Informatique 

des Editions Robert Laffont 

recherche d’urgence 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 


(Assembleur - DOS VS - CICS5 
TéL. pour rendez-vous & M. NOCUN 
539-22-21. poste 700. 



PARTS (16-} 
recherche 


PJOJ&. BIEN INTRODUITE 
BRANCHE ACCESSOIRES EN PARFUMERIE 


UNE COLLABORATRICE 

DOCTEUR EN DROIT 


— Parfaitement bilingue anglais ; 

— Excellente p résout» clan ; 

— Sens des responsabilités : 

— Libre de voyager ; 

— Poste k pourvoir de suite. 

Téléphoner pour R.Y. : 651-52-35, poste 629 HB. 


RESPONSABLE 

GESTION DE STOCK 


40 ans environ, bilingue français, «mglnJft, allemand. 
Rémunération correspondant A l'Importance de la 
tâcha. Ecrire avec référence. C.V. et prétentions, â : 
Cabinet E.G.C., 152. bd Voltaire. 82600 ASNIERES, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE PARTS 
RECHERCHE 


UN CHEF DE PROJETS 


pour le dével oppement et la mise en place sur 
ORDINATEUR CIX-aB. SERIE 6fl d’un système 
de pale et de gestion du personnel. 


PROFIL DEMANDE: Ingénieur grande école ou 
MJ.A.G.. ayant 1 & 2 ans expérience dans lo 
domaine concerné. 

Connaissant le matériel CJJ.-&S. 


Envoyer C.V. et préton lions sous la rAf. LNJP. Z 
au n» 711Æ02 M à KEOÏE-PEESSH 
85 bis. rue Rè&umur. — 75002 PARIS. 



ANNONCÉS ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
automobiles 
AGENDA 


Lb m/m col. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 



REPRODUCTION interdite 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’INGÉNIERIE 


PARIS 


recherche pour 

SA SECTION MARCHÉS 


ACHETEURS 


0 Niveau BAC ou équivalent; 
o Expérience Industrielle ; 

• Anglais Indispensable. 


FONCTIONS : 

Etablissement d’appels d’offres de marchés 
en liaison avec fournisseurs et Services 
Techniques. 


Avantages sociaux Impartants. 

Ecrire avec curric. vltae ■+■ photo bous n° 3.080 A 


S PER A R PUBLICITE 
12, rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm. 


CERALIMENT 
LU BRUN 
C A. UI\J MILLlARO/AN 


5.000 PERS. - 16 USINES 
LEADER NATIONAL 
BISCUITERIE - PANIFICATION 
re Ch. & ATHIS-MONS (Banlieue S. Paris) 
pour sa DIVISION AUTONOME 
BOULANGERIE 


\JEUNE RESPONSABLE 
PRODUITS /MARCHÉ 
PROMOTION 


Fonction double : conception mec le DJL de la 
politique adaptée au Marché BOULANGERIE, 
PROMOTION, ANIMATIONS art P.L.V. au servie» 
delà force de vont». 


SPECIALISTE (PROMOTION» 


* Bonne connaissance INDISPENSABLE 
de la VENTE AU DETAIL et, si passible 
de le BOULANGERIE. 

• PROMOTION des ventes et MARKE- 
TING très opérationnel (présence fré- 

quanta sur la terrain) . 


j. ■- t 

« • ■ r'V 


Lattre ma miser» C.V» rémunération et photo 
(rat.) ss réf. 3727 à 




sélection conseil 

6, .'PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS . 


«Ab. 


nre cherche 



UR 




Ingénieur de haut niveau ayant une expérience 
dans l’étude de réseau en télécommunications 
maires. 


Une connaissance de l’Informatique en temps 
réel appliquée aux télécommunications serait 
appréciée. 


- **r‘— fc -- 

- ... , 


Adresser C.V» prêt, et photo. 5, avenue Bésumur, 
S 3350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


Importante Société Chimique 
Banlieue Sud-Ouest de Paris 


V '& r V*,**.» 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


-•-i nm 


rr 


Il aéra particuliérement chargé, au sein d’une ; ; 

Division en expansion, de la vente de prodniti j , 
adsorftants dans l’industrie, en Europe et dan* I , 
le Bassin méditerranéen. ' 


Priorité sera donnée a un Ingénieur : 

— pouvant Taire état de 1 A Z sms d’expérience 
de la vente technique. 

— et diplômé d'une grande école (chimie ou OP* 
lions chimie - génie chimique). 

Très bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 
Env. lettre man. avec C.V. détaillé, en précisant 
la rémua. souhaitée ss numéro 35. BU. Contasse P* 
Ï0, av. Opéra - 75040 PARIS, CEDEX 01. qui tr. 


' ' ’ f*!’ .V ^***^*^*e 






-± >=- 

r ’ . ‘V" , ■" 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


’***?•'* i 

f i|M h*.**, 

1 « • vr-êrst. 1 


TOUR MAINE-MONTPARNASSE 

recherche 

UN PRODUCTEUR 


30 ans environ, bonnes connaissances comptables, 
habitude des relations PJM.E.. expérience bancaire 
en agença souhaitée (classe VI. vil), déplacements 
en province fréquents, mal*, de courtes durées. 
LE POSTE I EXIGE DES QUALITES D'INITIATIVE 
ET LE GOUT DES RESPONSABILITES. 

REMUNERATION - 100.000 F +. 


UNE ASSISTANTE DE PRODUCTION 


chargée de la préparation et du suivi des doMle». 
analyses de bilan. liaison avec Ica producteurs, 
rapports avec la clientèle. 

FORMATION COMPTABLE ET FINANCIERE, plus 
nna l>“te que comptable II.U.T. SC. ECO, GESTION 
on DÆ.C.S.), courte expérience on Irr emploi. E° ùt 
des relations comracrriales. 

La société. en rapide expansion, offre d'impor- 
tantes possibilité® do développement d* carrière. 

Adresser C.V., FACTOFKAA'CE BELLES. Bcr^cB 
du Pursonnol, TOUR MAINE-MONTPARNASSE. 
33. avenue du Moine, 75015 Paria. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
_ AGENDA . 
ls n^PROP. COMM, CAPITAUX 


La ligna La ligna T.C. 

43.00 49.19 

1Û.00 11,44 

30.00 3452 

30.00 34,32 

3050 • 34,32 

80.00 91,52 


nnnonai cuuseei 


ANNONCES ENCADREES 

Le mlm ni. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,80 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,83 

AGENDA 

20.00 

22£8 

REPRODUCTION INTERDITE 


Wmpim 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




ANALYSTÎ-PR 06 RAMMEUR 

ayant 

— formation . LT7.T. OT3 supérieure ; 

— mlnLrmirp 2 »n« d'expérience mlrd - lof orm» tl quo î 

— orientation va» la réalisation d'applications 
utilisant DBMS ; 

— travaillé sur matériel HP 3000 et HP 1000 on 
équivalant ; 

— connaissance FORTRAN 9t COBOL : 

— bon contact jitznutln et l' miginiii 

POSSIBILITE DEVOLUTION IMPORTANTE. 

EUT. lettre manuscrite et C.V. détaillé au n a 1932 
« le Monde» Pub™ & rue des Italiens. 73427 Paris -9*. 




f cerau^t 


HlUnClAVIERS 

JWsMantParfefSud 

ou écrira -é SEQAP 
Tour Gamma D 
177," rua de Bercy 
S-TS*. réfiph. 346-1245 
47B8 ML GUILLAUME 


IMPORTANTE SOCIETE MATERIEL ELECTRIQUE 
650 personnes 
recherche 

ADJOINT DIRECTION GÉNÉRALE 

30 Tnlnlmnm 

DIPLÔMÉ H.E.C.» E.C.G.P.I E.S.S.E.C. 
OU SIMILAIRE 

Ad*. C.V, photo et prétentions sous référ. SJ12, 
P. Li en AP S. A-, RP. 220, 75063 PARIS CEDEX 02, 
qgl transmettra. 


4 


AGRONOME 


SPECIALISTE CULTURES 
FOURRAGERES IRRIGUEES 
ET CULTURES 
ME DITE R RA NEENNE5 

Expérience exige® anglophone 
pour exploitation 
grand domaine 

Sé/our longue durée 

Adresser lettre candidature av. 

C-V, n- 35.970 OMitesse PubL, 

20. avenue de r Opéra, Parts-i» 
qui transmettra. 


COMPAGNIE AMERICAINE 
D’ASSURANCES 
recherche 


^HiuuHirninHiiiinnunniiiiiinniiiiiiunmiuimiinniiiiiuuuinii 

s Vom avez un esprit «chef d'entreprise » 5 

5 Vous «va de la volonté, du dynamisme = 

~ Vous pouvez investir .au moins 35500 P = 

S NOUS VOUS PROPOSONS DE DEVENIR S = 

| DIRIGEANT D’ENTREPRISE ( 

~ commercial o-preatatlons de servi ces-lolalru. etc. ~ 
= dans votre rfgion. - = 

g Gains importants & terme basés sur résultats. = 

S Candidatures à CJPJOJ5™ 15. bd Jaffra. 54000 Nancy. = 
S Téléphone Naaqy : (28) 53-34-31: = 

~ Téléphone Lyon : (78) 25-88-71. m 

iiuiiuiuiuiiiiiimuiuiuiiimiiiiiDiiiiimiiiiiiiimiuinnmniiuiuiP 


VJ 


- C UfM£ 



m 




r **? -'étoction 

17-^2 'toa* wmmmM* 


phogumeur 

DE GESTION 

Niveau baccalauréat 
Û ans minimum 
Tests et entretien préalables 
Prochaine session : 

21 NDVEMB. 1977 

Durée ; 19 semaines 
Travaux pratiques 
sur ordinateur Control 
Date et IBM 

Renseignements et Inscription 

iMsmrn privé 
CONTROL DM h 

19, rue Erard, 75012 Parts 
T«. : 340-17-30 


Importante Société 
d'Engtneeribg Génie Chimique 
recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 

ayant 1 A 3 ans d’expérience 
de machines tournantes 
(pompes, compresseurs) acquise 
en exploitation ou plateformes 
d'essais, pour participer â 
l'engineering dans bureaux 
Région parisienne et chantiers 
éloignés. 

Adr. C.V. et prêtent, â n» 3051 
SPERAR, tZ me Jean-Je tirés. 
92007 PUTEAUX qui transmet 


S. LT. 

recherche 

ANALYSTE • PROGRAMMEUR 

• PL/l IMS DL/I apprécié 

• COBOL/ Assembleur 

• 1 AP MB 6000/1 DS 

• Programmeur BASIC 

TéL poor R.-V. ou envoyer C-V. 
5, rue du Helder. 73009 PARIS 
TiL 247-13-41 



Dép. B0 l Dispose exclusivité 
magasin, plusieurs pqlffis de 
vente. Etudie toutes propusIL 
D tous ton d'articles, domaine 
CADRE DE VIE, CONFORT. 
AMBIANCE, Décor de la maison I 
Ecr. à 78.110 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2*. 1 


représent, 
offre 


Société de construction 
recherche 

W D D MAISONS 
TJUP. INDIVIDUELLES 

TË1. : 584-00-24 



de direction 


Sté (T importation A vocation importante société NANTERRE 
internationale recherche pr son ville desservie par R-E.R, 
PRESIDENT-DIRECTEUR O AL recherche pour rwnpta&j fi mois 

dans service exportation 

UNE SECRÉTAIRE mtjm 


I \W iNiNUl ; 


La candidate sera parfa trament 
bilingue Anglais avec excellente 
sténo dans les doux langues. 

Elle devra présenter de bonnes 
références et aura une solide 
expérience du secrétariat. 

La présentation est importante, 
de marne qu'une borne éduca- 
tion, et la candidate devra avoir 
un haut niveau d’études. 

Lieu de’ travail : prés Centre 
Beaubourg. Paridng assuré. 

Ecr. en (oignant C.V. et Photo 
récolta, en indiquant prêtent, 
sous référ. n» 5730 G rappe- 
ler sur I* enveloppe J à 
PUBLtFOP, m r. de RldNlteu 
PARI 5-2*. qui transmettra. 


rciraii: 


FRANCAIS/AHGLAIS 

S'adresser Eis. GORSE. 35, rue 
Marceau, 92DOO NANTERRE. 


leçons 


AI., 42 a., drr. ercL Afrique eatr. noté rep. «est app. 
é/ectrg, spéc. ; radon radio ém. réc. écho- sonde, 
gyro-compas, _ représ, grées marqua mondiales, 
solide fort n- Section. prof. dir. plusieurs équipes 
techniciens , bonne exp. gestion, argon, conL dieoi, 
pabJîc relation-. Tons permis ; S, C, D, Ê, hateau, 
avions (internat), trilingue angl., itàl.. ch. sH. rég. 
Aix-Mars. Prêt, cause retour en France imm. -C.V. 
sur dem. Ecrire: Radar-Service, B J 1 . 446 Djibouti, 
on Gilîberti, rés. Val-Pins AS, 1301 S Marseille. 


CADRE HOMME 34 ans 

Formation Universitaire et Ecole de Journalisme. 
5 ans Directeur département Information (presse 
écrite et audiovisuelle), animation (préparation 
et animation de stages de formation), relations 
extérieures (organisation de manifestations et de 
.congrte). 

Etudie toutes proposition». 

PARIS, CHARKNTBS, POITOU, GIRONDE 

Ecrire sons le numéro T 000982 M. Régie Presse. 
85 bis. rus Réaumur - 75002 PARIS. 


CADRE SUPÉRIEUR (39 ans) 

Dix oui expér. Direction lmp. Sté prestation 
services . transit - Consignation maritime - Prêt 
aérien - Voyagea, etc, en Afrique Noire, 
cherche Poste DIRECTION ét responsabilités dans 
affaire dynamique outre-mer ou étranger. 

Disponible acraa quatre 'mois. 

Ecr. 0039 EF P IV HNTK . 6. r. Royale. 76008 PARIS. 



» du plus grand groupe 
ppéen de services W 
natlquc située à P*’*'* 
te grosse configuration 
IBM. recherche 



ssnrer la mise *> w*vre 
xptoitations et élaborer 
«tes procédures, 
les connais. JCl/ff et 
aires IBM mdlspans. 

Itre manusc- CVet prét. 
isortt l'empW IMSbirf A 
fl du Personnel, CATL 
» Brune, 7S014 PARIS. 


Nom sommes une Sté française 
de première Importance 

Nous recherchons 

quelques 


DE CARACTÈRE 

capables, après un 
STAGE REMUNERE, 
d'atteindre en Quelques me» 

UN SALAIRE - 

da 4JW0 è LMB P MENSUELS 

Nous lotir offrons : 

— dm formation complète, 

— un activité prenante, 

un plan de carrière précis. 

SI vous penses pouvoir faire 
« PEAU NEUVE » 

Ecr. avec C-V. + photo î 
n* 3L366 Publicités RéunleSL 
112, bd Voltaire. 75011 Paris. 

La préférence sera donnée 
i candidats ayant fait : 

— soit ds bonnes études, 

— SOIT te preuve de leur 
personnalité. 


IMPORTANTE SOCIETE 


pour mission a l'étranger 

1 INGÉNIEUR 
Forage production 

Mlnlm. 5 ans expérience pour 
diriger des cours d'école de 
formation. 

Villa ou appartement meublé 
fourni par la Société. 

2 INGÉNIEURS 

oa TECHfflC. SUPÉRIEURS 
Foraoe orodartion 

W1RE LINE et WORK OVER 

Minimum 5 ans expérience. 

B semaines æ travail. 

2 semaines de récupération. 

S'adresser ou écrire 
avec C-V. a : 

PRESTA - FRANCE 

», allée Jean-Jaurès 
31000 TOULOUSE 


S.E.F.T. 

(Organisme d'Etat) 
rechercha 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

2 ou 3 ans d'expérience 
pour poste responsabilité 
études et développements 
nouvelles sources d'énergie, 
passation marchés et 
développement dans Industries. 
Participation travaux 
commissions nationales 
et internationales. 

Ecrire avec C.V. au Service du 
Personnel - Fort d*lssy, 

78, rue du Docfeur-Zamenho», 
92137 ISSY-LES-MOULINEAUX 


MUTUELLE GENERALE PTT 
recherche pour son 
SERVICE ORGANISATION 

GESTIONNAIRE 

D'APPLICATION 

pour mise en œuvre et 
maintenance des systèmes , 
crin formation au niveau des 
utilisateurs. Expérience 
crans une fonction similaire 
souhaitée. Disponible de suite. 

Salaire : 59.000 F. 

Adr. C.V. dél- â M. G. PTT, 
Service Organisation. S, r. Vau- 
tsrezame, 75634 Paris Cedex 13. 


Cabinet comptable recherche un 
COMPTABLE OU AU PIE 
syt quelques années expérience 
de préférence en cabinet. 
Libre rapidement. 

Env. C.V. et Photo av. prêtent 

IFOGEC 

251, r. Saint-Honoré, 75001 Parts 
Une réponse sera adressée 
â toutes candidatures. 


PARIS 

PROMOTEUR IMMOBILIER 
REPUTE POUR 50N SERIEUX 
ET SON EFFICACITE 
offre è de 


formation professionnelle 


IMPORTANT GROUPE DU SECTEUR AGRICOLE 
accueille au siège à PARIS (16*) 

UTITMl^C demandeurs 
JjtiLJiMfâ D'EMPLOI 

Hommes ou Femmes 

Pour une fonnatiem pratique en entreprise com- 
plétée d’un enseignement théorique. 

Rémunération et couverture sociale assurées vas 
l'Etat. 


Ce stage, d'une durée de 8 mois, offre une ouver- 
ture de connaissances des problèmes suivants : 

• Etudes de marchés ; 

• Analyses d'un marché; 

• Recherche da V environnement commer- 
cial. technique et technologique des 
produits. 

Formation supérieure commerciale 
ou agricole souhaitée. 

Ecrire n® T 000 964 M. REGEB-PRESSB. 

85 bia, rue Réaumur. PARIS (2*). 



Important Groape du Secteur Agricole 
Accueil au siège A PARIS (16*) 

JEUNES 

DEMANDEURS D’EMPLOI 

Hommes ou famines 

pour une formation pratique en entreprise 
complétée d'un enseignement théorique. 

Rémunération, et couverture sociale assurées 
par l'Etat. 

Ce stage, d'une durée de huit mois, offre une 
ouverture de con n aissa n ces das problème» ae 
l’administration des ventes: 

• Commandes & transmettre ; 

• Contacts avec transporteurs ; 

• préparation des factures, traites, etc. 

Niveau baccalauréat suffisant. 

Ecrira bous n° T 000.965 U & REGIE- PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur, Parts (2*). qui transmettra. 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

36 ans. dynamique, homme d’action, refusant 
bureaucratie pesante, monotonie et cloisonnement, 
formation lu g. batiment, expérience 7 ans dans 
achats, promotion, vente produits b&tiznent et 
quincaillerie d'origine U.SJL. O.-B, Hollande. 
grwii. maîtrise »" p«i« technique et commercial, 
Céllb, peut voyager nlmp. où et n’imp. quand. 
Prétentions : 120 ou®. Recherche : 

POSTE DE DIRECTION. 

Ecrira sous le numéro 7.961, «le Monde» PutiL. 
5. rue des Italiens - 75427 PAR28-0*. 


DIRECTION D’AFFAIRES 
33 ans. INGENIEUR GRANDES ECOLES, forte 
expérience ( technique et commerciale), bien Intro- 
duit. Chef grou pemen ts techniques. ETUDES de 
systèmes, CONDUITE dea réalisations, GESTION 
des budgets et des commande» ENERGIE, INDUS- 
TRIE, INFORMATIQUE. 

Recherche 

POSTE FONCTIONNEL ou HIERARCHIQUE 

RÉGION PARISIENNE 

Déplacements courte durée. A n g l a i s. 107.000 F min. 

Ecrire n* T. 00456 M. BEGIS-PRE&SE. 

85 bis. rue Réaumur, 75002 Paria, qui transmettra. 


COMMERCE EXTÉRIEUR ASIE DU SUD-EST 

Sciences Fo, 38 ana. marié, nationalité française 
Actif, bon négociateur, ht niveau. 13 a_ expérience 
financière ‘et commerciale dont 7 ans exploitant 
BANQUE INTERNATIONALE EXTREME-ORIENT 
Connaissance parfaite «n pnii, chinois, vietnamien, 
Japonais, recherche poste responsabilité dans 
banque cm société è activité International e . 


Ecrire n* 1.945 c le Monde » Publicité, 

5, rue dea Italiens, 75427 PARIS-fl». 


ETUDIANTE CHERC. EMPLOI 
COMPTABILITE A MI-TEMP% 
MAIS. ETUD. TTES AUTRES 
PROPOSITIONS. TEL 371-3542. 


tfeprésent. 

demande 


Pour la vente de notre nouvel 
article en France nous cherchons 





BUREAU 

D'ÉTUDES ÉTRSH6ER 

cherche pour travail en Algérie 

1 } INGÉNIEUR de stractare 

cupiemé gronde écote. « ans 

d'expérience. 

2) DffiÉHIEUR de dtaefier 

sans d'expérience dans le bail* 
ment et génie tivil. 
■Envoyez C.V. et présentions 2 
ARAB CONSULT SJ1.R.L 
B J». 508 ALGER, ALGERIE 


LA VILLE DE MACON 
recherche pour ses crames 
des DIRECTRICES possédant le 
dipMme d'Etat de puèriaiUnce- 
Ecr. avec cv. au Sureau du 
Personnel, 

71616 MAIRIE DE MACON. 


IMPORTATEUR PRODUITS 
CHIMIQUES INDUSTRIELS 
quartier Opéra recherche 

CADRE TECHNICO-CCIAL 

Minim. 5 «ns t_*pér. pour vente 
ligne de spécialités A échelon 
national. Anglais indispensable, 
autre langue étrangère souhai- 
table et banne formation chimie. 
Ecr. avec C.V. â J.-C Poulain. 
57, quai de Seine, 7501» PARIS, 
qui transmettra. 




travail 
à domicile 


Demande 


Voir Ut suite 
des demandes d’emploi 
en page 36 


Automobile/ 


MERCEDES 

Exposition. Essais, ventes. 
: Crédit-leasing. 


. Mécanique,, 
carrosserie. 


SFAM-France 

Concessionnaire. 
??>, bd de Courcellos 
Paris 75008 
Tél. 292 02 50 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES rr de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il S'agît du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 
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Page 36 — LE MONDE — 15 novembre 1977 • • • 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

‘ 49.19 

10,00 

11,44 

30.00 

34,32 

30,00- 

34,32 

30.00 

80.00 

34,32 

91,52 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCAOfl FEo 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Le m/m cof. 

24.00 
5.00 

20.00 
20,00 
20,00 





demandes *cf emploi 


l* immobilier 


REPRODUCTION TNTEROl^j , 




. _ rifrvr 4 


Demi-chef de rang. 24 a^ bonne 
prfs„ canna Iss. angl-, italien. 


ram " olT serveur ilî-TS-??, B ans expéri onca , 'spécl9n«e tîs 

appartem. 1». après IB heures. 


AVOCAT 

F. 35 ans. 


appartements vente 


propriétés 


‘ domaines domaines 




ons 


j.F. IB ans. sérieuse 
STENODACTYLO 
CORK E5PONDANCI ERE 
TELEXISTE 

chercha place. 

Ber. n- 6M4. • la Monda» Pu£, 
5. r. tes Italiens. 754Z7 Pariai*. 


et problèmes Immobiliers. 
Anglais - Espagnol 
CHERCHE POSTE HAUT NIV. 

DE RESPONSABILITES. 
Eer. n» T mois Ad. Régie-Presse, 
BS Us. rue Réaumur, Paris (P) 


Paris 

«Tiare droite 


ComptableHlactyloçirapha 
13 ans «fexpér., d'origine afri- 
caine, au cour, lois soc-, CA., 
pale, toutes déclarations, reçh. 
poste stable ou durée dé tannin. 
Diplômes droit, libre de Bine. 
Ecr. n> &407, ■ la Monde > Pub-, 
5, r. des Italiens, 7S427 Parls-9*. 



16 e BELLE ÉPOQUE 

VILLAGE D'AUTEUIL 
Façade 1500 classée historique. 


DERNIER ETAGE SUR 

CHAMP DE MARS 

TROIS FAÇADES 

APPARTEMENT 120 m2 


Région 

parisienne 


+ TERRASSE 60 m2 

Slépn. ; 527-36- W, pour ViSll 


COURBEVOIE 


PROVENCE 

Grande maison genre hôtel par- 
ticulier avec jardin, ombrages. 
B pièces et grandes dépendan- 
ces. Centra village. Proche 
SA LON-de- PROVENCE 600.WOF 
Mas ancien modernisé. 20 km. 


.Vit*’***** 




527-36-94, pour visiter. w.-c, bains, tissu. 


BEAU 2 P. REFAIT NF, ails^ AIX-EN-PROVENCE. 15 km 


Economiste agricole, 3* cycle 
développement agricole. Master 
of Science U.5.A., B ans expér. 
vulgarisation, formation, «uoes 
agro ■ économique, statiîUquœ, 
enquête par sondage, évaluation 
protêts, rech. poste France a», 
missions possibles. Anflials. DI^ 
ponible immédiatemanL Ecrire 
GA R N J E R PH., M. ru® Ch.- 
OA Urffllte, 92-NEUILLY. 


pbokîsiomh 
DE L'IHMOBIUER 



ATELIERS 
D'ARTISTE 
EN DUPLEX 

ET STUDIOS 


otm 

RUE HAUTEFEUILLE 
HOTEL XVI» siècle restauré 
2 é 5 p. de 92 m2 B 170 ml 

Téiéph. rgararaMM. 


W.-C, bains, tissu, moquette. 
138-000 F. - 522-95-20. 

BOULOGNE * I °sÊmbat L " 

URGENT 2 P„ culi, wc, bains, 


ds bel 1mm. brique,- asc-, chH. 
central. 188J00 F. - 522-95-20- 


SALON-DE-PROVENCE. Grand 
confort. 9 pièces +dépendances. 
900.000 F avec 10 hectares, ' 
1.300-000 F avec 23 hectares. , 
JOHN CHEETHAM ] 

2. route d'Aix-en-Provence 


f UN INVESTISSEMENT SUR \ 
AUX U.S.A. VOUS INTÉRESSE ? 


-3SC-, ChH. 13410 LAMBESC. T. (4Z> 2M0-14. 


MONTPARNASSE 

dans rue calme 
petit immeuble neuf grand luxe 


NEIIII1V BINE AU - Bel fmm. 
ntUILLI CHARMANT STUDIO 


HEUILLI CHARMANT STUDIO 
confort, g de terrasse. - 266-92-15. 1 


NHIUIY 


Charmant llvlng. 

Immeuble entièrement rénové, beau studio 25 fflî + PHridiw excellent plan’ CLARTE 
LES COLLINES GUIMARO, + Téléphone. Prix t 218 000 F. goilli pïfclnni . 7t£iT-2| 

7_S| av. da la Frililére, Parfa-W fa. su™ place, 6, rue Fermât gMW l ^Parw n g^ WWHj. — 

(angle rve Claude-Lorrain). sauf mercredi, de 14 é 19 h. 30 iirillll V-stu^SEJNE. Charmante 
SOFER. 7BM1-W. NfcUlLlH PENICHE 

.... Ou 13 t. R.-VS 766-13J4 


j. H. dégagé obiigaL mJIflair., 
bac" F 3, cherche place Stable. 
Ecr n» 6.605. ■ le Monde » Pub-, 
S,r. Ses Italiens. 75427 Paris-?*. 


HOMME 


(anale rue Claude-Lorrain). 
SOFER. 705-91 -00. 


L'ORDINATEUR 


aménagée, 4 pièces, cuisine, 
>ains. téléphone. Jardin plan 


PARC SAJNT-MAUR 

Superbe VILLA gd stand., 9 p. 

PISCINE CHAUFFEE 

Prix 1.080.000 F. Téi. 306-98-27. i 


Prapiiété de fiODOta 

situation privilégiée '; 

an cœur de la U 


- r* 

ï-_ : 


JEUNE ET DYNAMIQUE 


Cadre fém. 46 a. Solide expér. 
poste resp.f Initiatlv. Part. WL 


QJ. 148 


IDEES RENTABLES 


angl., b nés nollons a ,L le ™-' QUE ME PROPOSEZ-VOUS _. D , c -. f , n VK . At , T nUB 
stfrnodact. èxpénm. Exc. cwm. {?„_ T W1 4 m, Régie-Presse, I PARIS «t T2Q KM AUTOUR 


MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
l'atf. que vous -recherchez 
parmi celles de 1000 
professionnels f.NJU.M. 
-agréés 


fabric. mensuel. , , , ÎE!|Pï r, ?Lf!£ 85 bis, rua Réaumur, 75002 Paris I Consultation sur place OU téL 
biidt*. -ndustr e tèieor.!, 1 .par tanreSDon dance : 



i, téléphone, jardin planté 
sur berge. - 704-55-96. 


é la disposition des investisseurs. 


rcVDK limite CHAVILLE 
JtrKti t « Grande- Rue 
Petite ré&ld. * étages s/verdure 


terrains 


3 P. cft, baie- Livrable de suite. 
S/PLACE vend., samedi, lundi. 


ACE vend., samedi, londj, 
de 14 h 30 à IB h 30. I 
733-83-50 OU 42 IMMft 


5 km AMHECY “Kc” 


Terrain doucement ondulé avec des ^ ; 
en bordure d'une rivière pittoresque.' 1 : 




2J318 m2 viabilisés, port, pcmlon 


privés. CHALET MAZOT. 
Tél. travail : (50) 51-54-96 
ou domicile 


fabrication, Oraaoisateur Infonnatiçien 


•questionna ire sur envoi 
de votre carte de visite. 


L'IMMOBILIER 


chef publicité Direction. 40 ans, actuel, direct société da vuk,c «ne ue visu*. 

S, 6 ?' des 1 ‘l»llHu! 7 MCT'Wl 5 - 9 r. Expérf'orgmlsartSan'èrtünmrTnaL I LA MAISON DE A 
TaittgSML L'IMMOBILIER 

K ?S r - , S l %a ? S 2 7 WS . a v.deVn.îerT 

écrl JaoibT^bd J wrten t14«l. TECHNICIEN BATIMENT WP MUETTE 


CARDINAL-LEMOINE, ét. élevé. __________ 

Imm. 16» Siècle, duplex 55 V *»rown» j terrains a bâtir 

tt en. Putalre, 32SW3, 14-18 IL «CRETEIL, 700 IKMO F 

Pr- av. Sî-Mandér nft 2 p. W JJi2* cannes centre# à 100 m de la % f 92M0-18 'ou 584-00-24. 
cuisine «milpâft MrreiN 80 mg. crolsette. Résidence l'Emeraude. Tftlépn ' 

Garage, tél. 430,000 F. RIC. 01-Ô1 35, bd du Général-Vautrin. Petit 
PROXIM- CHAMP-DE-MARS imm. de luxe de 24 appts 2, 3 et 
Exceptionnel Studio 5» 4L Vue 4 pièces, grand séfour marbre, 
sur Tour Eiffel, terrasse 7 m2 cuisine Qquïp^ profonde terrassa, 
dans Imm. neuf. 1éL 190.068 F. Prix début construction termes 
Téiéph. M. LENOIR - 723-78-78 et définitifs. Pr documentation : 


province 


(50) 51-54-76 
(50) 45-48-32. 


Régisseur expérimenté disponible. 
Pleine propriété pour £ 8.000.000. 


WJ. BOLGER ASSOCIATES, INC. 
505 Parle- Ave-, New York. 

N. Y. 10822 U-S.A- 
Tétèphone : 212-759-9360 


chalets 


écr.' Jacob, 2, bd Jourdan 114*1 
StenodactyTo dèbuU oampétenïe. 
rech. emploi stable meme de 
bureau. Téléphone : 388-3 8-12. 

CADRE COMMERCIAL 29 ANS 
Al GERE PM.E-. «pér. vente, 

nest., oraanisat-, animât-, vkp, uollB »,»■ vwiw» • _ 

r^. entplol conseil ou second. . I HM1 975,000 F 

entreprise. TéL MH«, Ecr. A 1.930, .le Monde.' P.. I .V*“ " h „ 

mardi matin ou sem. apr. 19 h. 5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. | Me voir, ça |our, J^.h * 

Dir. celai,’ 56 a., form:' sûpTr^ prof, expér. ch. vacations ens. 1 10 KU6 DE 


XW MUETTE 

IMM. PIERRE DE TAILLE 


p..^. .,-,2^,: 05 Réalisations LAMY, 2, avenue QUEYRAS - Part, vd chalet en 

tam B aîietoB G««YM - Clenwneaaü, 04 NICE cours reconstruction : 18-000 F. 

T «IW' * «W Plathev, 22 bis. r. Pérrarque-16- 




. IERRE DE TAILLE salle A manger, 2 chambres. 

T étage. ASC. VOTE, PAYE 2 Uns, 2 wc. 2 ch. de personnel. 
■ n 200 m2 tt cft, sur verdure Parka. Mardi 15 nov. de 14 h 30 
+ chbre service è 17 h 30 au 14, Gummer. 
6 RENOVER EUROPA - 705-24-10 


pavillons 


viagers 


?.^«rae 


Or. + ctitar® service è 17 b 30 au 14, nie Guvnemer. 

A RENOVER EUROPA - 705-24-10 

PROF. LIBERALE AUTORISEE M0N€£ . â Paris 


Etranger 


angl., allem.. expér. PME, gesL et format relations hum., expr. 
markeL, dlsL Vernet, 96629-25. écorwm. T. 531-33-54 apr. 19 h. 


Classe IV. 2B ans, ch. emploi Libre 1 er lévrier, J.H. 23 a ->|rr ic^ Rjvtewnt^cauSp, llvlng 

BanqU Mnmfl-ln^ U aiSi«li aU " <WnHoleurI" ” + cbbre. IMPECCABLE 

... P_ ^^o e ^,? 0 'ÎL l L 0L SdSl PIERRE BATON - 704W5 + 


MONGE - Campagne B Paris 1D|7& „ fATE fUIETT 
, Séknr 7 fenêtres sur verdure, • LU IC vUul 

1 4 cftbres, 4 A de bains, 2)0 m2. sor 42 ha d'émervoflleniart. 

TERRASSE > ODE. 95-10 appts, votas super -cooforL 

— — - — - Prix et conditions de lancement 

MONGE. Atelier artiste + 3 P-, exceptionnels. Renseignements : 
130 m2. Grand JARDIN PRIVE. PROMOT1C, 133, bd du Mont- 
Ht plafond - ODE. 42-70. SOLEIL pamassa. 6*. Téiéph. : 32S-T1-48. 


Immobilier 

(information) 


VELIZf 


Récent pJaïft-pIed, 
séjour. 3 chbres, 


tt confort + studio indépendant. 
Jardin. 540000 F. - 027-57-40. 


pptaires, rtaasa mbat- j- ' 
viager. Indexations gar. . 

F. CRUZ ■' "Vti: ■: 

EstlmaUoa gratsUa. Db_ ... , 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


CHAUMES-MME — ; 

45 km Paris. Maison BRIARDE, Vendez rapMenwit en 


. . -S - • 5 *• 


RenaSgnemênts : 18, rue la Mtchodiére. M« Opéra. 6 p^ tt conft. grenier amènag.. Conseil, expertisé, In* - 
hTm ou Mont- 1 M, rue d'Alésia. Métro Alésla. tèl„ Jardin paysagé 600 gratuH. DisoéL Ëhide L . •• 
r éîéph. : 325-T1-4®. ’ Frais abonoem- 310 F. 266-52-04. Px 350.000 F - T«. 603-70-92. 35, boulevard Voltaire. K; 




80.000 francs annuels. HOTELIER, exp. CONTROLEUR 

Ecr. è 1.898. «le Monde» P- GESTION 9 mois, rech. poste 


5. r. des Italiens, 75427 Parls-9*. responsabilité dans entreprise InkAfltnCDA Bel Inw 

conseil JURIDIQUE hôtelière cfynamlq„ en expans. I IKUUtDEKU CFT, 2 

et FlScALfite. A* JAE, «.*- Bx- 907) I y M2. sur JARDIN^. 


TROCADHtO CFT, l 'T 1 piECE5 | 

RANT d'idées RAISONNABLES, H ., 38 ans. B.E.C probatoire rUPlPt TRES BON ETAT 
fatigué de donner des conseils cwt ,pl ch. empl. compt. 2 ou BOX. TEL. Calme. Soleil, 
mal suivis, ch. A prendre des cw g.p. déplacunents passibles. Petit jardin. 2.150.000 F. 
décisions dans une fonction dont Ecr . „« 7^09 M, Régle-Presae 727-84-24 __ 

RTÎP?J5 85 bis, nie Réaumur, Paris-2« uiiiicnr Charmant 2 pièces 

_ . p J.H- 26 a_ cadre écnnoml^ë llUJEKl 50 m2. tt confort 1 

F C r «tes 1 italiens^ Writt! trilingue arab e, français, anglais téL _195.000 F. - 229-S2W. 
fr ^crnFT^Hi 2 «» expérience gestion plant- su MÀDrPAII GD STANDING 1 

J. F., 2 3 a ns. SECRETAIRE fleaton entreprise, bonne pré- AV. PIAKLlAU 5» ETAGE 
STENOMCTYLO^Consriencwuse sentatlon. cherche emploi pour TRES BEAU 6-7 P. D'ANGLE, 
aimant contacts, recherche REPRESENTATION pays arabe PARFAIT ETAT - 7D4-4W4. 
sltuaLon stable. autre pouvant fournir re- ■ — — — " 1 . 1 , 

N^BU^pS . c^m^ndX^h^utoi^rson- ST-MAHDÉ 1 

Il faut des journalistes dans «1 Ecr. n" 7B842 M, Règle- Presse 

Journal. 15 a. exp. SI_ votre BS bis, rue Réau mur, Parte-2* Vue pan^amique.immwwe ni. 
effectif, est. Incomplet. Ecr. à LICENCIE SC. ECO, 29 ans. r — - '■ 1 


locaux commerciaux 


locaux commerciaux 


-.= •"-è'; 

: ‘.r S.r> — 


«.i—-- iV. 


AV. MARCEAU Gt 5* S m'AG l E G 


PARFAIT ETAT - ÎD4-4W4. 


Près AV. ST-MAHDÉ 


OFFICE PUBLIC DES H.L.M. DE LA VILLE DE PARIS V 

LOCAUX COMMERCIAUX , 


TiU..- • V 1 


i |»' W ‘ 7 -.-. » 


Sou/evcrc cc P:rf -fîcvc? 


n» 1.941. « iéôMhtio» Py 5, r. çxpée 4 ^ cabinet formation, 
des Italiens, 754Z7 Pa ns-9*,q.tr. empl. serv. Formation ou 

Publ- F.. 44 a-, coroi. gesUon personnel, 

budgets et édit.. Ch. sH_ Ecr à Ecrire J. LE BOURGOCO... 


PORTE DAUPHINE 

31, bd Lames, vends llvlng + 
3 chbres, tt cft Prix Irrtéress. 


à louer avec appartements dans importants ensembles immobiliers 


budgets et eau., en. sn- ctr. « «genre j. ut buukwxm, Mardl-mprer«>dT 14 h. & 16 h 30 
K.C.E., 17, rue de Madrid 181- 4, rue Gambetta. 913 00 MASS Y Mardi-mercrea^ 0 "• M 

COMMERCE INTERNATIONAL j.h v a, formation supérieure __ ^ 

NEGOCE ^ Anglais courant. g«>ût des rela- |J g PAME-DE-LORETTE 


NEGOCE Anglais courant, goût des reia- 

EXPORTATION tiens humaines, désireux faire 

28 a. , diplômé enseignent, sup. carrière dans la 

Exper. (nlemallon. haut niveau, FONCTION PERSONNEL 

libre sous 2-3 mois- recherche situation dans entre- 

Anglab ■ Espagnol prise pouvant offrir perspectives 

Etudie toutes propositions d'avenir. Région RHONE-ALPES 
Ecr. à 1.940, ■ le Monde » P., ou autre région. 

5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. Ecr. cr» 25 599 Contasse Publicité 


tiens humaines, désjnïux faire l prI>{ | méreS saTTt gd 3 p. cfL 


MARTIN DT droit : 7 4 2-99-09. 
MUETTE FLANDRrN 
MAGNIFIQUE RECEPTION I 


prise pouvant offrir perspectives . 1=.“ S .557* ,, 1^, 
d'avenir. Région RHONE-ALPES + * CÇBRfî; Bwc - 

OU autre région. 633-29-17 - 577-38-38 

Ecr. n» 25 599 Contasse Publicité EUROPE - LIEGE 

20, avenue de l'Opéra, Paris-l" Imm. Pierre de taille, standing. 


1) LAHIRE - 27, place Jeaxme-d’Arc, PARIS (13') 

2) GAMBETTA VAUGIRARD - 17, bd des Frères-Voisin, PARIS a 5') 

3) PLAGES DES FÊTES - 18, rue de Grimée, PARIS (19*) 

4) REBEVAL - 42, rue Rebevai, PARIS (19*) 

5) HAUTS DE BELLEVILLE - 44-72, rue des Rigoles, PARIS (20 e ) 

6) SAINT-BIAISE - 35-39, rue Saint-Biaise, PARIS (20*) 


Si IMMEUBLE A CAPTEURS SI 


J. F., 23 ANS 
MAITRISE DE GESTION 


stages 8 mois, anglais, notions DOCTEUR ECON. REGIONALE RUE VOLTA 

allem-, grec moderne, ch. empl. zs a. expér. planH. Transports STUDIO CUISINE 29 M2 
MARKETING. Possibilité déolac. France et AntiTtes (O.N.UJ. B J- wc. sa ire de bâfre, téléphone, 
France ou étrang. Libre de ste. |j ngue Franç.-AngL Ch. poste 12JL000 F - EUR. 05-53 

Ec. 4 T 001.041 M Régie-Presse, Fr. ou étrang. Ecr. Do 1res, 3, r. ad MAGENTA - Bel [mm! 

B5 bis, rue Réaumur, Pans-2*. p a rana, 44800 Salnt-H erblaln 3 B hait, asc, dtff« soleil 


INGENIEUR GENIE CIVIL 1 200 m2. 6 plécea Cft. - B74-70-47 


allem-, grec moderne, ch. empl. I a a . expér. planH. Transports 
MARKETING. Possibilité déolac. France et AntiTtes (O.N.UJ. BJ- 


121000 F - EUR. 05-55 ' 

18* Bd MAGENTA - Bel [mm.! 
3 p- baie, asc. dtff H soleil. 
TH, : 532-22-98, le soir. 


j. F., préparation E.NA^ dipl. j p„ 24 a_ étud. Sun., dipl. Tél, : 532-22-98, le soir. 

LE. P., lie. droit des affaire, traductrice Univ. HeMelberg, * 

lie. «1e lettres, anglais niiwgoe franç., liai., sciences ècononv, s. RUE THIMONNIER 19") 

C ci1 - *2ÎE1S ssiîSw? ,an n u é mat - allem and. . bonnes da^s très bel imm. P. de faille, 
plein-temps. ■ Télèph . 551-96-1 «■ connaissances dactylo, ch. poste asc., tapis escalier, cMf. en liée - 


LOCAUX ARTISANAUX, sans appartement 

PLACE DES FÊTES - 18, rue de Grimée, PARIS (19*) 

BUREAUX, sans appartement 

9, rue du Docteur-Potain, PARIS (19*) 


••.■- ■ •v AflfcVfclk 

•" -'T/f^Vvrfn-» ' >■ 

“i-V'ît. ±. 

, . • :-ù - Jt: 

■— .-V— -Ufÿi 

•■-«n n iwl OsH 3 > 

•-r--.V -.-Kt f£\ 


BIOLOGISTE - J.F. JB « stable à Paris- Ecr. soia n° 380. 1 Vltf dambre de service, 4 pièces 
thèse 3* cycle biologie biochimie 8 Rtaie-Presu GmbH^lUtbenaa- 1 ppales. Lundi-mardi, 11 h-18 h : 


S’adresser le LUNDI et le MERCREDI, de 9 à 11 heures - Tél. : 329-12-40 ou écrire à : 




•;"i- >k. t 
i-"' i* i 

j .W*30 =f 

■ **. - i-- 

* '-ÿé-' 


B uiuiuyic Biwnimc , nra.rr I LunDHnsroi, iin-i» I 

laborat. Lib. Imm., 1 platz fa, D40W Frankfurt qui tr. | 5 , rue LENTO N N ET (M 


examinerait avec attention t» 


J.F., 29 ans, B.T.S.S. 


propositions d’emploi. Ecr. au 5 ans ^xÿrlmce,' cherche poste 

85 bis, rue Réaum ur, Parfs-2-. SfCBÉTilRf DE DIRECTION 


l'OFFICE PUBLIC D'H.LM. DE LA VILLE DE PARIS 


j.Fme, 31 a., lie. mallr. angL. bilingue anglais, sténodactylo 
doctorat 3* cycle, 5c. Po. pari, (anglais) commère, et littéraire 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 2 l rii. 7 sere?ce?WrHAN. 21 46«-i9 


49, rua du CordinoLLamoino, à PARIS (5*) - Services Locations Commensales 


bn. anql., 5 a. Gde- Bretagne, b. Ecr. n° 6603 » le Monde ■ Pub. 
not. esoag. et allem., dactvh», 5. r. des Italiens, 7S427 Parls-9» 
élixL lies propos éditions, , retet. j.p^ 34 ans. Chef de service, 
rcch - P«l« é responsabilités. 
Ecr. à T 001.005 M Régl^Prrew. i 0L re déplacements acceptes. 


85 bis, rue Réaumur, Paris-2^ Tél- mo-32-16 Mme GAUCHER 
H„ 30 a.. Ile. droit. 4 a. expér. CADRE HOMME, 30 ans 

itücv' RESPONSABLE PUBUCITE 
GARNIER. 55. rue GAUTHEY. [ aC hat d'espace . 9 a. expér.) 





:n 

. J * «■**. 




CHAROHHE 


A CEDER AVEC BAIL 
COMMERCIAL 

Locaux commerciaux ts usages, 
bureaux, 570 n F, sur terrain 
870 ma . rompre rt. : 20 burx. 


ËMKnpiCTF rfIMFlDMP 

ds onselon. sup. rech. sclentlf 


connaissance tous médias. 


imm. neuf, beau studio «ter- 1 vitrines sur rue. 17 parkings, 
nier Mnge - Parking. 1 7 Ugnos uièphonlq., chauffage 


MUM* * iiïiTaÔM M umv* I ruer rnnm- . r-aruini. i uqnes loiepnonni., ciwu.iage 

sctervuna. | 1 aaa læs Zfaa blen 

Accès facile. Conviendrait a 
P JA. E, Téiéph. : 788-72-13, 
poste 565. 


/locations 
non meublées 
Offre II 


locations 

meublées' 

Offre 


I hôtels-partie. ^ |K -.maisons à 

câmpag^ 




-Mp-f 

• Un r-ï 

♦•^7 'JT» 

ÿt'S: S. 


L'ORDINATEUR- de te 


SCIENCES PO, 45 a., étudierai! Agence, Annonceur. Support, 
toutes oroore'ilîons pour seconder Ecr. n° £606 t le Monde » Pub. 
D.G. ou s'intégrer dans équipe : 5, r. des Italiens, 75427 Parts-9* 

— Markrtlno. ■ SECRETAIRE DE DIRECTION 

— nr Dam * «warantalne, parfaite 

— - connaissance anglais, sténo 
P «b3Ï5' > * langues. 18 ans expér, S ans 

Tél. : M- Blansou, 2B5-0é-30 navs lanoue analalse. Bonnes 




Paris 


paris 


Yi'iïi-i-msvi 


C !■ C ! rfîi rnn'SSrrpf pîriîo» Mvs anglaise. Bonnes 

Ecr. 5. olé Condorcet, P_arlB-y | ^ Boon _ nré-eni Rech. se- 1 


13. ma DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 10g M2 S 235 M2 


bureaux 


remnu nrf lUTncnhlttt crétariat bilingue maîtrise. J appts de iw mz a ns «u 
GESTION ^ KH TPePRÜU Libre de suite. Ecr Mme MabH.lSfir place tous les fours, sw» 


information 
-divers ' 7 


(D.U.T.) Th. rue DldoL 75014 PARIS 

frANWIF 

(Licence el D.E j.) 

Wcp9MAT<miF 

(Analyse et Progr a m ma tion 
Oros et Petits Systèmes) 

Compétence narlleulière en Ges- 
lion Financière et Statlirlaue POUR 

(mise au point d'une méthode mm M mm h ■> 

originale TROUVER 

4 a. expérience en Informatique ■ ■» W w ■ “ ■* 
et Gestion en Afrioue mire u N 

Dynamique. EsPrtf pratique. Lo- 
gique. Organisateur. Sens aigu v JRM * 

dn mponsabïlHOs et «tu travail L MM U I ■ ■ I 

bien fait, cherche situation de L ■■■ 1 L \M I 

préférence Maine-et-Loire. Sinon 
France ou étranger. Libre de 

suH !r.£i Ç 0chcu ?' Le CIDEM [Centre tftatorma- 


36. rue DMbL 75014 PAR 15 1 dimanche, de '14 h. a 18 h., 
I OU 227-91-45 CI 755-98-57. 


BUTTES-CHAUMONT 


200 m du parc. Grand STUDIO 
TYPE ATELIER D'ARTISTE 
4,10 m. sous plafond. 

Baie vitrèejout confort, 
175.000 F frais de notaire Inclus. 


DOMICILIATION TEL. SECR. 

TELEX F S?JS, F 

APEPAL - ra-M»50 

SAINT- AUGUSTIN _ , mdcoenfl, n 

B burx os Imm. anc. gd sldg, I -■ jgn p c C. 
156 »» sans pas-de-porte, v èig. I ^ 
567-22-88. 


BD DE COURCELLES 
Imm. gd sfandg. 95 m;, rez-ch. 
Profoss. Ilbér. possible. 

Î.300 F + charges 4M F. 
IJVLa 23 ■ Tffl. : 933-3639 


SEMAINE • QUINZAINE 
OU MOIS ■ MACSON 


BD BEAUMARCKAI5 . Dans 75015 
Imm. Pierre de taille, STUDIO I 
36 ms, 11 contt, cuisine èoulpéel 
Indéoend-, tél., 3- éL av. ose. 

1.550 F C.C - Tél. : 278-29-20 


loue du STUDIO au 5 PIECES 
standing, 43. rue Saint-Charles, 
75015 PARIS. TU. : 577-54-04. 


MAISON de L'IMMOBILIER 
Sélectionne gratuitement 
l'eff. -nue -vous recherchez 
parmi celles de 1000 
•professionnels f kl A IM. 

•asréés raoMu 
PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
■Par correspondance : 
questionna Ire sur envoi 
de votre carte de visite. 


i‘**£r£ 


* -.K . 

frC *ïr.c .t- 




— — MARAIS - S/lardln 2.000 m2 à 

1 i 20 BURX. Tou quartiers. )a française, STUDIO 34 m2, tt 


appartem. 
achat ; 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


♦ 


VIS. S/R.-VS : 766*13*14 


Locations sans pas-do-oerte 
AGENCE MAILLOT - 293-4S-5Î. 
CHAMPS-ELYSEES 
Location précaire 120 m2 
Imm. récent, 4 burx 66-OM F 
annuels + charges - 547-2W8 


cft. kltcfien. amènag., tel., parie., 
1-650 F C.C. • 270-57-20 


27 Ws. av. de Villlers, ' 
35017 PARIS. 757-&Z-0Z. 


Jj^VEZ \ÏSITÈR 


Paris 

Rive gauche 


50LFERJN0 


Région 

parisienne 


INVALIDES 

“KÎHRr 

100 m2, étage élevé, loggia, gar. 
ZANNETTACCI - 727-21.27 


Saint-Jean, La Ménlfré, 
■45-so Beairfftrt-en-VBllée 

Tét. : f411 80-55-13 

J. femme 37 ans, libre de suite 

SECRÉTAIRE WfTYLQ 

EXPERIMENTEE 
Service A.v, et fadurat.. rech. 


tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET <230 pages) 
Extraits da sommaire : 


4 a 10 PIECES - 5 LIGNES 
Grand standing, possibu meuDL 
Tél. : 551-32417. 


ASNIÈRES (Sur Seine) 

». loi» dirccL 2 p. culs,, ans. 


Rue MONT.-STE-GENEVIEVE 

dam bel Immeuble entièrement 


fonds de 
commerce 


prap. loi» dirccL 2 p. çuls„ bns. 
H dL dans immeuble rénové. 
TEL s 903-71-34. 


Jean FSUILLADE. 54, av. do la 
Moffa-Pfawet, 14* - U*-00-ïs, 
rech-. Parts 15" et 7», pour bons 
clients, appts toutes oirfaus et 
Imm. PAIEMENT COMPTANT. 
DISPOSE PAIEMENT - :OMP"f. 
CHEZ NOTAIRE, achète, urgf, 
1 t 3 P., Pari», prêt. S*. 6-, 7«, 
14», U», 16», 12* ■ 873-23-55 


4M MAISON 
IV CHARME 
6 P. Jardin. 1.150.000 F. 
Tél. : 224-41-21 


^ADEskvripc 

^hUltoegy. ^ 


• Les 3 types flToî”W|^ L RE L?^ D ™! T V;2i? I 


flm nnnnlK errmirt A éw«. I n.-w ino, euuuo, usmj, 
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UN lNV?ï-rir Incident & la commission 

rc 5T|$se u d'aïroiidlsseiiient du dix- 
U.S A nemrtème. grogne A celle da 

’-f: • V wvjj jw-/ 1 treizième, faux-pas h celle 

W ^ du premier : les commissions 

■non nî ni A j d'arrondissement sont -elles 
fTllfll cHIP fin P fl*. B** 1 parties ? - Incontestable- 
11 MJlI lUlG UK fl PS ntaaX *• répondent les écolo- 
UîJ| glstesï « naturellement », 
" affirment les élus de l'oppo- 
"--ii sltîon, « trop tôt pour juger 
PfDîin fin U b quatre mois seulement après 
umu llr U Lk leor création », réplique 
WUI Uü fl të M. Jean Chérioux, sénateur 
^ *1 BLPJBL de Paris, adjoint au 

■ * maire, chargé de la -rie 

-m ■' ~ • locale. 


sinon, 

cœiirjîU|K 



:N ILE-DE-FRANCE 


:S COMMISSIONS & ARRONDISSEMENT A TRAVERS L'EXEMPLE DE CELLE DU DIX-NEUVIÈME 


une des principales ümov&tions 
: ‘i -..'•.‘•n nouveau statut de Paris fat la 
'Téation, dans les vingt airondis- 
amants de la caoltoîe. de com- 
' nfestona d'arrondissement. Biles 
; ■ v- ont composées de conseillers de 
"»aris, d'officiers . municipaux 
. wvwTYifc par le maire, de wnom hrgg 
'c dus par la Conseil de Paris, choi- 
-- la parmi les représentants d’ae- 
otiations sportives, culturelles et 
animal es et de personnalités lo- 
Lois de la désignation de 
Mn^es’ personnalités. Ml Chirac de- 


manda que le mouvement écolo- 
gique son représenté dans chaque 

ly im mterffin 

Ces commissions sont consultées 
par le maire sur des questions 
d’intérêt local Elles donnent alors 
un avis. Mais elles peuvent aussi 
faim des propositions qui sont 
transmises à la mairie. BEtes se 
réunissent sur leur initiative, 
r rtafe pordre du jour de leur déli- 
bération doit être approuvé par 
le maire et leurs, séances ne sont 
pas publiques. 

Ainsi par exemple, la commis- 
sion d’arrondissement du dix- 
neuvième. La commission, depuis 
sa création au mois de juin der- 
nier, s’est réunie trois fols : les 
30 loin. 18 juillet et 14 octobre. Les 
ordres da jour sont exemplaires : 
besoin de classes maternelles 
pour la rentrée scolaire ; déplace- 
ment du marché, place des Fêtes ; 
aménagement d’un terrain sportif 
demandé par un comité de 
défense du quartier BeUeville 
(opération en cours) ; demande 
de locaux pour des maisons de 
quartier; proposition de terrains 
pour réaliser un circuit moto. 
Bref, la vie quotidienne est entrée 
rfaws la mairie du dix-neuvième 
arrondissement s Malgré ces dif- 


férentes réunions, nous n’avons 
toujours pas de réponses aux 
Questions posées à la municipa- 
lité », regrette an membre de la 
commission. Four M. Jean Olard, 
conseiller de Paris communiste, la 
commission « n'est qu’une offi- 
cine électorale de Chirac ; les 
besoins de la population ne sont 
pas pris en compte; nous posons 
des questions, on ne nous répond 
p as ». 

Il ajoute: a Le maire est venu 
récemment visité TUot RtqveL II 
a annoncé la réalisation de cer- 
tains équipements sociaux atten- 
dus depuis longtemps. Nous 
n’avons été saisis de cette ques- 
tion qu’aprèa sa visite. » 

Le discours du maire de Paris, 
aux présidents des commissions 
d’arrondissement de la capitale 
proposant la concertation, est-fi 
donc resté lettre morte ? L’af- 
faire n'est pas si simple. Il ap- 
paraît en effet que cette nouvelle 
str u ct ur e a été mal comprise par 
l'administration de la capitale 
qui n'a pas encore pris l'habitude 
(le réflexe) de saisir régulière- 
ment les commissions par le ca- 
nal de la mairie, lorsqu’un projet 
est étudié ou une décision des 
élus appliquée. D'autre part, de 


nombreux représentants tf asso- 
ciations, c/wpmi» les élus de l’op- 
position, aimeraient faire de oes 
commissions des organes de déci- 
sion locale, alors qu'elles ne doi- 
vent, selon la lcd, ne donner 
qu’un avis ou faire des proposi- 
tions. Une période de rodage 
difficile. 

Menaces de démission 

Mais les questions posées, pour- 
quoi ne pas leur apporter de ré- 
ponses? s Les services de la 
voie, peu "habitués à cette struc- 
ture, ont été longs à fournir des 
éléments de réponses. Mais de- 
puis quelques semaines, Za situa- 
tion s’améMore », déclare ML Ché- 
rioux, qui ajoute : « Il existe un 
autre problème. Par exemple, 
toutes les questions concernant 
la RA.TJ 3 . Dans ce domaine, 
nous sommes pour le moment as- 
sez démuni pour agir car cette 
administration échappe en partie 
au contrôle de la Ville. » Le pari 
des commissions d’arrondisse- 
ment est donc difficile & gagner. 
Ses membres ne tirant ms tous 
dans 2e infime sens. Bien au 
contraire. 

la position des écologistes est 


Intéressante. Dès les premières 
réunions. Us 6e sont déclarés dé- 
çus par cette structure. La me- 
nace de la démission fut brandie. 
Résultat : deux de leurs repré- 
sentants ont claqué la porte 
les setrifeme et cinquième arron- 
dissements ; les antres s’abste- 
nant bien so u ve n t de participer 
aux réunions, ne démission- 
nant pas. 

Mais U est vrai que, telles 
qu’elles sont conçues par la lcd, 
ces commissions auront les plus 
grandes difficultés & se faire en- 
tendre, car elles sont - mal inté- 
grées aux mécanismes de décision 
en vigueur & Paris. Trop souvent 
la concertation voulue par la mu- 
nicipalité de la capitale se ré- 
sume en une partie de ping-pong 
entre les services de la Ville et 
les membres de ces commissions. 
Pour Jouer véritablement leur 
rôle, ces commisions devraient 
pouvoir travailler avec l'adminis- 
tra Mon de la Ville au niveau de 
l’étude des projets et de leurs 
applications. EUes sont donc 
condamnées A évoluer, une pre- 
mière certitude quatre mois après 
leur création. 

JEAN PERRIN. 




Énergie : comment faire la soudure ? 
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VILLE 


«_• La région d'ile-d s-France n'échap- 
*■ para- pas au nucléaire, telle pourrait 
' ,fU;; 6tre fa conclusion du colloque « Ener- 
. at développement » organisé à 

T Parte lee 9 et 10 novembre sous la 
• ..présidence de M. Lucien Lanier, pré- 
fat de région, et de M. Claude Cou- 
lais, secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre du commerce et de l'artisanat 


mmmÜH L'Ile-de-France se caractérise tout 
Sabord par ce paradoxe : grosse 

■ m «consommatrice d’énergie ( 1 7 V» de la 
™ M consommation nationale), elle en pro- 
Jult fort peu ; 1,3 million de KWli 
PX T “ 1 ^/,1’élecWcHé pour 25 milliards de KWh 
L> . \jgonaomm6s chaque année. 200 000 
jnnee de pétrole extraites en Seine- 


et-Mame pour une consommation an- 
nuelle de 14 millions de tonnes. 

La structura de la consommation 
d’énergie en Ile-de-France diffère 
d’autre part nettement de le structure 
nationale : 56 V» de l’énergie consom- 
mée Test dans les administrations 
ou le service (le tertiaire) au lieu de 
39 % par les particuliers dans ('en- 
semble de la France. En revanche, 
l'Industrie ne représente que 20 % de 
la consommation contre 39 % en 
moyenne nationale. 

L’énergie consommée en Ile-de- 
France provient pour 7 */» du char- 
bon, 16 V» du gaz et 68 Vo du fueL 
Au coors des années à venir, les 
besoins de la région parisienne vont 


augmenter, mais la crise de l'énergie 
a amené les pouvoirs publics A pren- 
dre des mesures en faveur des éco- 
nomies d'énergie, d'une part, è 
envisager, d’autre part, la mise en 
place d'énergies de substitution. 

Réduire la consommation tel est en 
effet le premier objectif défini par les 
responsables régionaux. Les campa- 
gnes en faveur des économies de 
chauffage doivent particuliérement 
trouver écho en Ile-de-France puisque 
pour 56 Vd r énergie consommée Test 
dans ce secteur : • Un degré de 
moins dans fous las locaux da la 
région représenta une économie de 
800000 tonnes tTêqulvalent-pétrola », 
a souligné M. Gérard Jourdan, chef 
du service de l'industrie et des mines 


de l'Ile-de-France. Dans le secteur 
industriel, aux mesures déjà prises 
pour encourager les Investissements 
visant A réduire la consommation de 
pétrole vient s'ajouter un nouveau 
dispositif qui étendra dès 1978 cette 
législation à l’ensemble des tonnes 
d’énergie. 

Comment répondra d’autre part à 
une demande appelée à croître Iné- 
vitablement au cours des années à 
venir ? Si la consommation de char- 
bon est appelée A régresser, celle du 
pétrole à augmenter légèrement, c'est 
vers le gaz et surtout r électricité qui 
devront doubler leur production que 
les pouvoirs publics ont placé leurs 
espoirs pour répondre aux besoins 


nouveaux de l'Ile-de-France. En effet, 
les énergies nouvelles, disait pour 
l'instant les responsables, ne pour- 
ront jouer à revenir qu’un rôle mar- 
ginal (4 Va de la consommation ré- 
gionale environ) l’énergie solaire se 
développe très lentement Quant & la 
géothermie (la nappe Oogger située 
sous Paris a une superficie de 
8000 km?) son utilisation, dit-on en- 
core. nécessita des Investissements 
très lourds pour des effets limités. 
Reste donc fénergie d’origine nu- 
cléaire, et c’est pour cela que TE.D.F. 
étudie actuellement, en Ile-de-France, 
six sites pour Installer d’ici A 1985 
trois centrales. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 




IAUX — _ -Boulevard de Port -Royal 

LE PREMIER IMMEUBLE A CAPTEURS SOLAIRES 
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A Farte; le pre mi e r Immeu- 
ble collectif & capteurs solai- 
res entrera en service le mois 
prochain. Ses quarante-trois 
appartements sont en cours 
de finition 29, boulevard de 
Fort-Royal, à la limite du 
cinquième et du treizième ar- 
rondissement. 

La façade de sept étages 
s’inscrit sans agressivité dans 
ce quartier ancien . C’est sur 
la terrasse, côté cour, que l’on 
a disposé vingt-deux capteurs 
plats, sur deux rangées, face 
au sud. 11 s'agit de caissons 
vitrés à fond noir, inclinés à 
50 degrés, dans lesquels ser- 
pente le réseau conducteur 
d'eau. Véritable piège & soleil, 
d'une surface totale de 33 mè- 
tres carrés, agissant à la ma- 
nière d’une serre, U commu- 
nique avec deux réservoirs, 
l'un de 1500 litres pour le 
pré-stockage, l’autre de 3500 
titres pour le stockage. Une 
chaufferie à gag complète 
l'installation et fait l’appoint 
quand 11 le faut, pour porter 
l'eau A la température désirée 
de 60 degrés centigrades. 
r. V»wanTi»fItome n t de 

Tfiiu» sept cent ci n quan t e 
heures par an. permet d’en- 


visager des éc on omi e s d’éner- 
gie de 4 tonnes équivalent 
pétrole, pour l’ensemble des 
appartements. 

Le coût des capteurs et de 
leur in s t allation ÿélève à 
40000 F, Investissement rai- 
sonnable qui devrait être 
amorti en moins de dix ans 
par les économies r éalisé es. 
Simple, propre, le ^ynlùme 
solaire ne demande pratique- 
ment pas d’entretien, entraî- 
nant peu de chargea nouvel- 
les. Les appartements, dont 
l'isolation thermique a été 
particulièrement soignée, sont 
vendus 7 200 F le mètre carré. 

L’Agence pour les énono- 
mies d’énergie suit l’opéra- 
tion de très près pour des 
raisons évidentes, s Si l’on 
démontre que C énergie so- 
laire est rentable en région 
parisienne, dit son directeur, 
M. Syrota, elle l’est partout 
ailleurs et d’abord sur le lit- 
toral méditerranéen, où firt- 
solation moyenne est de deux 
mille quatre cents à deux 
vttUe huit cents heures.» 

L’agence, qui a déjà parti- 
cipé A une expérience de ce 
genre sur un immeuble & 


Saint-Mandé; finance, dans 
le cas présent, une campagne 
de mesures confiée an Centre 
scientifique et technique du 
battaient pour connaître de 
façon précise l’économie 
d'energie obtenue. Ses résul- 
tats seront rendus publics 

liant Tin an. 

D’ici là, M. Syrota espère 
que cette initiative privée 
sera suivie de beaucoup d’au- 
tres. Si elle ne convient pas 
au chauffage, l’énergie so- 
laire paraît en revanche bien 
adaptée à la production d’eau 
chaude sanitaire, dont on se 
sert été comme hiver dans les 
immeubles collectifs, mais 
aussi sur les terrains de cam- 
ping et dans les piscines. 

Les capteurs installés bou- 
levard de Port-Royal sont de 
marques étrangères. Four en- 
courager les fabricants fran- 
çais a produire en grande 
série, les H.L.M. vont lancer 
un appel d’offres de trois 
mille capteurs solaires. Cette 
forme d’énergie douce a-t- 
elle cessé d’ètre un gadget ou 
un rêve d’écologiste ? 

PIERRE-JEAN DES CHÊNES. 


A TRAVERS 
LES DÉPARTEMENTS 


VOUS DEVEZ VISITER 
LES BUREAUX 
DU PONT DE SÈVRES 

36.000 m 2 de bureaux sur métro 

pour petites et grandes entreprises à partir de 400 m- 




ââë* # Métro fcêae n ° 9 

• 90% des bureaux en jour naturel 

• cbaiges réduites 

g Tour Vendôme : les premiers locataires se sont installés 
enoaobrel977 

ippll^ •TourB3:linaisonl' r tnial978 

1î Renseignements pour la location (Tour VENDÔME) 

SAGGEL-VENDOME 2G&6L05 

Rens eignements pour la vente (TocrB3) 

|§gf| S.LC.L 76651.76 
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Us riverains an prétoire 

Cinquante-sept riverains de l'aéro- 
port de Koiasy viennent d’assigner 
devant la première cüambra civile 
du tribunal de grande instance de 
Paris la Sritisb Airways, la T.WA, 
Air Inter et rU.T-A. (qui, avec Air 
France, assignée en octobre 1376, to- 
talisent SB % ûn trafic de l'aéro- 
port), poux demander réparation des 
nuisances provoquées par les avions. 

Résidant tons A Goostafnvflle (Val- 
d'Oise). & 700 mètres environ de la 
piste &• 1 de Roissy, les plaignants 
contestent les courbes de brait et 
donc les «mes de nuisances défi- 
nies par l'Aéroport de Paris. 

Parallèlement, la Fédération na- 
tionale de latte contre les nuisances 
des avions et d'antres associations 
viennent d’engager une bataille Jn- 
rfd iqae devant le tribunal a dmh üs- 
tratu de Versailles et le Conseil 
d’Etat afin que soit créée une régle- 
mentation globale des nuisances pour 
Roissy et tons les aéroports civils 
français. 


U «skate» . 
interdit de trottoirs? 

Jachés sur leurs planches A rou- 
i letles. Us slaloment entre les pas- 
sants, prennent de la vttesse, sautent 
sur les bordures de trottoir et effec- 
tuent de savantes figures les 
a sfcattlstes a envahissent Paris. Le 
a state boan) a est en passe de 
devenir on sport. On parle déjà de 
fédérations et à» compétitions. 

Mais ces exhibitions ne sont pas du 
goût de tons. Les personnes âgées 
principalement qui craignent les 
télescopages, ceux qui considèrent 
cette pratique comme dangereuse 
pou les enfants et pote les étemels 
grincheux. La municipalité de Paris 
envisage donc de l'interdire, en vertu 
d'une ordonnance de 1KS2 ur les Jeux 
dangereux, qui a supprimé entre 
antres la pratique dn cerf-volant et 
de la toupie lancée o« fouet— 

Les «materas seraient cantonnée 
dans des endroits réservée : aux 
Batignolcs, aux Buttes-Chaumont, an 
Trocodéro, an Parc Bfont&nafs, bou- 
levard Rjchard-Lenolr et qnal Saint- 
Bernard (ees deux demies n’ont pas 
de pente), tin antre projet prévoit la 
création de pares itinérants de 
* 060 mètres carrés, dont l’entrée 
serait payante ; fis offriraient aux 
c skattistes » les pentes, lea courbes 
et les slaloms susceptibles de les 
satisfaire. 

La municipalité d’Issy-les-Mouli- 


neaux n’a pas Interdit ta pratique dn 
« skate board » sur ses trottoirs. 
Elle s’efforce, en revanche, d’attirer 
les skattistes dans on de ses Jardins 
municipaux. BDe met A leur dispo- 
sition deux fois par semaine, de 
19 à 21 heures, une allée éclairée en 
pente longue de pris de 460 mètres ; 
dn matériel : casques, genouillères et 
même des planches peuvent être prê- 
tées. Un moniteur est IA pour expli- 
quer et conseiller les débutants. 

Sans supprimer le « skate board a, 
cette solution est moins radicale que 
celle proposée aax élus locaux de la 
capitale. On ne supprime pas le sta- 
tionnement sur les trottoirs, mais on 
en chasse les enfants. 

On brade 

les beis de fa Garenne 

Que vont devenir les 206 hectares 
dn bols de la Garenne qnj s’étendent, 
dans le Val-d’Oise, sur les quatre 
communes de Méry, MétieL FrépUion 
et VQllera-Adam T En lançant une 
campagne poux la protection dn 
site, M. Fr a n cis Arxalier. conseiller 
général communiste, tire la sonnette 
d’alarme. Onze hectares seraient 
déjà mis en veste par une agence 
Immobilière de Méry. qui aurait 
suggéré d’en faire une aire natu- 
relle de camping, malgré la désap- 
probation dn conseil municipal. 

L'émotion est grande dans cha- 
cune des communes où les sociétés 
de chasse, habituées à . se rendre 
dans le bols, commencent à mani- 
fester leur mécontentement, s U 
s’agit d’un site protégé,, notifié dans 
le SJ>Jl.U. de la vallée de l’Oise a, 
précise M- Marcel Perrin, maire 
communiste de Méry. La solution 
serait, bien sûr, que le département 
on la région se porte acquéreur de 
ces 206 hectares, dont les proprié- 
taires sont la marquise de Ségnr et 
sa famille. Pourtant, en ce qui 
concerne les II hectares aujourd'hui 
en question, et qui sont- en fait 
isolés, séparés dn mqasif forestier 
J ni- même, II semblerait que des pro- 
positions de vente rient été faites, 
en vain, auprès des directions dépar- 
tementales de l'équipement et de 
l'agriculture. 

Ce projet, qui procède d’une déci- 
sion de la femme de Ségnr de vendre 
tout ses biens (déjà le château de 
Vmaieeas avait été hypothéqué U y 
a plusieurs mois), n'a pas fini de 
diviser la population. D’on cbté, fi 
y a ceux qui préfèrent conserver le 
site, son aspect naturel, malgré les 
charges que cria représenta ; d’antre 
part, il y a ceux qui souhaitent voix 
aménager poux l 'ensemble da public 
ces derniers espaces verts. 


VIVE 
LA VILLE ! 


Comme la nature, la ville s 
aaa amoureux. Marcel Comu en 
est un. A une époque où Ton 
pourrait penser qu’il est toulours 
de bon ton de s'afficher buco- 
lique et de découvrir f « ebsur- 
clltém da la cité, n n'est pas 
mauvais de trouver quelqu'un 
pour plaider la retour A la 
villa ( 1 ). 

Il faut entendra per tà non 
point un appel à une urbanisa- 
tion encore plus grande, mais 
simplement le souhait d’une poll- 
tfqua qui rende la ville A elle- 
même, la débarrasse de ses 
férocités, la dégage de Tongre- 
nage du syatêmB d'économie et 
de production auquel elle doit 
A la fols sa croissance et son 
malheur. 

Paul Grenat, an son temps, 
voulait délé la changer. Marcel 
Cornu, qui n’est pas du môme 
bord, pense qu’il suffit pour 
cela de la libérer, ce qu! n'est 
pas plue aisé. 

O en s une certaine mesura, 
c’est une Idée neuve, ô contre- 
courant en tout cas de cattes 
trop commodément reçues de- 
puis vingt ans. Cest entendu, la 
ville a été discréditée par far- 
gant. De Dunkerque A Fos, de 
Nantes à Chambéry et, pour 
citer les • nouvelles du Vau- 
dreuit è riste-cTAbeau, rurba- 
nisation n'a cessé d’être subor- 
donnée A une espérance, mieux 
(ou p/s; A une certitude écono- 
mique. Et la croissance, en fai- 
sant de f Industrialisation la 
chemin obligé d'un nouvel hu- 
manisme A venir, a de mille 
façons défiguré la villa. 

A tel point que depuis 1050, 
b’ pas seulement A Paris, (Etat, 
plus souvent affolé que sûr de 
loi, a changé maintes fols son 
fusil d’épaule, n avait entassé 
en hauteur et cela avait donné 
tel Sarcelles, 16 Bron-PariHy ; 
voyant lui tomber sur les bras 
des scandales Immobiliers qui 
faisaient un peu partout crier 
haro sur le promoteur et perdre 
de vue la rôle loué par les ban- 
g-Js et les groupes financiers. 

Il mesurait que ces - tours -, 
ces m barras », /fêtaient plus sou- ■. 
lement source de mécontente- 
ment, mais bien aussi rie débol- i 
ras électoraux. Q comme on 
avait, avant la dernière guerre, 
prôné le lard inet ouvris/ qui abo- 
lirait le cabaret et ferait passer 
le petit verre après rentretlen 
du carré de laitue, on s’avisa 
qu’il fallait choyer la ville 
moyenne, synonyme et symbole 
encore espérés des vertus 
conservatrices, en même temps 
que Ton mettrait un terme au 
gigantisme de métropoles géné- 
ratrices de subversion. 


La ville ria pourtant pas 
satisfait ses Pygmatlon s. U n’a 
pas suffi da dire qu' après las 
■ • tours », abomination et désola- 
tion, on allah trouver le paradis 
terrestre dans un autre w collec- 
tif-. cette fols mis A plat et 
baptisé « village » où • hameau ». 

Marco/ Cornu, qui a suivi ces 
cheminements, ces revirements, 
avec la passion de Tentomolo- 
gtste, a bien sa petite Idée. Ce 
n’est pas du fouf celle d’Ivan 
Sruno-Pshf, pour qui la maison 
individuelle, « la vraie », c’est-à- 
dire « libre sur un terrain libre », 
serait la panacée pour peu que 
Ton sache encore Inculquer A 
son propriétaire un minimum da 
goût ( 2 ). 

La vins de Marcel Cornu est 
A ven/r. Mais dô/à elle est en 
marche, parce que, longtemps 
seulement (feu rie luttes, elle 
devient aujourd’hui objet de lut- 
tes. Comme A l'usine, terrain rie 
le production, on se bal pour 
tes conditions de travail, à la 
villa, terrain da la via. an se 
■bat et se battra de plus en plus 
pour las conditions de la vie. 
Pour gna crèche ou pour un 
stade, pour la maintenance d'une 
vieille rua comme pour celle des 
quelques arpents da pré tou. Il 
resterait è définir ce que pour- 
rait être, dans cette perspective, 
un gréviste de la vflle. A coup 
sûr, quelqu'un qui n'entand sur- , 
tout pas la renier. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. ' 


U) Libérer la voie, de Marcel 
Corna. Casten&as, coU. « Syn- 
thèses contemporaines », 257 p, 
59 F. 

(2) TOU et mot, divan Brtmo- 
Petit. Pressa de la cité, Solan 
208 p, 35 F. 
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LA LUTTE CONTRE LA HAUSSE DES PRIX 


[es boulangers rouvrent leurs boutiques mais les poissonniers menacent de fermer les leurs 


Les délégués des poissonniers de l'en- 
semble de Ta France se réunissent à Paris 
dans l'après-midi de ce lundi 14 novembre 
pour décider de l’action à entreprendre 
& la suite des mesures de taxation 
décidées par le gouvernement. Les pro- 
fessionnels veulent une « concertation 
immédiate » avec le gouvernement et 
menacent de fermer leurs magasins. Cette 
grève n'interviendrait qu 'après la vente 
de la «marée» actuellement pêchée par 
les bateaux en mer, ce qui laisse un délai 
de dix jours. 

De son côté, M. Léon Gingembre, pré- 


sident de la confédération générale des 
P-MJL. regrette, dans l'éditorial dn men- 
suel de cet organisme, qu’ « une nouvelle 
fois, pour expliquer la hausse des prix, le 
gouvernement livre en pâture à l'opinion 
publique, comme responsables de son 
échec, les commercants détaillants et fasse 
le panégyrique des grandes surfaces.». 
Il ajoute que « ce n'est pas en taxant les 
cboux à la crème et les éclairs an cho- 
colat (dont je n'avais jamais entendu dire 
qu'ils constituent l’essentiel dn panier de 
la ménagère! qu’on empêchera Ja hausse 


des prix, ce qui est dérisoire et même ridi- 
cule, Tn ^iic c'est en analysant la formation 
des prix elle-même d'une façon objec- 
tive— « 

Enfin, les boulangers-pâtissiers pari- 
siens, dont on ne sait pas encore si leurs 
représentants cherchent à être reçus par 
le premier ministre, ont rouvert leurs 
boutiques, même si tous n’ont pas repris 
la fabrication des croissants et des pains 
au chocolat. Véronique Maarus décrit 
ci-dessous l’activité de ces professionnels 
à la fois très connue et Ignorée. 


Tempête dans les fournils 


s Oui, on gagne bien notre oie, 
mais cet argent, on ne le vole 
pas, on travaille assez dur pour 
ça! s Cette phrase, nous l'avons 
entendue 'partout, et sur tous les 
registres : du ton mesuré et 
grave de la bonne conscience 
jusqu’au trémolo véhément de la 
colère et de l’agressivité. 

Tempête dans les fournils. Qui 
l’eût cru ? En taxant les prix du 
croissant et de la «religieuse», 
le gouvernement a réveillé le loup 
qui sommeillait au fond de cha- 
que boulanger-pâtissier. Prêt à 
mordre à la moindre allusion, 
blessé dam ses Intérêts, mais plus 
encore dans sa fierté. Même si 
aujourd'hui rares sont ceux qui 
passent leur nuit sur le pétrin, 
[es boulangers se lèvent tôt, très 
tôt. y compris les dimanches et 
jours fériés. Héritiers d’une lon- 
gue tradition d'hommes durs à la 
tâche, ils restent convaincus d’as- 
surer une sorte de service public. 
t M. Villatn nous a traités de 
pâleurs, ça, je ne lui pardonnerai 
jamais I » 

Comme l’aimable Castanier de 
pagnol qui, vexé, se croise les 
bras, mettant tout un village sens 
dessus dessous, les boulangers 
font partie, avec l’instituteur, le 
rarde champêtre et le curé des 
figures familières de la vie Quo- 
tidienne, ainsi que les pâtissiers, 
orgueil de tout village respectable, 
qui égalent les sorties de messe 
et Illustrent en sucre les événe- 
ments familiaux- Chaque village, 
charque quartier, a les siens ; on 
a l'impression de bien les connaî- 
tre. Et voilà que soudain on bous- 
cule la légende, qu’à l’image fami- 
lière on substitue celle d’an 
profiteur, d’un commerçant avide. 

æ ’on lui décerne le ruban bleu 
l’inflation. Entre le mythe et 
l’opprobe, où est la réalité? 

Dur mais payant 

L’image traditionnelle, on la 
retrouve intacte dans beaucoup 
de campagnes et, à peine défor- 
mée, dans certains vieux quar- 
tiers de la capitale. Comme cette 
pâtisserie tapie dans l’ombre de 
l'église d’un des derniers «vil- 
lages de Paris», paisible et allé- 
chante dans ses dorures et ses 
miroirs, où, dès l’automne, l'odeur 
suave et trop sucrée du chocolat 
régale autant que le «saint-jean- 
baptiste b. gâteau fétiche inventé 
par la fondateur de la maison 
en 1MB. Là, les recettes restent 
les mêmes; le patron, un petit 
homme rond en blouse blanche, 
fait admirer, une jatte sous le 
bras en tournant sa crème, ses 
casseroles de cuivre alignées dans 
la cuisine — le laboratoire, 
dit-on dans le métier. Seules 
concessions à l'époque, le four de 
trois étages, le congélateur pour 


SALAIRES 

OUVHITURE DE NÉGOCIATIONS 
SYNDICATS-C.N.P.F. 

SUB L'EXTENSION 
DE U MENSUALISATION 

Les organisations syndicales re- 
présentatives (C.G.T. CJJD.T, 
F.O- C.G.G„ CJ.T.C.) et le 
C-NJP-F. ont entamé, lundi 14 no- 
vembre, des négociations sur 
l'extension de la mensualisation 
afin d’offrir les garanties et les 
avantages de cette formule an 
dernier million d'ouvriers qui ne 
sont pas encore men s ualises. 

Depuis la signature, le 20 avril 
1970, par le C.N.P.F. et les cen- 
trales syndicales d’une déclaration 
commune en faveur de la mensua- 
lisation. une série de conventions 
collectives ont fait passer le nom- 
bre des mensualisés de six cent 
mille en 1970 (moins de 10 % des 
ouvriers du secteurs privé) à trois 
million en 1973 (50 %) et à sept 
millions den 1977 (85 %). 

La mensualisation, qui réduit 
les différences de statut entre 

« cols bleus » et « cols blancs », 
représente, selon le CJîPF. un 
coût supplémentaire pour les en- 
treprises de 3 à 4 % de la masse 
salariale. 

L'accord Interprofessionnel na- 
tional qui est en cours de dis- 
cussions sera applicable aux pro- 
fessions qui sont membres du 
CJVPJ. ; le gouvernement en- 
visage de présenter, par la suite, 
un projet de loi qui étendrait la 
mensualisation aux salariés des 
entreprises non adhérentes au 
C-NPJEL particulièrement nom- 
breuses dans l'artisanat. 


conserver glaces et crèmes et. 
la gestion, complètemmt remise 
à neuf par le fils de la maison, 
qui, fier de ses registres impec- 
cables, jongle avec les chiffres 
d’amortissement de frais géné- 
raux, de charges sociales, comme 
son père avec les œufs. 

L'image élastique, on en re- 
trouve aussi l'ombre dans la ban- 
lieue de Paris. A 5 heures du 
matin, Hans le fournil étroit 
éclairé et étouffant le patron, 
en short est déjà énervé par plu- 
sieurs heures de travail. Il roule 
et dore ses croissants, garnit trois 
moules à tarte, surveille la cuis- 
son du pain, qu’un ouvrier, la 
mine hâve et les cheveux raides, 
blanchis de farine, enfourne par 
dizaines dans le four. La pa- 
tronne arrive, sert le café, ouvre 
sa boutique, (Tsa-pni) éplucher des 
pommes, raconte leur vie. «Iis 
descendent. Ü fait nuit, ils re- 
montent, ü fait nuit, üs n’ont 
pas vu le jour. La compensation, 
c’est la paye » : 116 000 francs 
par an de revenus déclarés pour 
le couple et ses trois enfants, 
plus les quelques ■ extras» tirés 
ici et là (onze tartes sur une 
bande de pâte qui doit en tenir 
dix, fruits achetés sans facture 

à l'épicerie, etc.). 


Les industriels 


■ Depuis une dizaine d’années, 
la boulangerie a dû faire face à 
une mutation profonde de la de- 
mande. L’élévation du niveau de 
vie, la modification des habitudes 
alimentaires ont entraîné une 
diminution constante de la 
consommation de pain. Dans le 
même temps, la demande de vien- 
nolserle (croissants, petits 
pains, etc.) a été multipliée par 
deux ou trois, celle de la pâtis- 
serie a grimpé, c Je vois mes 
clients trois fois par jour, explique 


un professionnel parisien. Le ma- 
tin en allant au bureau pour les 
croissants, le midi pour un sand- 
wich. une part de pizza, te soir 
pour le pain, avant de rentrer. • 
La pâtisserie, de son côté, s’est 
démocratisée, elle n’est plus réser- 
vée aux dimanches ,et aux fêtes 
familiales. Aussi, la plupart des 
boulangers et pâtissiers ont-Cs dû 
modifier leur production et leurs 
habitudes. 

Au total, pas de quoi rêver, mais 
assez pour « vivre bien, s’habiller 
correctement ; on n’a pas à se 
plaindre ». De luxe, il n’est pour- 
tant pas question, l'appartement, 
modeste, sent le négligé <eje n’ai 
pas le temps ») et les enfants 
doivent descendre aider. « Le bé- 
néfice. c'est ce que nous taisons 
nous-mêmes. Les ouvriers, c’est 
pour assurer la quantité, faire 
tourner l’affaire. » Après trois 
heures passées dans cette atmo- 
sphère confinée, moite et pois- 
seuse, on comprend mieux ce que 
« gagner son pain » veut dire. 
Four ce boulanger-là, la vie n'a 
guère changé. Son chiffre d’af- 
faires a certes grossi, sa boutique 
refaite à neuf rutile ; mais 
contraint, pour garder sa clien- 
tèle, de produire de tout (pain, 
gâteaux, viennoiserle, chocolats, 
plats cuisinés), il continue de sup- 
porter seul, le poids de l’affaire 
Il est à l’Image de la majorité de 
la profession. 

Les plus malins, les plus doués, 
les plus audacieux ont prossi au 
point de sortir de l'artisanat. 
C’est le cas des boulangers- 
pâtissiers Industriels. Ils sont en- 
viron ISO, pour la plupart sortis 
du rang. qui. sauf quelques grands 
groupes ( Jacquet, Ceraliment, etc.), 
emploient de vingt à cent cin- 
quante salariés autour de grandes 
villes. De 3 % il y a dix ans, leur 
part du marché est passée à 
8 ou 9% actuellement. Us four- 


LOGEMENT 

Le 1 °la patronal pourra servir à financer 
l'apport personnel 


Pour faciliter l’accession à la 
propriété des salariés de faibles 
revenus (moins de 4000 francs 
par mois), le gouvernement envi- 
sage de leur consentir un prêt à 
dix ans et à « très faible taux 
d’intérêt > destiné à financer la 
plus grande partie de l’apport 
personnel (20 % du prix total du 
logement). Le système serait dans 
un premier terni», & partir du 
1" janvier 1978, réservé aux seuls 
salariés du secteur privé, puisque 
son financement serait assuré 
grâce aux fonds du 1 patro- 
nal (l’équivalent de 1 % des salai- 
res versés par l’entreprise doit 
être consacré à la construction). 

On ne sait rien encore du dis- 
positif que le gouvernement 


souhaite mettre au point pour 
que les autres salariés (ceux de 
la fonction publique, de l'agricul- 
ture et des toutes petites entre- 
prises, non soumises au verse- 
ment du 1 %) et les autres 
catégories sociales (travailleurs 
indépendants, par exemple) puis- 
sent bénéficier de ce système. 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat au logement, qui a 
confirmé samedi 12 novembre au 
micro de R.T.L. les Intentions du 
gouvernement en matière d’ap- 
port personnel, devait en préciser 
le détail lors de la discussion du 
budget du logement à l’Assemblée 
nationale mercredi prochain 
16 novembre. 


f PUBLICITE ) 

ROYAUME DU MAROC 

Office Régional de mise en valeur agricole du Gharb 

KENITRA 


AVIS B'APPEL D'OFFRE INTERNATIONAL 

N" 63/77 

Le Directeur àe l'Office Régional de Mise en 
Valeur Agricole du Gharb recevra jusqu’au 12 Mohar- 
rem 1398 (23-11-1977) à II h. 30 des offres de prix pour 
la réalisation de deux stations de prise en rivière 
SPG3 : 11,5 m3/s et SPN 32 m2/s. 

Ges travaux sont groupés en lot unique compre- 
nant : 

— ; Travaux de génie civil des estocades de prise en 
rivière ; 

- — Travaux de génie civil des stations ; 

— Travaux de génie civil des bâtiments des services 

électriques ; 

— * Travaux de génie civil des ouvrages de départ sur 
le canal. 

Le dossier est à retirer au siège de l'OJLM.- 
V.A-G-, Bureau des Marchés, Carrefour Mauritanie 
à Kénitra, contre remise d’un chèque libellé au nom 
de l'agent comptable de POJLM.V.A.G. d’un mon- 
tant de Cinq Cents Dirhams (500 Db). 


aiss ent surtout les magasins de 
grande surface, les collectivités, et 
possèdent souvent deux ou trois 
magasins de détail Là, plus rien à 
voir avec la boulangerie tradi- 
tionnelle. Ou produit le pain «à 
la chaîne», lee croissants sont 
roulés par des machines, au 
rythme de 7 500 par heure (un 
bon artisan en produit 500 à 1 000 
par Jour). Le «patron» est un 
gestionnaire, compte au plus juste 
«ses prix de revient sont en 
moyenne Inférieurs de 40 % ). Seule 
demeure l'odeur _ et le goût du 
travail bien fait, dernier vestige 
d'un artisanat encore proche. 

Dans la pâtisserie, le même 

Ï hénomène a donné naissance 
quelques grands traiteurs; Le- 
nôtre, par exemple, s monté» à 
Paris en 1957, employait déjà en 
1964 une cinquantaine de salariés. 
Aujourd’hui, il en compte 480, 
possède à Plaisir le plus grand 
laboratoire de France, et réalise 
68 m nii ons de francs de chiffre 
d’affaires. 

Les Lenôtre ne sont pas légion, 
les Industriels non plus ; la plu- 
part des boulangers et pâtissiers 
gardent un pied dans le fournil 
et la tête.- ailleurs. Car tous, ou 
presque, sont pris depuis quelques 
années dans l’engrenage de la 
croissance. Il faut produire plus, 
donc on embauche (le nombre 
de salariés est passé de 87 300 en 
1956 à 101200 en 1966 et 102 900 
en 1976, tandis que le nombre des 
établissements chutait de 54 240 
en 1966 à 48 640 en 1976). Les 
ouvriers qualifiés étant rares, les 
boulangers ont été contraints 
d'investir en maohinac (fours, 
congélateurs, etc.), â la fols pour 
pallier les carences de main- 
d'œuvre et pour améliorer les 
conditions de travail Pour inves- 
tir, ils ont emprunté ; pour rexn- 
bo ruser leurs dettes. Us ont été 
contraints de courir après le chif- 
fre d'affaires, donc d'augmenter 
leur production, etc. Dans les 
agglomérations se sont multipliés 
les « gros artisans », qui restent 
au bord de l’Industrie, mais n'ont 
pins le temps de mettre la main 
à la pâte, absorbée par des tâches 
de gestionnaires. 

La fuüe en avant 

Dans la plupart des cas cepen- 
dant, la taille de l’entreprise ne 
permet pas de dégager les volu- 
mes suffisants pour entretenir un 
« improductif ». Seule solution, la 
fuite en avant. Le système tient 
aussi longtemps que l’Inflation 
gonfle le chiffre d’affaires. Qu'on 
bloque le système, c’est la catas- 
trophe. C’est ce qui arrive 
aujourd'hui «c Les choses com- 
mençaient à aller mieux, on nous 
ramène cinq ans en arrière », 
gémit un boulanger du neuvième 
arrondissement. 

Le problème est d’autant plus 
grave que dans es villes beau- 
coup de professionnels se sont 
engagés dans la voie dangereuse 
de la spécialisation. Profitant de 
la disparition « naturelle » des 
vieux artisans, qui se retirent 
sans successeurs, ceux qui restent 
ont souvent su œ «partager» le 
marché. Dn tel fera pour l’essen- 
tiel de la viennoiserie, un autre 
des pains de qualité « campa- 
gnard » ou au « levain », un troi- 
sième se chargera de la clientèle 
«tout venant» du marché, etc. 
Pour ceux-là, et Us sont légion, 
le blocage c’est la mort garantie 
à terme_ A moins de relever les 
manches. « J’ai déjà supprimé 
un poste, je vais m’y remettre — », 
nous ont déclaré trois d’entre eux. 

VÉRONIQUE MÀURUS. 
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LES DANOIS EUX AUSSI 

Tartines dominicales 

De notre correspondante 


Copenhague. — La France 
n'est pas le seul pays européen 
où les autorités ont à se battre 
aveo les prix des produits ali- 
mentaires. Au Danemark, ceux-ci 
suivent également, d'une ville è 
r autre et même parfois d'une rue 
à feutre, des courbes fantai- 
sistes. Ces variations sont d'au- 
tant plus préoccupantes et per- 
nicieuses qu'au Danemark, lors- 
que la hausse moyenne des den- 
rées de consommation courante 
atteint un certain niveau, les sa- 
laires et les pensions sont auto- 
matiquement relevés. 

Un exemple frappant de cette 
situation est celui du beurre. 
En septembre dernier, le Parle- 
ment a tait passer la T.VJ\. de 
15 i 18 °/tL Toutefois, cette opé- 
ration était compensée, dès octo- 
bre, pour le beurre et quelques 
autres produits laitiers, par une 
subvention de IfiO couronne par 
paquet soft 95 centimes {1 cou- 
ronne — 079 franc). Le beurre 
aurait dono dû baisser partout 
dans le royaume. Or une enquête 
menée dans plusieurs centaines 
de magasins a montré qu'un 
commerçant sur cinq n'avait pas 
appliqué cette baisse ou ne 
/avait appliquée que partielle- 
ment, gont/ant ainsi sa marge 
bénéficiaire. En revanche, un 
détaillant sur cinq avait ta/f- du 
zèle en vendant au prix mini- 
mum pour attirer les consomma- 
teurs. La môme enquête a per- 
mis de noter que le prix d'une 
demi-livre de beurre dans la 
même ville oscillait, en général, 
entre 4,43 couronnes et 5.78 cou- 
ronnes (9 fis bancs è 4.57 francs). 
Dana le nord du J Attend, pro- 


vince pourtant ultra-agricoia, 
cette différence atteignait même 
IfiO couronne (IfiO trano). 

De telles disparités sont 
d'autant p/us choquantes qu'a 
n'existe, eu Danemark, qu'une 
seule el unique variété standard 
de beurre, vendue sous des 
emballages plus ou moins 
solides. Le beurre d'importation 
n'existe pas ici. En 1973, Oe 
timides tentatives pour introduire 
du beurre français sur le marché 
danois se sont heurtées à uns 
campagne de dénigrement de ta 
pressa si Incroyable que ceux 
qui en avalent pris Tinitlati sa 
y ont renoncé. 

Ce sont les supermarchés sf 
les épiceries quI, au Danemark, 
vendent la beurre aux tarifs la s ' 
plus avantageux. C’est chez les 
boulangers — toujours euxl 
que le beurre est le plus cher. . 
Il est vrai qu’au Danemark les 
boulangers - pâtissiers jouissent 
du rare privilège de pouvoir 
ouvrir pendant le week-end. a/on 1 
que tous tes autres commer- 
çants, à l'exception des ffw- . 
ristgs, des confiseurs et des 
kiosques è journaux, sont 
contraints de fermer, sous peina 
d’amende, entre le samedi 
14 heures et te lundi matin. 
Combien de lamllles, s’aperce- 
vant qu’elles n'ont plus assez 
de beurre pour les tartines doml- . 
nicales, sont trop contentes de ' 
pouvoir se précipiter chez fa 
boulanger du coin pour ne pas 
songer è s'indigner du prix 
élevé qui leur est demandé— . 

CAMILLE O LS EN. 
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Le 15 novembre 1977 
admission à la Bourse de Paris 


Wes 29 555510 actions 
ordinaires de ■ 

United Technologies 
Corporation 
de 5$ déjà inscrites 
• w» à la cote des Bornes 
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SEFIMEG 


Les recettes de La société ont at- 
teint, au 30 septembre 1977. 
85 71? OOC y contre BQ 508 OOO P pour 
la période correspondante de 1976. 

n s’y ajoutera le montant qui sera 
vereé par l'Etat su titre de sa ga- 
rantie conventionnelle contre le blo- 
cage partiel des loyers depuis le 
l«r Janvier 1977. 

Les recettes de l’exercice en cours 
devraient, dans ces conditions, dé- 
passer 89 mi l i tons de francs contra 
81,7 ml liions de francs on 1976. 


C0F1MEG 


Lee recettes de lo société pour 
les trois premiers trimestres de 
l’exercice 1877 se sont élevées a 
74 718 000 F contre » 074 000 F pour 
la période correspondante de 1976. 

S s’y ajoutera les sommes à rece- 
voir de l’Etat nu titre do en garantie 
conventionnelle contre le blocage 
partiel des loyers depuis le 1er jan- 
vier 1977. 

Dans ces conditions, les recettes 
de l’exercice en cours devraient dé- 
passer 101 millions de francs contre 
92,7 millions en 1076. 


CÀRNAUD SA 


Le chiffra d’affaires hors taxe* J .. 
neuf premiers mois de l’exercice »! 
atteint 1283 millions contre 1®.'-.'; - 
11e rd 48 mimons pour la P écof . 
correspondante de l’année 1976- - 

Cette progression de plus de H ' 
atteste le maintien, sur le tremesN . 
trimestre, de la reprise d’activitt « 
Industries de la conserve, » H'; 
but la mémo période, la to&u&b ^ - 
tenue du marché international a 
fer blanc. •< 


DUMEZ 

- [ : , 

Le chiffre d'affaires du : 

Dumez réalisé au cours du troise» ^ . 
trimestre 1977 s'élève à 641 mUlWj , \ ; 
de francs bars taxes. Au coup 5; 
neuf premiers mois de 1977. a .... 
travaux exécutés par le 
représenté 2 716 millions de V 
contra 2 182 millions pour les v* 
premlers mois de 1976. , ^ 

Les travaux restant à ex e c u* ; 
S'élevaient au 30 aentembre rvn ■. •. 
5 200 millions de francs. ■.;* 

U est rappelé que le bénênce » . 

consolidé des six premiers mois o ** 

estimé à 100 millions de francs 5 • 
1977 contre 80 millions pour 1* " 
mier semestre 1976. 






.j,'; .y./ 




MME DI L1B.S.SAF. Dt PARIS 

15 novembre : Exigibilité des cotisations sur salaires 

d'octobre (employeurs de plus de 9 .■£*. 

salariés). . v'“ ■ 

30 novembre: Exigibilité des cotisations d'employés >• y’:;, 
de maison pour le 3° trimestre 1977. 

Les chèques bancaire» (barrés) ou postaux doivent être libellé» 

nom do l Agent comptable de IUXSA.AJ. 75-0. . .[ x . 


J- * 



i 
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« 5u * AURA 34 % 0À«i(0VAÏ0MEnafflB0T40lffi 51 % 

don >ini C!1 | 



capital ae Novmtoma 
Iraient dttenn à raison de 51% 
Creusot - Loire, de 34 % par le 
A. et as JS % par JJttfcwn- 
Latlgne. COHstJtnSe en avril 1976, 
TniflaüTB des pouvoirs pu biles, 
•ociÉté Novatome, de droit privé, 
. ... chargée de construire les sw- 

tnèratran. À l'origine, son capt- 
fi-../? avait été. provisoirement, réparti 
"S -'æV* 4 * Creuso* - Loire 160%) et Je 
-d. (40%). Le ministère de ttn- 
trie souhaitait qn’Alsthom, qui 
- *: J: dqae certains dos composants 

surrégénératenrs prenne 30 % de 
- .atome, la part, de Creasot-Loire 
■ - ï } . mant A 40 > 5 fe_ et celle du CSX 
‘ . 0 %« A la suite de diverses opé- 
. uns Industrielles (Alsthom fusion- 
avec les Chantiers de PAtlan- 
'i.it, création de Neyrplc, filiale 
unnne A Creuset - Loire et A 


Alsthom - Atlantique), la participa- 
tion de 37 % d 'Alsthom se serait 
partagée entre Alsthom - Atlantique 
(15%) etlfe-yipic (15%). 

Le ne voyait pas cette opé- 

ration d'un très bon olL Ses diri- 
geants voulaient que rétablissement 
pnùüe ait an moins la minorité de 
blocage Novatome. Us s'inquié- 
taient de la majorité de fait q a 'au- 
rait . détanuê Creusot- Loire (société 
privée contrôlée par (e baron Em- 
pala), puisque Neyrplc est sons son 
contrtle. . 

La solution retenue, que M. André 
Giraud, ^làtnl n Mte âr généra] du 
n g a , révèle dans une Interview à 
la igme générale nucléaire b, est 
donc un compromis. 81 le CJB.A. 
obtient la minorité de blocage, la 
société Crensot-tolre aura en propre 
la majorité absolue de Novatome. 


CORRESPONDANCE 

-> propos de «La bataille nucléaire» 

■ ■ -vr de nos lecteurs, AT. Jean, droit de &e tromper, le droit de 
: jiestter, . membre de l’associa- changer d'avis, le droit de s'all- 
- les Amis de la Terre, nous menter naturellement, le droit de 

- -dressé une longue lettre à la respirer sans masque à gaz, le 
.■ '■le de la publication de la série droit de vivre; enfin. Jusqu’où 
' Articles de M. Anglès (PAvriac 
; eLa batailla nucléaire» (le 
ode des 20, 21, 22 octobre ). 


iront-ils? 


M. MITTERRAND VA PRÉSBflER 
UNE PROPOSITION DE LOI NUCLEAIRE 


M. François Mitterrand tiendra 
une conférence de presse consa- 
crée à l’énergie dans les premiers 
jours du mois de décembre. Il y 
présentera la proposition de loi 
nucléaire qui sera déposée par le 
Pi3. dès le début de la prochaine 
législature. 

Ce texte vise à assurer l'ouver- 
ture d’un débat national sur J’atJ— 
Usatkm de l’énergie nucléaire, A 
permettre un contrôle des citoyens 
et de leurs élus sur le processus 
de décision en la matière, enf in 
& définir les responsabilités des 
différents organismes .ayant & 
Intervenir dans le domaine de la 
sûreté nucléaire. Cette proposition 
de loi siéra -partie des engage- 
ments politiques des candidats du 
P JS. aux élections législatives ». et 
e permettra de rompre avec la 
centralisation et le caractère 
autoritaire et technocraUuuc des 
décisions du gouvememeTit 
actuel», rappelle un communiqué 
du parti socialiste publié à l’issue 
des c journées nationales de 
l'énergie », tenues & Clichy les 
12 et 13 novembre. 

Des représentants des trois 
quarts des fédérations départe- 
mentales du parti y ont été infor- 
més des choix socialistes en ma- 
tière énergétique. Lors de la 
conférence de presse initialement 
prévue pour le l #r décembre. 


M. Mitterrand présentera le rap- 
port rédigé par des personnalités 
scientifiques indépendantes du 
P£. et réunies depuis le mois 
d’avril an sein d’un « comité envi- 
ronnement et nucléaire ». Ce rap- 
port a été remis au parti socia- 
liste le 12 novembre. 
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ROYAUME DU MAROC 

Office Régional de mise en valeur agricole du Gharb 
KENITRÀ 

AVIS D’APPEL D’OFFRE INTERNATIONAL 

H* 67/77 

Le Directeur de POffîce Régional de Mise en 
Vaeur Agricole du Gharb recevra jusqu’au 22 Mohar- 
rem 1398 (23-12-77) à 11 b. 30 des offres de prix pour 
la réalisation d’un canal enterré pour la desserte des 
secteurs centre 3 < Canne » et centre 4 « Riz ». 

Le dossier est à retirer au siège de l’Office Régio- 
nal de Mise en Valeur Agricole du Gharb - Bureau 
des Marchés, Service de l’Equipement, Carrefour 
Mauritania, * Kénitra - contre remise d’un chèque 
libellé au nom de l’agent comptable de l’O.ïLM.V^A.G. 
d’une somme de Cinq Cents Dirhams (500 Db). 
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■m . v>:è 

MARDI 

APRÈS-MIDI 

Notices à voire disposition 
chez les dépositaires 
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.~..ts en publions ci-dessous quü- 
.-./js extraits. 

jjx yeux de nombreux écolo- 
'les, M. Henri Anglès d'Auriac 
' "frwnhfi nettement à noyer le 

- >a£ sur c La bataille nucléaire ». 
-i système principal est d’assl- 
, ie r ce conflit à une querelle 

IgLeûse, ce qui lui permet d'en 

- iligner la c subjectivité », 

. * irrationalité », le « caractère 

sslannel », et de se référer aux 
"Eants des religions tradition- 
" ' îles pour en arriver & confon- 
de les antinucléaires et les 
gîtes du Christ de MontfaveL 
,v.-Or l'écologie n’est pas une reli- 
■ . jn, Twais une science, l’écolo- 
ime étant par ailleurs une atti- 
: n le politique construite à partir 
" cette science. 

Are écologiste, ce n’est pas 
3 un~ v partisan », un 
ouvert! », un « fanatique » ; 

. . . .jt. simplement, au départ, 
tser grandir en soi 2a conscience 
, facteurs et des mécanismes 
déterminent son propre envi- 
i; /./finement et celui des autres, la 
"•'"‘séquence -logique de ce-tte 
. . _iarche intellectuelle nous iiuà- 

- -‘“"b rapidement .à lutter pour 
survleL 

L Anglès d’Auriac. par ailleurs, 
Aie vouloir écrire rhtetoire 
* des analogies et beaucoup de 
thologie. Nous n'avons que 
re de Promôthée, son prophète, 
aïs jusqu’à dire son dieu, dont 
répète le nom dans son texte 
ïc une fréquence quasi incanta- 
re. 

L, ceux qui voudraient nous 
re Vsu re croire que l’histoire est un 
V’T - _ x,n>étael recommencement, nous 

à fcï Bcvrss ms les villes de Tours et 
** . . *léans. qui ont le droit de refu- 

. le chemin de fer, ce fameux 
“ -min de fer du dix-neuvième 
de .al cher aux partisans du 
"gris nucléaire, et qui _ ont 
me obtenu, ensuite, le droit de 
„ -'-Jiger d’avis et d’être desservies 
une gare. Il était une fois la 

‘enfer des historiens est pavé 

lalogles et d’extrapolations, qui 

lent parfois se donner des airs 
futurologie : la guerre sera 
V.1 -'rte ; l’Allemagne paiera ; la 

te Maginot vaut la Grande 

raille de Chine; l’Innovation, 

• t le progrès ; la consommation 
ectricïté double tous les dix 

’, etc. 

’ u’on laisse donc L’Isère, la 
une, et tous les départements 
: le souhaitent refuser de servir 
-■■.cobayes aux « promêthéens » 
re-D-F. Alors nous admettrons 
l’histoire de la démocratie 
■t pas sur le point de s’achever 
ue l’analogie s’y introduit par- 
. U). 

, eux qui proposent le dialogue 
concluant « qu’on ne com- 
!. •’ i de au progrès qu’en lui 
^ fessant » ne doivent pas s’en 
mer. Alors que pour la pre- 
. re fois dans l'histoire des 
unes vont laisser aux généra- 
is futures un héritage non 
tïf. ou nul (comme un désert 
s gisements, par exemple), 
s négatif, puisqu’il s’agit de la 
' rge de gérer nos déchets 
îfwjrtifa durant des siècles, les 
ogistes ont de moins en moins 
ie de perdre leur temps à par- 

- eu à peu, tous les instruments 
concertation inventés par la 
lisation sont neutralises par 
x-là même qui prétendent la 
mdre. Elections démocratiques, 
ions de conseils municipaux, 

.X conseils généraux, référen- 
as locaux, enquêtes d’utilité 
, iiique, voies judiciaires sont 
■i ,.3iÈs tour à tour. 

U . e dialogue n’est pins alors 

- ' r les * responsables » une 
■oduction au choix en commun 
■je politique, mais un habile 
ren de mettre les « ^claves », 
une les appelle M. Anglès 
ariac, devant le fait accompli 
r les obliger à obéir an progrès 
ni par les technocrates têtus. 

• e tons monte. Certai n s Invo- 
nt déjà, au-delà de la démo- 
de, qui semblent enrayée, la 
frime défense, les droits de 
mme, le droit d’avoir peur, le 





USA? 

Prenez! 


porte Su 


National Airlines : des vols directs 
vers le Sud. Orly-Miami sans escale. 

Pas besoin d'envoyer vos clients vers 
le Nord si leur destination est le Sud. National 
Airlines les emmène directement à Miami 
dans une confortable cabine de DC 10. 

Ils volent vers Houston, la Nouvelle 
Orléans et d'autres grandes villes du Sud et 
du Sud-Ouest sans changer de compagnie. 

Quand ils sont avec nous, nous sommes 
à leur disposition pendant tout le voyage. 
Notre service est celui qu’aiment les hom- 
mes d’affaires. Pas d’agitation, mais ('effica- 
cité qu’ils apprécient. 

. Une autre bonne raison d’entrer aux 
USA par la Porte Ensoleillée : nos excel- 
lentes correspondances pour les Caraïbes, 
l’Amérique Centrale et l’Amérique du Sud 
C’est Je service "aux petits soins" de 
nos hôtesses qui explique pourquoi les 
trois quarts de nos passagers ont déjà 
voyagé avec nous. 

Miami, la porte Sud des USA 

Q MEMPHIS 
l OATLMTA 



Contactez Daniel Refaoura à National Airlines, 102 Champs-Élysties, 75008 Paris (225.M.75 - 25fi.25.77 -563-1 7.66). Sièjede National Airiines Inc. :Ètat de Floride, USA. 
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CONSTRUCTION NAVALE 



Tentatives de regroupement dans les sociétés de réparation de Dunkerque 

Dunkerque. — La Compagnie De notre correspondant 


«un 


Uiffcw 


Dunkerque. — La Compagnie 
du Nord — groupe que préside 
M. Eric de Rothschild — vient 
d'élaborer un plan d’austérité & 
Dunkerque, provoqué notamment 


par Plusieurs déboires enregistrés 
dans le secteur maritime. 


£tM$nfo 


doi^eo eLdocumënty. 
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y Les faits ■< 

•V;Les. projets ]}} ; ■ 
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Ces déboires ont pour origine 
l’opération que la Saga, branche 
maritime de la Compagnie du 
Nord, a laite dans le domaine des 
transports de gaz il y a quelques 
années. EUe a en effet réinvesti 
le capital représenté par ses 
bateaux « gaziers s dans une 
nouvelle société, Multlna, qui se 
lançait dans cette branche du 
transport au plan International. 
EUe prit 33 % des actions de cet 
armement libérien, le ■ reste du 
capital étant partagé entre des 
intérêts américains (Philips) et. 
Japonais. 


L’entreprise la plus directement 
visée est Flandres - Industrie, 
filiale à 100 % de la Saga, em- 
ployant quatre cents personnes 
dans la réparation navale à 
Dunkerque. Le chiffre d’affaires 
a augmenté régulièrement, mais 
en 1976,’. avec. 1 a crise,, plus de 
4 minions de francs de déficit 
apparurent. Pour cette année, les 
pertes d'exploitation attein- 
draient, selon la société, 7 mil- 
lions de francs. 


Zlegler manquent de commandes. 
Creuset - Loire vient d’annoncer 
cent soixante - dix suppressions 
d’emplois. Le chômage technique 
affecte Usinor, et, au port, le trafic 
est faible. 


Un reclassement 
problématique 


Le regroupement Industriel, qui 
ne s’est pas encore opéré au plan 
de la construction navale à Dun- 
kerque, se fera-t-il chez les répa- 
rateurs ? Des contacts ont été 
pria avec le principal réparateur 
du port, Beliard-Crighton. suscep- 
tible de -prendre le contrôle de 
Flandres-Industrie, dont les ins- 
tallations modernes sont voisines 
Les chantiers navals France- 
Dunkerque pourraient prendre 
une participation financière. 


jh sait la déconfiture que vient 
de connaître Multlna. Ses bateaux 
sont saisis. Le cas de deux 
navires transporteurs de gaz (de 
50 000 mètres cubes) en cours de 
construction aux chantiers de 
La Seyne (Vax) pour Multlna 
apparaît très épineux. -La Saga 
aurait engagé dans cette (mau- 
vaise) affaire près de 60 millions 
de francs. D’où la décision de . 
s’attaquer aux autre? sources de 
déficit. 


Les responsables de Flandres- 
Industrie ont exposé au comité 
d’entreprise, . & Dunkerque, les 
mesures envisagées : suppression 
de cent cinquante à cent soixante 
emplois, un emploi sur deux pour 
les cadres, techniciens et employés, 
et un sur trois pour les ouvriers. 


Le reclassement apparaît pro- 
blématique. Les chantiers de 
plates-formes « offshore s de la 
CJÆJÆ. ou bien' les chantiers 


si ces perspectives se précisent. 
Beliard aurait une position pré- 
pondérante au sein du pool des 
réparateurs exploitant les formes 
et les docks du part. Ce pool fait 
actuellement construire une nou- 
velle forme pour navires de 
170 000 tonnes. Partie prenante 
dans cette opération, France- 
Dunkerque renforcerait aussi sa 
position dans le secteur. 


MARC BURNOD. 


La récente nationalisation des chantiers suédytfp^' 

v bien 


semble insuffisante pour résoudre la crist , ce b‘ 


De notre correspondant 




Stockholm. — La crise d!e la construction navale sued,.:-'’. 
s’accentue. La direction de Svenska Varv, société nationale . - ' 
Chantiers navals suédois, fondée seulement le i*' Juillet dem. - 
vient de lancer un nouvel appel au secours. Contrainte à r&. V : - 
en fièrement ses prévisions, pourtant établies dans la 


tive d’une persistance de (a mauvaise conjoncture mondiale, 
vient de demander à l’Etat une aide financière immédiate 


***** 
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1JZ milliard de couronnes (1). Il s’agit de combler le déficit 
sa première année d'exercice, qui atteindra 1,5 milliard de ( 
ronnes. soit cinq fois pins que la somme escomptée. 
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L’eau revit. 


L'eau pure dulac d’Annecy. Hoechst : des techniques et des matériaux nouveaux au service de l'environnement 







1 IlfO 


Eaux usées, résidus agricoles, 
déchets divers déversés dans les 
lacs, les fleuves et les mers privent la 
faune et la flore d'oxygène et entraî- 
nent par pollution la destruction de 
lavie. 

Pour recréer l’équilibre aqua- 
tique, il est donc nécessaire* de ca- 
naliser ces rejets pour les épurer. 
Dans le cas du lac d’Annecy, le col- 
lecteur destiné à recevoir les affluents 
a été immergé. Cette technique ori- 
ginafe, rapide etfiable, a pu être mise 
au point grâce à i’Hostalen G M 5 01 0, 
polyéthylène HD Hoechst, en colla- 
boration étroite avec les plus grands 
experts en matière de canalisations 
de grand diamètre. 

En restituant à l’eau son équi- 
libre originel, l'homme protège l’une 
de ses principales ressources natu- 
relles. 

Dans le domaine de l’épura- 
tion des eaux, comme dans bien 
d’autres, les 14000 chercheurs de 
Hoechst, répartis dans le monde en- 
tier, conjuguent leurs efforts pour 
améliorer le futur des hommes. 


L’avenir, 

c’est passionnant. 

Hoechst- Tour Roussel/Nobel 92080 Pans-La Défense 


Hoechst 
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Longtemps considérée comme 
on des fleurons de l'Industrie, la 
construction navale suédoise a 
vu ses difficultés apparaître avec 
la crise pétrolière et la concur- 
rence japonaise Poux sauvegarder 
l'emploi et essayer de k sauter 
au-dessus de la crise ». les sociaux- 
démocrates avaient subventionné 
les stocka Résultat : la société 
Uddev&lla avait une dizaine de 
bateaux invendus fin 1976 et la 
dimension des chantiers navals 
demeurait excessive. 


une sévère cure d'amaigri' ' 
ment : nationalisation de 
les grands chantiers navat 
l’exception de Kockum, en n 
leure santé à l’époque que 
concurrents ; fermeture défia 
de la société Briksberg & j . - 
tomne 1978 ; six mille supr * 
slons d’emplois entre 1973 et u 
soutien financier de l’Etat 
quelque 3 milliards de coum 
pour faciliter les mutation 
personne] et l’adaptation des . - 
dults au marché. 


Vf. 


M- 




Le plan de restructuration pré- 
senté au printemps constituait 


Aujourd'hui employeurs et 
dicats s'accordent & dire qu 
saignée était Insuffisante et ' 
de nouvelles compressions de ' 
duction et d'effectifs (foirant •. 
envisagées après I960. Le min. - .:• 
de l’industrie a même déclaré ‘ - 
a la fermeture de un ou c ... 
autres chantiers était prohr' 
ment inéluctable ». 

Le déficit de Svenska Van. 
a surpris le gouvernement 


*V#a — 


J ...C-V"u. T •=• •?' 




Son ampleur, est imputé à r 
Tout d'a 


facteurs principaux. 

U y a les pertes dues aux t- 
velles parités monétaires. 
chantiers ont emprunté plus ■ - 
milliar d de francs suisses et, -. 
dévaluations successives de 
couronne suédoise se soldent 


. *- 
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une majoration de la note ■ ■ 
quelque 400 millions de courar-< 

Les armateurs sont en difflc — - 
Us annulent leurs commande----; 

ne sont pas en mesure de' 

payer, faute de clients. Enfin 
Suédois sont contraints de -■ 
der leurs navires. On estime .ri- 
te prix de vente actuel représ -.-; - 
6 C % du prix de revient. .. ;i 
Les spécialistes ne sont pas 
optimistes pour la période l . 

1985. Même si les effectifs 
ramenés de vingt-cinq raille -- 1 -- 
ployés a dix-huit mille au e '■ 
des deux années & venir, v-* - 
réduction ne suffira pas. H 
donc faire preuve d’ « inn 
tian », expression souvent ut 
et présentée comme le ramé 
la crise générale. -i i 

Une délégation syndicale ' 
se rendre prochainement := 

Japon pour voir « commeru- -. 

font ». Les employeurs cberd^.. . . ' 
des solutions de rechange ' 
fabrication d’hôtels flottants 
d'usines flottantes pour la f - * 
duction d'ammoniaque On coi 4 .. -, ;; 
d'étude sur la recherche ^ 

gétique fl suggéré récemment 5 ... 
les chantiers navals pourra-», 
éventuellement fabriquer 
pales éoliennes si la Suède d ? 
dalt de miser sur un vaste ; - - 
gramme d’exploitation de l'énet ;; ... 
du vent. ^ 

Kockom, pour sa part, le ■ 
grand chantier non national, 
place beaucoup d’espoir dans •333 
projet d'approvisionnement 
pays en gaz naturel par une fit )cr , . 
de méthaniers qui feraient lu HQmî c !iw\ - - 

navette entre les pays pr° ducle jj|fm:r J J . 

et les ports suédois. Mais. AIÎX A^fDV ■ ? ' 
égard au coût important de r n ■■ •- 

Usât ion, le gouvernement 
sceptique. J-* 

ALAIN DiBOVI^j 

&»ê\r‘z.“ 
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qui n'étes pas déjà "cl". 

en relations suivies avec :% r 

une agence locale de 1 AN-Pfe-s 3 ; 

pour 

déposer rapidement 
vos offres d'emploi _ 
ou de stage pratique 'NTÇrr 
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^ iSE PT AMS D'EXPERTISE SUR UNE RIVIÈRE DU JURA 

L'eau, ce bien collectif 


.., «a*., 

A TtU i ur.v * 

. -,V 


-jw _> . Depuis sept ans, des agricnltaurs de Montmorot, dans 
as . <ivle J ara, eu appellent à la justice et m§xne an président 
".*■ lîî: de la République pour faire cesser la pollution qui empoi- 
sonne leur bétail, le ministère de renrironnenient vient 







d’ouvrir une enquête et la direction de l’action sanitaire 
ïV^oâ.' et sociale a demandé une 


une e xp e rtis e : ce sera la cinquième. 


y \ . /fvï' 

vïw. - 
lî»*-.-».! k-î ;W.ît • 

V/.-’ i;- ivàjrJ . 
?'£ ;gàiî* 7 -- 

*u - ■ Vfr.-ivAt;' ^ •'-• : 
•>. •. (Wÿ.-.* 1 



S^SÉrt'eefei'- 


l - ls ï'ïïO t - La terre Jurassienne est gêné- 
<1 - rieuse. Elle restitue ce qu’on lui 
confie ; en' particulier tes 'eaux 
I'.- ".-..usées et les résidus de la fabri- 
'.i~ cation du gruyère et de l'emmen- 
; ;V- thaJ. C’est que la sous-sol du 
Jura est b T image de ses fro- 

- < mages, percé de trous et de ga- 
G-;-- V' taries où Peau (propre ou sale) 

-T^ circule sans - dire filtrée, pour 
■; - : -’s réapparaître dans les sources 
. ; et parfois au robinet des usa- 
ç „V géra. 

t !•' C'est ainsi qu'à Montmorot, 

- dans le Jura, là source du 
Montard, située sur les terres 

: d’un ménage d’agriculteurs, les 

L." VJWanJ, s’est trouvée fortement 
■- - contaminée en. septembre 1872. 

: r*; : La commune venait d’achever un 
i'.'i'v réseau d> assainissement » 
' uliniitliiant à une cavité ro- 
. 7-" cireuse où les eaux usées mêlées 
~ du . purin de la porcherie voisine 
' disparaissaient dans. le sol.. 

L.- Depuis cinq ans, on se de- 
: j . : .mande s'il existe une communl- 
" ~-.'N cation souterraine entre l'endroit 
' où aboutit le réseau d‘ assainis - 
^ semant et la source du Montard. 
Les colorations effectuées jus- 
* ’- c qu’à présent -par la direction 
^ départementale de l’agriculture 
. : (DJ) A), • le service régional 

7 -‘ d’aménagement des eaux 
. .7 "7 (S.RAEJ, les spéléologues 
• et un expert nommé en 1875 par 
- la tribun al administratif de 8e 
' . -sançon n’ont pas abouti b des 
résultats' concordants. 

~ ceux de la D.D.A. et de 
. .. r expert sont négatifs, ceux du 
S.RÂE et des spéléologues 
’ positifs. Ces derniers. Irrités par 
~ “ ^ |ea . hésitations de l’administra- 
■; -7 .ttorv'ont écrit au président de la 

- . République. D'où, sans doute, 

• rîrrtarvention, cette fois, de la 
■ : direction de ta’ction sanitaire et 

sociale. . y 

Entre-temps, la porcherie s’est 
-dotée d'une fosse & purin qui, 

. _ en principe, ne devrait Jamais 
déborder. La commune de Mont- 
• moral, ' se retranchant derrière 
. . : las expertises négatives, déclare 
■; « né- plus être concernée par 
--- cette affaire •. Elle continue à 
..déverser ses égouts dans la 
— cavité, rocheuse en attendant 
. ; sans Impatience le jugement du 
. tribunal administratif. 

M.'Vinafd est décédé, et sa 
veuve a dispersé son troupeau 
infesté de parasites. Les Villard 


ont, il est vrai, Joué de mal- 
chance. En 1970, en effet, ia 
rivière ta Madefine, second point 
d’eau de leur exploitation où 
s’abreuvait leur bétail, avait déjà 
été polluée. Jtes résidus d’une 
fromagerie voisine paraissaient 
an être. la cause. Une première 
action èri Justice, ponctuée par 
Pag Nation des organisations agri- 
coles du Jura, solidaires du pre- 
sident de le fromagerie, a abouti 
à la relaxe de ce dernier en juil- 
let 1876.. - 

Mais la lenteur de toutes ces 
procédures . est-elle compatible 
avec l'urgence des problèmes b 
régler lorsqu'il s'agit de pollu- 
tion ? Dans le massif du Jura les 
fromageries se comptent par cen- 
taines et elles engendrent la 
création de porcheries qui 
utilisent le petit latt. Ce sont 
autant de causes possibles de 
pollution car les • bavures » ne 
sont pas rares. Ici, c'est Ib 
■ sérum des fromageries qui dé- 
truit le poisson, ailleurs ce sont 
les effluents des porcheries qui 
géteni les sources. Le cas des 
Villard n'a rien d’exceptionnel. Si 
ce n’est l'obstination que 
Mme Villard met toujours b 
croira que les • autorités compé- 
tentes - devraient - faire leur 
devoir ». Mais l’élevage est la 
principale activité agricole du 
Jura- L'administration hésite à 
Intervenir systématiquement et 
brutalement pour stopper les 
- bavures On craint les réac- 
tions de la profession, qui se- 
raient vives. 

Pourtant l’eau est un capital 
collectif. Qu'en sera-t-il de la 
qualité des eaux souterraines (les 
spéléologues affirment patauger 
le plus souvent dans de vérita- 
bles cloaques) lorsqu'on voudra 
les exploiter plus largement , pour 
compenser l'Insuffisance des 
eaux de surface 7 Et que penser 
des encouragements prodigués 
par le président de la Répu- 
blique - b tous ceux qui suit 
engagés dans le combat pour 
l'environnement * 7 Le rapport 
expédié en juillet dernier à 
l'Elysée n’a môme pas fait l’ob- 
)ot d'un accusé de réception. 
Enfin, comme plusieurs autres 
réglons, la Franche-Comté est 
depuis quelques mois, en va^ 
cance de délégué à l'envi ronne- 
ment- 

CLAUDE FABERT. 



Réclamant une augmentation de leurs tarifs 

LES MONITEURS D'AUTO-ÉCOLE 
MANIFESTENT AUX ABORDS DE LA CAPITALE 


-- Les moniteurs d’anto-écoles 

- dhérents & la Confédération 
atàonala du commerce et de la 
jpar&Uon automobile (CN.CJLA.) 

-tâtent appelés, ce lundi m ati n , 
emprunta: les autoroutes b une 

- ingtaine de kilomètres de Paris 
ta converger vers la capitale 

“ ' n roulant à vitesse réduite. 

_ - at Les moniteurs d'auto-écoles 
•^^emandent une aug me ntation de 
y.** ;urs t arifa, pour compenser la 
l hausse du prix du carburant, des 


enter, b partir du l” d éce mb re , 
l' augmentation du coût du carbu- 
rant estimé b 1.40 franc sur le 

de l’heure de leçon de 

conduite. 

Assistaient au 







esplanade des invalides, oeveucuu 
rendre ea délégation à la 
direction des prix, quai Branly. 

. Cette manifestation intervient 

;i! ipyirfpmftin du congrès des 

; * enseignan ts de la conduite auto- 

mobile » qui s’est réuni le 12 no- 
vembre b Pau et au cours duquel 
* ses derniers ont décidé de réper- 


tarlf 

rite. 

Ablataient au congrès des 
représentants des ministères de 
l’intérieur et de l'équipement. 
Comme nous l’indique notre cor- 
respondant, ceux-ci ont laissé 
entendre que les moniteurs pour- 
raient être dispensés de payer la 
vignette automobile dans l'attente 
du moins que lea négociations 
reprennent entre Jeans représen- 
tants et ceux du ministère de 
l'économie et des finances. Mais 
sur le fond les congressistes se 
sont beaucoup inquiété des mena- 
ces de « nationalisation » qui 
pourraient peser sur leur profes- 
sion si. les considérant avant tout 
comme des enseignants, cm ren- 
forçait les contrôles que le minis- 
tère de l'éducation serait alors en 
droit d'exercer sur leur activité. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TRANSPORTS 


Pour protester antre le <Mocage> de feins rémunérations 

Les pilotes d'Air Inter commencent une grève 
de quatre jours 

t .« personnel navigant technique d'Air Inter • cinq cent 
quarante-quatre commandants de bord, copilotes et mécaniciens 
— cessera le travail du mardi 15 novembre & 0 heure 
au vendredi 18 à 23 h. 59. Durant ces quatre jours, la compagnie 
ne pourra assurer que quelques-uns de ses vols (renseignements 
pour Paris au 539-25-251. Le syndicat national des pilotes de ligne 
ISJSLPX.) entend - simplement refuser de voir son travail 
dévalué et ses contrats bafoués ». Il proteste plus pré c isément 
contre l'application faite par la direction de la compagnie inté- 
rieure Air Inter de l'article U de la loi de finances rectificative 
sur la limitation des rémunérations élevées. 

d'Air Inter percevaient un salaire 
TTwmcii&L moyen compris entre 
10000 et 20000 F. 279, un salaire 
compris entre 20000 et 30000 P 
et 82, un salaire supérieur & 
30000 F. 

Et les déductions fiscales ! 

Un lecteur de Paris, M. Maz&mi, 
nom donne son point de vue sur 
2 a grève d’Air Inté; dans la lettre 
que nous publions ci-dessous : 

Les décisions gouvernementales 
qui ont pour effet' de fixer un pla- 
fond pour les augmentations des 
rémunérations les plus élevées 
peuvent paraître contestables. . 

Etant, par contre, réellement 
contestables les mesures fiscales 
qui font qu’on pilote qui gagne, 
en moyenne, au bout de dix ans 
de carrière, une fois et demie à 
deux fols plus qu'un Ingénieur 
sortant d’une grande école, béné- 
ficie, pour le calcul de l 'Impôt 
sur les revenus, d’une déduction 
supplémentaire exceptionnelle de 
30 % de ses émoluments, alors 
qu’il est entièrement défrayé dès 
qu’il se trouve hors de son domi- 
cile pour l’exercice de sa fonction. 

Afin de prévenir la grève, s’il 
pouvait en être encore temps, on 
pourrait demander aux pilotes 
d'Air Inter de choisir entre la sup- 
pression des nouvelles décisions 
gouvernementales ou de celles, 
anciennes, se rapportant & la 
déduction supplémentaire excep- 
tionnelle pour frais profession- 
nels. 


s Les navigants, affirme . te 
SJN.PJU, sont prêts, comme tou- 
jours, à participer à Vexpansion 
du transport aérien et à la solida- 
rité nationale, si, par priorité, 
sont frappées les activités infla- 
. tionnistes. ce qui reste à démon- 
trer. mais par la concertation 
et non par décision autoritaire. » 
« Salariés productifs, conclut le 
les navigants sont inves- 
tis de responsabilités redoutables. 
Leurs carrières sont remises en 
question médicalement et profes- 
sümneüement deux fois par an. 
Us exigent d’être respectés. » 

« Contrairement à ce qu’affirme 
le SJfJ’J*, nous a déclaré M. René 
L&pautre, directeur général d'Air 
Inter, cette grive n'est, pas dirigée 
contre notre compagnie, qui, dam 
cette affaire, n’en peut mais. Nous 
avons fait de la loi une stricte 
application, conforme à cette que 
faisaient les autres entreprises et 
à ce que nous demandait le gou- 
vernement. H s’agit, en réalité, 
de la remise en cause d'une IoL 
Cette grève est un défi lancé au 
gouvernements 
Sur 544 navigants techniques. 
91 sont visés par la disposition 
législative qui prévoit de bloquer 
en 1977 les salaires annuels supé- 
rieurs à 288 000 P ; 144 sont visés 
par la disposition législative qui 
prévoit de n’accorder qu’une aug- 
mentation égale b la moitié de 
la hausse du coût de la vie aux 
salaires annuels compris entre 
216 000 F et 288000 F. 

L’an dernier, 183 navigants 


ENTRE LA SUISSE ET L'AUTRICHE 

Le tunnel rentier de l'flrlherg 
pourrait ouvrir dès l’été 1979 

De notre correspondante 
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Vienne. — Le percement du 
tunnel de l’Arlberg a été célébré 
officiellement vendredi 11 no- 
vembre par le chancelier d’Au- 
triche- M. Bruno Kreisky. Cet 
événement marque une étape Im- 
portante dans la réalisation d’une 
nouvelle liaison routière entre 
l'ouest et l’est de l’Europe. 

Le premier coup de pioche avait 
été donné en novembre 2973, pour 
ce qui concerne l'ensemble du 
chantier, et en juillet 1974 pour 
le percement du tunnel propre- 
ment dit. 

L’état d’avancement des travaux 
devrait permettre, selon la société 
de construction responsable de cet 
ouvrage, d’ouvrir dès l’été 1379 
l’une des voies du tunnel A la cir- 
culation. Avec ses quatorze kilo- 
mètres, 11 sera l’un des plus longs 
du monde. A l’heure actuelle, la 
seule possibilité offerte aux auto- 
mobilistes qui empruntent ce par- 
cours, pour se rendre de Suisse en 
Autriche, est de franchir le col de 
l'Ariberg, A 1 793 mètres d’altitude. 


par une route que la neige et le 
gel rendent souvent impraticable. 

Au total, la longueur du réseau 
routier du complexe de l’Ariberg 
s’étendra sur 36 kilo mètres, y 
compris les voles d’abord. Le coût 
de cette entreprise, qui est pris 
en charge par le gouvernement 
fédéral autrichien à 80 % et 
par tes provinces du Tyrol et du 
Vorarlberg, s’élèvera A 5,3 mil- 
liards de shillings (1 shilling vaut 
environ 0,30 F) ; mille deux cents 
ouvriers en moyenne ont été 
employés sur le chantier : 2,6 mil- 
lion de mètres cubes de rochers, 
de pierres et de terre ont été 
déplacés, tandis que. jusqu'à pré- 
sent 25800 tonnes d’acier ont été 
utilisées pour assurer la sécurité 
de cette construction et que plus 
de 700 000 mètres cubes de béton 
ont été codés. 

Des systèmes modernes d’aéra- 
tion ont été mis en place ainsi 
que des rampes spéciales de pro- 
tection contre les avalanches. 

ANITA RI ND. 


CORRESPONDANCE 

La coopération rentière entre l’État 
et les assemblées régionales 
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banque de la plaça. 


Après Vartiete relatif a.u bud- 
get de Basse-Normandie intitulé .* 
s Des bonnes volontés ligotées » 
(le Monde du 3 novembre), 
M. Fernand Icart, ministre de 
l’équipement et de l’aménagement 
du territoire, nous écrit : 

Je dois préciser, tout d’abord, 
que le montage financier s’appli- 
quant en l'occurrence aux routes 
nationales de Basse-Normandie 
correspond à un programme d’ac- 
tion prioritaire d'initiative régio- 
nale mis au point selon des moda- 
lités expressément prévues dans 
le cadre plus général du 
VU* Plan. 

En convenant de ce pro- 
gramme conjoint, l’établissement 
public régional et l'Etat ont mis 
en, place un dispositif financier 
permettant d’accélérer la réalisa- 
tion de travaux routiers considé- 
rés comme prioritaires par la 
région mais qui n 'auraie nt pas 
pu être réalisés dans tes mêmes 
délais s’ils avaient été financés 
en totalité par l’Etat, pour des 
motifs budgétaires- 

Je précise à cet égard que 
cet engagement étant réciproque 
U lie aussi bien l'Etat que réta- 
blissement public régional 

Quant au choix des opéra- 
tions ainsi programmées, U est 
inexact d'affirmer que les Ins- 
tances régionales n'ont pas pu 
choisir les lieux où seront exécu- 
tés ces travaux, , 

L’établissement public régio- 
nal de Basse-Normandie a lui- 
même déc i dé , en accord avec 


l’Etat, de la répartition des in- 
terventions de chacun des parte- 
naires : il a déridé que la part 
de l'Etat irait en totalité à la 
RN 13 et que sa propre contri- 
bution serait consacrée à une 
liste d’opérations situées sur 
d’autres routes 

Cette deuxième liste a d'ail- 
leurs été établie conjointement 
par rétablissement public régio- 
nal et 1e ministère de l’équipe- 
ment et de l' awiAmigBwmt. qn 
territoire. 

[L’Etat, certes, n'a pas imposé le 
marché, n a wIr la région dam 
I'im possibilité de le refuser. SI elle 
voulait que des crédits nationaux 
soient débloqués pour améliorer la 
liaison Caen-Cherbourg, route d’ht- 
térët national, Q fallait qu'eue 
consacre une parti» de ses ressources 
propres A d’autres routes Jusqu’alors 
& la charge de l'Etat 

A propos de la négociation A 
laquelle fait allusion M. Icart dans 
son dernier paragraphe, où, bien 
entendu, le poids de l'Etat a pesé 
plus lourd que celui de la région, 
l’établissement public régional n’étslt 
représenté que par les présidents des 
deux assemblées et deux membres 
du conseil régional. C'est cette petite 
délégation qui a mis au point, avec 
les services du ministre, 1» pro- 
gramme d'action prioritaire d’inté- 
rêt régional pour les rentes. Les 
assemblées régionales n’ont certes 
pas approuvé, mais elles n'ont pas 
participé au choix des opérations.) 

T. B- 


TROIS JOURS DEGREVE DANS LES AÉROPORTS ESPAGNOLS 

le gouvernement a voulu jouer ia fermeté 


De notre correspondent 


TuTftHfid — Les nnm mille em- 
des aéroports espagnols 
t reprendra le travail ce 
lundi 14 novembre, à 8 heures, 
après trois Jouis de grève qui ont 
complètement paralysé le trafic 
aérien, Si aucune solation s’est 
trouvée au conflit qui les oppose 
à l'administration, ils menacent 
de recommencer, plusieurs ven- 
dredis de suite, uœ grève du même 
genre, pendant vingt-quatre heu- 
res. La perte subie par les. compa-. 
gntef aériennes (entre 3 TnmîaTria 
et 4 milliards de peaetas-174 mil- 
lion b et 232 millions de francs), 
et . de loin, les quelque 
millions de pesetas que le 
gouvernement aurait dû débourser 
s'il avait satisfait les revendica- 
tions du personnel. 

Les autorités responsables ont 
affirmé, à plusieurs reprises, qu’il 
s’agissait d’une question de prin- 
cipe. a Ces tTaoattteuTs de l'avia- 
tion crotte, disent-elles, ont obtenu 
tout au long de 1977 une aug- 
mentation de la masse salariale 
supérieure aux 25 % fixés comme 
limite pour cette année par le 
pacte de la Man&oa. » Céder sur 
.ce point. Indiquent les autorités, 
ce serait déclencher d’autres 
revendications du même genre, et 
mettre en péril les 


CAVAILL0H FAVORISÉE 
ET GÊNÉE PAR LE TRAIN 

(De notre correspondant.) 
Avignon. — Dans le but d’allé- 
ger le trafic des marchandises 
mtr la partie snd du réseau fer- 
roviaire en aval d'Avignon, la 
SJ'IÆJP. a fait procéder à l’élec- 
trification du tronçon Avtgnon- 
Mlramas, via Cavaillon et 
Salon-de-Provence. Conséquence 
attendue par la Société natio- 
nale : nn accroissement notable 
du trafic sur cette ligne. 

M. Fernand Lombard, maire 
socialiste de Cavaillon, se réjouit 
de r&mélioratioQ de le desserte 
ferroviaire de sa cité. Toutefois, 
la voie ferrée coupe Ea vme en 
deux parties, et la > pénétrantes 
ests de l'agglomération sont 
traversées par de nombreux 
passages A niveau. 

Dans la perspective d*un fort 
accroissement du trafic, M. Lom- 
bard exige doue de la SJf-CJ. 
que soient rapidement cons- 
truits les ouvrages de sécurité 
qu'impose la situation nouvelle 
créée puf l'électrification de la 
ligne. «Dans le cas contraire, 
nous n’hériterons pas à nous 
opposer an trafic, aussi long- 
temps que nous n’aurons pas 
obtenu gain de cause b, a-t-H 
déclaré. 

JEAN FAUSE. 


11 y a moins d’un mois avec tous 
le& partis politiques. 

Les partis de gauche qui ont 
souscrit au pacte ont néanmoins 
appuyé la position des grévistes 
qui ont déclenché leur mouvement 
en dehors des centrales syndi- 
cales, faiblement représentées 
cfaes eux. 21s affirment, en effet, 
que le. rajustement réclamé . par 
le personnel de l’aviation civile 
avait été négocié avant la signa- 
ture du pacte, et que celui-ci ne 
saurait avoir d'effet rétroactif. 

Plusieurs quotidiens se sont 
félicités de la fermeté montrée 
par le gouvernement Tout en re- 
connaissant le bien-fondé des 
revendications présentées par les 
grévistes, ils trouvent abusifs de 
bloquer les aéroports, pendant 
trois Serais de suite, alors que le 
.pays se trouve dans une situa- 
tion économique difficile ; ils 
pensent que le gouvernement a 
raison de se montrer intransi- 
geant- - 

CHARLES VANHECKE. 


• L’assemblée " générale de 
FIA TA. — Des erreurs de trans- 
mission ont rendu Incompréhen- 
sible la lecture de deux paragra- 
phes dans le compte rendu de 
l’assemblée de l'Association du 
transport - aérien international 
(IATA) paru dans le Monde daté 
13-14 novembre. 

H fallait lire : « D’une façon 
générale, les membres de V1ATA 
ont instruit te procès des gou- 
vernements quels qu’ils soient, 
accusés d’afficher, selon Str Peter 
MasefieM, membre du conseil 
d’administration de Brttish Calé- 
donien , s un certain cynisme à 
» T égard des problèmes comrner- 
» doux et un dédain non dissi- 
» rnuZé à V égard des problèmes 
o techniques». Singulière accu- 
sation si Ton sait que V association 
compte soixante-six compagnies 
nationales sur cent neuf compa- 
gnies membres. Seraient-elles des 
Etats dam F Etat? » 

22 fallait lire, d'autre part : 
c Si, néanmoins, tes gouverne- 
ments insistaient pour lui retirer 
son pouvoir de fixer te prix des 
billets, , VI AT A, a entendre quel- 
ques-uns de ses dirigeants, rien 
ferait pas un drame et s'en lais- 
serait dessaisir. » 

0 Air Alsace A Dijon. • — La 
compagnie régionale Air Al sace 
qui exploite, depuis un an et 
demi, une ligne Dijon-Londres et 
depuis huit mois, une ligne Dijon- 
Bordeaux, vient de faire le point 
sur ses activités, Elle estime que 
la création de la première ligne 
est un c réel succès » avec un 
coefficient de remplissage de 
50.8 % et que la reprise de la 
seconde est « pleine de promes- 
ses », avec un coefficient de rem- 
plissage de 47 Ç». — (CorrespJ 


EPARGNE SOBI 

des économies 
c’est démodé ? 
pourtant de l’argent 
qui rapporte 

8,25 11,60% 

taux actuariel annuel brut 

c’est bien pratique. 

Depuis 2U ans ia SOBI ofire aux prévoyants 
plusieurs t'ennuies d'épargne 
adaptées à chaque cas. 

Sur simple demande de votre pari 

- et cela sans engagement - 

adresserons 

très. 


M 1 

SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 

26, bd d'itaiie 706 A / B.P.'31 . 
MONTE-CARLO {Principauté de Monaco) 

• 

Inscrite sur fa liste des banques . 
sous fe n c LBM7 . 
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us bons .du trésor 

c'est votre intérêt de* lies connaître! 


ÉCONOMIE - AUTOMOBILE 




disponibles: Les bons du Trésor, quelle que soit la durée pour 
laquelle vous les avez souscrits, peuvent être remboursés à tout mo- 
ment passés les trois premiers mois. Ceci sans formalité ni pénalité. 


TRADITIONNELLE AVANT TOUT 

PEUGEOT 305 : une sérieuse héritii 


v. ** 





Commodes: Vous pouvez les céder facilement- Les bons du 
Trésor peuvent être établis au porteur ou à voire nom. Vous pouvez 
souscrire et être remboursé partout sans formalité. 


rémunérateurs: Vous avez le choix entre des bons à 2 ans 
(6,75 % l’an) et des bons à intérêt progressif (9,75 % l'an durant 5 ans). •• 
Dans cette seconde catégorie, les bons émis au pair offrent les taux 
les plus attractifs. 


— tpv-^üR AlNTERhL^^^ 

— " \ i an 2 ans 1 L~ 


Durant un mois, sans trop ds dis- 
crétion, mais aussi, semble-HI. sans 
étonner grand-monde, une vingtaine 
de voitures ont quitté, chaque matin, 
le centre de Nice, ont prie l'auto- 
route de l’Est&rol, l’ont abandonnée 
pour taquiner les départementales qui 
serpentent du côté de Mouglne et 
sont revenues le soir s'aligner dans 
un parking, après quelques heures 
d'essai, et tout aussi tranquillement 
qu'elles en étalent parties. 




Bénéficiant de (a meilleure des garanties, 
- celle de l'État -, les BONS DU TRESOR 
sont toujours disponibles au bon moment 
et vous procurent un rendementintéressant 


Il y a des décisions 
qui supposent des informations 
difficiles à obtenir. 

Même de votre ordinateur. 


Une décision, c’est un diotx. 

Et dans oc choix, il y a deux facteurs 

fondamentaux : 

- la connaissance des faits, 

- la connaissance des conséquences 
des differentes hypothèses que l’on 
peut construire à partir de ces laits. 

Bien souvent, pour des raisons de 
délai ou de manque d’informations 
“actualisées*, le premier point n'est 
qu’incomplètement satisfait. 

Quant au second, il relève encore 
pour beaucoup de l'art divinatoire. 

Votre service informatique n'est 
pas en cause. Même s’il dispose d'un 
oudl puissant. Car l'ordinateur de 
votre société est programmé pour des 
tâches précises qui répondent aux 
besoins de gestion courante. Et à 
ceux-là seuls. Souvent à plein temps. 

Toute décision qui regarde un 
changement, une icnovatioû suppose 
une exploration de l'information, 
une étude d'hypothèse pour lesquelles 
il faudrait établir des programmes 
nouveaux. Vous savez que celà ue se 
fait pas du jour au lendemain. Or, k 
conjoncture n’est pas toujoims patiente. 

C’est pour cek cju’IBM a conçu 
pour vous son Service Bureau et 
réalisé une bibliothèque de 
programmes qui répondent à des 
mîlli>»rg de cas de figures. 


Un terminal sur votre bureau et 
une ligne téléphonique vous en 
ouvrent l’accès. En quelques minutes, 
vous obtenez, sous une forme concise 
et claire, k réponse à k question qui 
vous préoccupe. 

Les ordinateurs du Service Bureau 
IBM sont capables des calculs les plus . 
complexes. Des traitements les plus 
sophistiqués. Ds travaillent sur vos 
fichiers, eu dépôt chez nous. Ou sur 
une copie de ceox-ci. Ou sur des 
fichiers spéciaux constitués pour les 
besoins de k cause. Tout est possible. 

Le terminal que le Service Bureau 
vous installe est simple à utiliser. 

Et c'est vous qui l'utilisez. C'est un 
terminal machine à écrire ou un écran 
à davier. La question et k réponse 
sont formulées en langage clair. 

Le système peut même vous répondre 
par un graphique ou un histogramme. 

Ainsi le Service Bureau IBM 
vient-il compléter utilement et 
économiquement votre propre 
informatique. Pour des tâches 


Quelques exemples d’apports 
du Service Bureau. 


-Aider 1 réduire les frais fùunders. 
- Révéler les bits qui modifient la 
rentabilité d’un investissement. 


- Obtenir quelques jours plus tôt les résultats 
consolidés des activités. 


- Refaire le plan. 

- Testée toutes les hypothèses d'un plan et 
mesurer les écarts. 


- Contrôler les trais financiers k court terme. 

- Escompter à bon csticoL 

- Connaître les en -cours de crédit. 


— Bien connaître le portefeuille des affaires 
encours. 


- Exploiter l’historique des ventes. En dégagez 
les tendances et en suivre la réalisation. 


auxquelles elle ne peut pas faire face. 
Cest son second souffle. 


C’est son second souffle. 

Enfin pour ceux qui n'ont pas 
encore d'ordinateur, le Service Bureau 
permet un apprentissage en “douceur". 


- Connaître rapidement le revenu. 

- Analyser les résultats par succursale, par 
région, etc. pour réagir aussitôt. 


- Calculer instantanément l’impact financier 
d'une modification de la politique des salaires. 
-Tenir a jour ou état permanent des postes 


disponibles. 


Faire des graphiques, des statistiques, etc. 


IBM 

Service Bureau. 


Quand vous n’avez pas le temps d’attendre pour décidez 


pour tout renseignement, contactez M.Lnpçzan 637.62.00 ou ccnvcz-loi, IBM Service Bureau, 116, avenue Charles de G w lie, 5 2200 Nnnüy. 
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Personne, dans les embouteillages, 
n'a semblé les remarquer, sinon 
quelques « psugeotlstes », mieux pla- 
cés que d'autres pour voir que la 
calandre de ces automobiles comporte 
en son milieu un lion héraldique. 


d'équipement font le reste. On retien- 
dra essentiellement le compte-tours 
et les protections latérales de caisse 
par . bandes plastiques noires de la 
SR, le modèle le plus luxueux. 


La voiture a une silhouette fami- 
lière, équilibrée, harmonieuse, pour 
tout dire européenne, très turinoise, 
mais proche aussi, en plus petit 
bien sûr. des lignes de la 604. Cette 
voilure est la 305. la demière-née 
de Peugeot, et peut-être bien l'héri- 
tière è plus ou moins courte échéance 
de la SM : une berline quatre portes, 
cinq places, à roues avant motrices 
et livrable en trois versions. Deux 
(GL et GR) comportent le moteur 
de 7 CV de la 304 (1290 cm 3), 
(a troisième (SR) un groupe de 
1 472 cm3, B CV donc, par réalê- 
eage du précédent.- Les différences 


Ce qui peut taira agrément supplé- 
mentaire de conduite — toit ouvrant, 
pare-brise feuilleté, lève-glace élec- 
trique, lecteurs de cartes — viendra 
en sus, moyennant ce que l'on appelle 
les options, détestable habitude qui a 
la peau dure. 


en bas régime remarquab 
revêtement humide — autom 
ralt-on dire. — on note en i 
grande vitesse une légère 
au glissement du train avi 
affaire de pneumatiques mal i 


En résumé, l'ensemble et 
gène, respire la sérieux f 
l'original, avec pourtant, et ce 
d'âlre noté pour une Peu 
soupçon de gaieté dans l'i 
ment intérieur. 


L'essentiel des qualités de ces 
305 réside dans l'habitabilité et 
l'aisance de conduite : à peu près 
autant de place qu'en donnait la 404. 
et, sous réserve d'un volant non 
réglable et peut-être un peu trop 
hau‘ placé, un confort qui n'est pas 
loin d'atteindre celui de voitures 
beaucoup plus luxueuses Pas de 
raideur dans le maintien, pas trop 
de bruit dans l'habitacle. 


La réputation de solidité 
tu res de la firme sochalie 
prix raisonnables (entre : 
et 30000 F suivant les modè 
sans les options), une i 
rassurante, la 305 connal 
doute une carrière honoraW 
marché pourtant déjà eno 
que vont attaquer égalem 
autres voitures françaises ■ 
puissance dans les mois t 
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En ce qui concerne les performan- 
ces, Il ne faudra rien attendre de plus 
que celles qu'autorisent les 304 
actuelles, et notamment la SLS. Les 
groupes moteurs sont les mêmes et 
l'augmentation de cylindrée du mo- 
dèle SR. si elle apporte souplesse, 
ne révèle guère, malgré des carros- 
series moins lourdes, des résultats 
plus brillants. 


CLAUDE LAM< 


La conduite des 305, sans surprise 
sur routes sèches, est servie par une 
boîte à quatre vitesses dont le troi- 
sième rapport permet des reprises 


DnvccNsroivs et poids. 

pattement 2.62 m Loogtu 
tout 4.23 m Largeur tu 
1,63 m. (OL et CB; on L64 
Largeur aux coudes, place 
1.38 m.. places arriéra, 1,33 
lame coffra 464 dm3 Poids 
925 kg (CL et GR). 940 I 
Performances (usine). 0 à l 

16.9 sec. pour OL et GR; 
pour SB 400 m- départ 

19.9 aec. (GL et GR). 18.5 » 
1 000 mètres départ arrêté : 
(GL et GR). 35 sec. '(SR) _ 
mu. : 147 bm%b. (GL 
153 fcmfth. (SR). 
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Les nouvelles BMW 320 et 520 : le sixHcyli ^ 7 


n'est pas la panacée 


BMW vient de commercialiser 
trois nouveaux modèles, les 320, 
520 et 5281. Ce dernier adopte un 
système d'allumage transistorisé 
ainsi que l’injection Bosch We- 
txonlc sur le moteur de la 528, 
dont la carrière s'achève. Sa puis- 
sance passe & 177 cb DIN Quant 
aux 320 et 520. elles conservent 
leur ancienne dénomination bien 
que le moteur de deux litres 
(11 CV! qui les anime soit désor- 
mais un six -cylindres. Les 3201 et 
5201 disparaissent du catalogue en 
attendant l'arrivée, au printemps 
prochain, de la 3231 équipée d'un 
six-cyclindres de 2,3 1 (13 CV) à 
Lnjectton. 


A terme, la survie des 316 et 318 
parait menacée : la firme de Mu- 
nich mise son avenir sur le déve- 
loppement d’une gamme excep- 
tionnelle de six -cylindres. Et la 
volonté de conquérir Le marché 
américain n'est pas étrangère à 
cette décision : au moment où les 
constructeurs d'outre - Atlantique 
redécouvrent les petits moteurs de 
quatre cylindres dans un souci 
d’économie, BMW présente des 
modèles compacts peu voraces 
mais aussi a confortables » que 
les plus grands. 

Le nouveau moteur de deux 
litres est. à cet égard, exemplaire. 
Souple , s élastique » et puissant, 
11 est aussi dénué de vibrations 
et moins bruyant que le groupe 
qu'il remplace. La multiplication 
des cylindres est un facteur 
d'équilibre (le moteur ne cogne 
pas à bas régime; et de réduction 
du bruit (chaque cylindre donne 
une explosion moins forte). Maïs 
est-ce bien la panacée? 


présente lui aussi des c&i 
tiques supérieures à celles 
veau groupe BMW. : 
courbes de couple parais» 
progressives, mais L’effort 
par le moteur Italien 
important U5.8 mkg cot 
à 2000 tr-mn ; 17,2 mil . '=£=> 

15.7 à 3 000 tr-mn et V 
contre 16,3 & 4 000 fcr-n ^ 
àcuplesse, c'est-à-dire la “*"- 
lltè d'obtenir de bonnes re 
bas régime - par censée 
« confort » de conduite, 
donc pas l’apanage des si; F* la - 
dres. B n'en reste pas mtl- ?, J p* » .5 
les nouvelles 320 et 520 seiy -^2 ? ; 

guent de la vingtaine delj - ^ ; 
actuellement sur Je xnan)j > î* -• y* -5 
tes qualités intrinsèques ' * «sr . 
D'Oteur : une montée 
immédiate et régulière, “ Tn "- 

ritâon des vibrations perc^ , 
et la réduction du niveau J 
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Les qualités de la > r,; 

Lie Monde du 18 juillet W v* 
celles de la série 5 sont c« ^1 
L faut toutefois noter ' 

changement de moteur e 
tout perceptible sur la 32 
la puissance a progressé di 
Son comportement s^pi 
désormais à celui de i'ar 
3201, d'autant plus que U 
pensions et l'amortisse me 
été renforcés. Mais la 520. : 
de son poids, utilise moins ~ 
grement» ses 122 ch DIN ^ 
deux-portes. Elle rappelle,»^**?! 
tant la 20i et supporte t«rs>4.- 
la comparaison avec nos 


Michel 

★ Prix : 320, 44 300 F ; 520, 9 

^"5 15 iT’ fÆ* 


Lorsque Lancia a présenté la , 
Gamma, le gros quatre -cylindres 
a plat de 3.5 litres a étonné les 
techniciens : U se révèle aussi 
souple, sinon plus que ses concur- 
rents (21.3 mkg a 3 000 touns- 
mlnute. contre 21.2 mkg k 4 000 
pour la B.M.W.-525 et 20 mkg à 
3 500 pour la Merced es -2 501. Et, 
dam une cylindrée plus basse, le 
quatre -cylindres de l’Alfetta-2000 
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LE DOSSIER 
DES 

NATfONAÜSATfONS 


• rêne/ aulûmatid'W et serre- ■ - 

• moleurs adapfables 

• 2 cellules CdS + 2 refluas 
«tx-'ÏBrenliefemërt métallique 


Les faits 
Les projets 
Le débat 


I OPERATION I 
Gagnez 1 00 F. Red 
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4 ', ‘N arrivant à' Pékin par avion 
\ ïs Jeudi 13 octobre, à la nuit 
tombante, sur . un aérodrome 
rt, la première choas qui ma 
■fut, en bout de piste, gardé 
iun soldat chinois en armes, un 
de transport de. la Luftwaffe, 
de la croix do fér allemande, 
émis chinois qui nous atten- 
it 4 l’aéroport nous ran sal- 
ent tout de suite: c’était l’avion 
1 J gavait amené â Pékin le ministre 
^ y -.t-allemand des affaires étran- 
... " ViSi M. Gantschar. avec ses cent 
;;; compagnons, tous hauts dlri- 
dé l'industrie, du commerce 
* te banque d’Allemagne fédérale, 
■-r ^ > ministre allemand Gants cher, de 
-, cété, confirma que c'était la 
'-;î façon réaliste de procéder avec 
Chinois, même pour un gou-- 
. 1;- '--i amant 4 direction socialiste. 

s arrivant 4 l'hôtel Pékin, nous 
nivâmes la plupart d’entre eux. 

. talques Jours avant, le ministre 
: .l ^nate du commerce extérieur, 
'•^ 's un très long séjour en Chine 
'jlosfeurs semaines, était reparti, 
;; . 1 . = 'am sur place, tant 4 . Pékin 
V. dans les principales villes de 
' -e, de très nombreux dirigeants 
•■ 'grosses fîmes iaponelses, qifH 
'< : Introduits, luHnôme, auprès des 
"•••• hautes autorités chinoises. 

'; t France, pour nos contacts avec 
' dirigeants des pays étrangers où 
i espérons développer notre com- 
'*''ce et notre assistance technique, 

. ^ 3 précédons d'une façon diffô- 
■ * jb : le ministre intéressé arrive 
ompagné de fonctionnaires 
^ arts, compétents, et de jouma- 
• sa destinés à rendre compte du 
* ' jitat positif des négociations, 

. ~ it un communiqué annonce i’impor- 
: ce. En fait, c’est un ' accord de 
' • vHpe qui doit ensuite être concrê- 
■\i. par des négociations, entra les 
ponsabies locaux et les firmes 
- tt tus! ta ment Intéressées. Souvent 
• -i traîne longtemps, comme ce fui 


CHINE: quand la France se réveillera 


par JACQUES BRÜNEAU (*} 


fe cas, pendant quatre ans, pour [es 
contrais avec J'Jran concernant la 
vente 'de centrales atomiques, finale- 
ment réduites 4 deux. 


il semble quB la formule allemande 
et la formule nippons soient plus 
réalistes qui mettent « immédiate- 
ment - en contact les industriels Inté- 
ressés et les fonctionnaires du pays 
visité, et cela en présence effective 
du ministre et du très haut person- 
nage qui l’accueille. Les options sont 
définies devant les plus hautes 
instances, en présence des Intéres- 
sés qui, par là suîtB, suivent les 
directives qu'ils ont vu élaborer 
devant eux. 

Pour la Chine populaire* cela est 
encore plus réaliste, car son organi- 
sation étatique fait que les discus- 
sions, au niveau le plus bas, traî- 
nent en longueur pendant que nos 
concurrents germaniques et nippons 
sont déjà-en piste, gréce â une pro- 
cédure plus rapide que la nôtre. 

Ii semble essentiel que nous nous 
alignions sans farder sur les mé- 
thodes de nos concurrents qui, 
nous l'avons vu, ont sur nous 
('avantage d’être déjà sur placs, ce 
qui leur donne sur nous une prio- 
rité certaine. 

Puisque le premier ministre fran- 
çais se rendra au début de l'année 
prochaine en Chine populaire, il 
faut sans tarder planifier unB action 
générale et particulière, avec tout 
le patronat français, les banques. 
l’Université, l'armement, et que, 
comme les Allemands et les Japo- 
nais, fous ces représentants des 
diverses activités qui peuvent trouver 
de nouveaux marchés pour la France 
arrivent en même temps que notre 
premier ministre à Pékin. 

Jusqu'Ici les quelques Industriels 
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qui ont essayé de travailler avec (a 
Chine n'ont, par des actions isolées 
souvent peu soutenues, emporté que 
quelques marchés limités. 

Devant l’action plus efficace de 
nos concurrents sur un marché 
énorme qui s'ouvre actuellement, ii 
nous faut réagir sans tarder pour 
donner 4 notre action le maximum 
de chances de réussite, et puis 
après, mais rapidement, que la 
France propose la création d'uns 
commission permanente franco-chi- 
noise avec siège A Pékin où Bur. 
place, un secrétariat général pourra 
suivre les affaires en cours de déve- 
loppement, avec la participation de 
toutes les Industries françaises direc- 
tement intéressées. 

il nous faut nous aligner sur les 
méthodes administratives très parti- 
culières de la Chine populaire, d'une 
part, et sur les méthodes employées 
par nos concurrents directs, d'autre' 
part, car nous avons par rapport 4 
eux un retard considérable à com- 
bler, sous peine de perdre les affai- 
res les plus intéressantes. ; - 

II faut absolument dépasser l’ac- 
tion individuelle. 

L'objectif est le plus grand marché 
du monde qui s'ouvre, et qui va sa 
poursuivre jusqu'à la fin du siècle, 
pour permettre A la Chine de rat- 
traper son retard, suivant les direc- 
tives du président Mao Tse-toung. 

U faut être associé A cette action 
de façon permanente et non pas 
fragmentaire et ne pas recommencer 
ce que nous avons connu avec 
l'Iran, par exemple, où les journa- 
listes accompagnant nos négocia- 
teurs ont pu, à diverses reprises, 
faire état de contrats qui n'étaiént 
signés qu'en pointillé, alors que 
certains pays l'emportèrent finale- 
ment sur nous. 


Pour arriver à un bon résultat, il 
faut réunir autour de la même table, 
face 4 face, ie premier ministre 
M. Barre et son homologue chinois, 
avec d'un côté, autour des ministres 
français Intéressés et de leurs col- 
laborateurs, les représentants fran- 
çais de l'industrie, du commerce, de 
l'armement de l'Université et, de 
l'autre côté, les représentants nom- 
mément désignés de la haute , admi- 
nistration chinoise correspondants, 
afin que chacun des Interlocuteurs 
sache avec qui il sera habilité à 
traiter les affaires le concernant, et 
cela devant les deux hauts dirigeants 
politiques français et chinois, qui 
donneront l'impulsion à l'action et 
en définiront devant eux les grandes 
lignes et les conditions. 

En effet, le plus dur, pour les 
affaires franco-chinoises, c’est de 
mettre les uns et les autres en 
contact permanent efficace pour le 
travail 4 réaliser, inspirons-nous 
donc des précédents allemands et 
nippons, nos principaux concurrents, 
qui ont démarré avant nous ces né- 
gociation bilatérales. 

C’est la seule méthode valable. 
Soyons réalistes et concrets. 

Commençons donc 4 appliquer 
cette formule lors de la venue è 
Paris, au début de décembre, du 
ministre du commerce extérieur de 
Chine, au cours des réunions qui 
se dérouleront pendant plusieurs 
Jours, pour préparer de façon effi- 
cace la voyage de noire premier 
ministre en Chine. Et puis ii faut 
conférer à cette action, sur la plan 
intérieur français, un aspect de la 
volonté gouvernementale française 
de donner & notre industrie les 
moyens d'une action nouvelle de 
longue durée et non pas fragmen- 
taire. créatrice d'emplois nouveaux, 
pour sortir de la crise économique, 
et réduire considérablement le chô- 
mage. 

Que l'on définisse les conditions 
matérielles (avantages spéciaux et 
considérables, fiscaux et autres] 
données aux Français qui accepteront 
de partir avec des contrats nombreux 
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Des entreprises recherchent actuel- 
lement des Jeunes capables d'accé- 
der rapidement & des fonctions 
d'encadrement au niveau : 

— RESPONSABLES D'UNITE OB 

DISTRIBUTION. 

— NEGOCIATEURS 

DE CONTRATS, 

» ASSISTANT 

RELATIONS SOCIALES. 

— COMPTABLES BUDGETAIRES. 
Vous êtes Intéressés par runa de 
ces fonctions. 

Vous avez moins de 25 ans et deux 
années d'études supérieures, 
PRESENTEZ -TOUS munis d'un 
C.V. et d’une photo d’identité les : 
MrrâarRKD l 16 NOVEMBRE de S h. 
à 11 h- 30, ou VENDREDI IB NO- 
VEMBRE, de 9 h. à 17 lu au : 

csrgfc 

(Centre d 'Entrainement aux réali- 
tés de la Gestion des Entreprises 
Industrielles et Commerciales) 

Centre dépendant du groupe 
ESSEC. 

35, bd de Sébastopol, 35601 PARIS 
Ou envoyer curriculum vttœ. 


et plus Intéressants que ceux ac- 
tuellement accordés pour l'expatria- 
tion provisoire de dizaine de milliers 
de Français vers l’étranger pour y 
assurer la réalisation et le aufvî 
de ces nouvelles affaires. 

Une action dynamique doit être 
entreprise immédiatement dans ce 
sens par le gouvernement 

(•) Préfet (KJL), conseil de la 
Compagnie française de -raffinage et 
de Total, compagnie française de 
distribution. 
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PRÉFECTURE DES HAUTES-ALPES 

Direction de V Administration Générale et de la Réglementation - 

Premier Bureau 

Arrêté préfectoral du 7 novembre 1977 

OBJET : Mise à Fuqoâte Je la demande de concession avec déclaration d'ntilitâ publique des 
travaux présentée par Electricité de France (Direction de la Production et da Transport), pour 
l'a ménagement et l'exploitation de la chuta d'EYGLIERS sur le Gu il (affluent de la Durance) 
dans le département des Hautes-Alpes 


LE PREFET DES HAUTES-ALPES 
Oj Jicier de la Légion d'Honneur, 
Croix de Guerre, 

VU la loi da 16 octobre ‘ 1619 
modifiée, relative à Fumigation de 
l’énergie électrique et notamment 
son article 2 ; 

VU la lot du 8 avril 1846 sur la 
nationalisation de l’Electricité et 
du Gaz ; 

VU le démet a° 60-629 du 20 juin 
1060 fixant la forma et la procédure 
d’instruction des demandes de 
concession et de déclaration d'uti- 
lité publique des ouvrages utilisant 
l'énergie hydraulique, l'instruction 
des projets et leur approbation : 

VU le Code de l’Expropriation 
pour cause d'utilité publique et 
notamment s ea articles R 11-3 4 
R 11-17; 

VU la directive du 14 mal 1976 
da Premier mulâtre accompagnant 
le décret n° 78-133 de la infime data, 
relative A l'Information du public 
et A l’organisation des enquêtes 
publiques ; 

VU la loi a* 76-B29 du 10 Juil- 
let 1976 relative A la protection de 
la nature; 

VU le décret n 8 77-1141 du 12 oc- 
tobre 1977 pals pour' F application 
de Partiels 3 de là loi susvisée, et 
notamment son article 18 ; 

VU la circulaire da 12 octo- 
bre 1977 portant application da 
décret susvisé ; 

VU la loi n" 65-4 du 4 Janvier 1955 
concernant les annonces judiciaires 
et légales ; 

VU l’arrêté préfectoral du 15 dé- 
cembre 1976 ayant désigné les 
cammlssalres-enquKeurs chargés de 
procéder aux enquêtes d'utilité 

? oblique et pa r c el lai r e pendant 
année 1977; 

VU la demande présentée te 
30 septembre 1975 par laquelle 
ELECTRICITE DE FRANCE (Direc- 
tion de la Production et da Trsns- 


& 


port) sollicite une concession de 
forces hydrauliques avec déclara- 
tion d’utilité publique, pour l'amé- 
nagement et l’exploitation de Ja 
chute d’EYGLIERS, sur le Oull, 
dans le département des Hautes- 
Alpes ; 

VU la décision du Ministre de 
l'Industrie, du Commerce et da 
l'Artisanat, en date du 12 Juil- 
let 1977. autorisant la mise 4 l’en- 
uéte da la demande suavlBée dans 
département du Hautes- Alpes ; 
VU le rapport de l'Ingénieur en 
chef dn Service de l’Industrie et 
des Mines de MARSEILLE en date 
du 7 octobre 1977 et le dossier pré- 
senté par EJDJF. 4 l’appui de aa 
demande après mise A Jour au 
l«r septembre 1977 ; 

VU les éléments d’étude d’impact 
Joints au dossier d’enquête ; 

CONSIDERANT qu*U a été pro- 
cédé 4 l’information, d’une part, 
des élus locaux et du différent» 
administrations concerné» lors du 
réunions du 12 avril 1977 et 23 sep- 
tembre 1877, d’autre part, des popu- 
lations locales lors de la réunion 
qui s’est tenue à EYGUEBS le 
10 mal 1977; 

CONSIDERANT les nécessités de 
la conjoncture économique.; 

SUS la proposition du Secrétaire 
Général des Hautes-Alpes : 

ARRETE 

Article premier. — H sera procédé 
4 une enquête publique sur l’avant- 
projet présenté par Electricité de 
France a l'appui d’une demande de 
concession et de déclaration d’uti- 
lité publique pour l’aménagement 
et F exploitation, d’une chute dite 
d’srvGUERB. sur le. Oull (affinent 
de la Durance), dans le départe- 
ment des Hautes- Alpes (Communes 
de GUHiLESTRE et d’KYGLIERS). 

Article 2. — La commission 
d’enquête sera composée de MM, : 
— TKRRASSON-DUVKRNON, Lieu- 


tenant-colonel en retraite, de- 
meurant 4 GAP, 14 bis, rue 
Sous- Lieuten aat-Bolsramé ; 

— Louis SIMON. Chef de section 
de l’Equipement en retraite, 
demeurant à GAP, Villa l'ISSO- 
lette, 32, avenue Commandant- 
Dumont : 

— René PLAZT. Officier de Gen 
darmerte en retraite, demeurant 
& EMBRUN, ale Morgon»; 

ML TERRAS SON-DUVERN ON est 
nommé président de cette com 
mission. 

La Commission d'enquête aura 
son siège 4 la Préfecture dee 
Hautes- Alpes. 

Article 3. — Les pièces dn dossier 
auquel seront annexés l’étude d Im- 
pact ainsi qu’un registre A feuillets 
non mobiles coté et paraphé par le 
Président de la Commission d'en 
quête seront- déposées & la Préfec- 
ture des Hautes - Alpes pendant 
trente jours consécutifs, du 24 no- 
vembre 1977 au 23 décembre 19T? 
inclue, afin que chacun puisse en 
prendre connaissance, de 9 h. A 
11 h. 30 et de 14 h. 30 à 17 h, sauf 
les samedis, dimanches et Jours 
fériés, et consigner éventuellement 
ses observations sur les dispositions 
projetées et sur l’utilité publique 
de l'opération sur le registre, ou 
les adresser par écrit au Président 
de la Commission d’enquête qui 1» 
annexera au registre. 

Article A — Pendant la même 
période A la Soua-Préfecture de 
BRIANÇON e t da n s ch acune des 
communes d’BTGUERS et de 
GtDLLESTRE, un dossier restera 
également déposé et un registre 
subsidiaire 4 feuillets non mobiles 
coté et paraphé respectivement par 
le Sous-Préfet et par chaque Maire 
Intéressé sera ouvert pour recevoir 
les observations du public aux 
heures el-aprôs indiquées. 


Lieu da dépôt du dossier et du 
registre d’enquête 


Sous-Préfecture de BRIANÇON 


Mairie d’EYGLIERS 


Mairie de GUZLLBSTRB 


Jours d’ouverture 

j Heures d’ouverture 

Matin 

Après-midi 

Tous iea Joura sauf samedis, 
dimanches et Jours fériés 

B h. 4 U h. 30 i 

14 lu 30 4 17 h. 


9 h. à 12 h. - 

14 h. 30 A 18 h. 30 


14 h. 30 4 18 b. 30 


9 h. 4 12 h. 


14 h. 30 4 18 h. 30 

Sauf Jours fériés 


Tous Iss Jours sauf samedis, 
dimanches et Jours fériés 

0 h, 4 22 21- 30 

24 h. 30 4 27 h. 


Fendant 2» trois damiers jours 
de l'enquête, soit les 21. 22 et 
23 décembre 1977, de 9 h. à II h. 30 
et üo 14 h. 30 & 17 m, le Président 

de la commission d'enquête recevra 
en personne à la Préfecture des 
Hautes-Alpes les observations du 
public. 

Aux mêmes dates et heures, un 
commissaire-enquêteur recevra en 
personne, A la Mairie de GUXL- 
LESTRE, les observations du public. 

Pendant les deux derniers Jours 
de l'enquête, soit les 22 et 23 dé- 
cembre 1377, un commls&alre- 
eaquêtenr recev ra e n personne, A 
la Marie d'EYGLXERS, les observa- 
tions du public aux heures sui- 
vantes : 

— le Jeudi 22 décembre 1977- de 
9 h. à 12 h. s 

— le vendredi 23 décembre 1977 de 
14 h. 30 4 18 h. 30. 

Article 5. — A l'expiration du 
délai fixé 4 l'article 3. le registre 
d'enquête sera dos et signé par le 
Préfet puis transmis dans 1» 
vingt-quatre heures avec le douter 
an Président de la Commission 
d'enquête. 

Le registre subsidiaire déposé 4 
la Sous-Préfecture de BRIANÇON 
sers clos et signé par le Sous-Préfet 
et immédiatement adressé, avec le 
dossier, et accompagné de son avis 
au Préfet. 

Les registres subsidiaires déposés 
dans les Mairies d’EYGLEERS et de 
GOILLE3TRE seront clos et signés 
par les Maires respectifs de ces 
communes et Immédiatement 
adressés avec les dossiers au Préfet. 

En outre, M. le Soua-Préfet de 
BRIANÇON. MM. les Maires 
d’EYGLXERS et de QUILLKSTRE 
certifieront, d'une part, sur lés 
registres d'enquête que ceux-ci ont 
été mis 4 la disposition da public 
pendant le délai prescrit an présent 
arrêté, d’antre pût, au moyen d’un 
certificat séparé, que les pièces 
composant le dossier d’enquête sont 
restées 4 la disposition dn publia 
pendant le même délai. 

Le Préfet transmettra alors sise 
dél ai V ensemble d** doaalera an 
Président de la Commission d'en- 
quête avec son avis sur l'opération 
projetée. 

Article G. — La commission d'en- 
quête entendra 1 Ingénieur en Chef 
des Mines, chef du service de 
l'Industrie et des Mines, ou son 
représentant, dans l'exposé de 
l'affaire, et Electricité de France 
dans ses observations. Elle recueil- 
lera auprès de toute personne 
qu’elle Jugera utile de consulter lea 
renseignements dont alla croira 
avoir besoin. Elle examinera lu 
déclarations consignées ou annexées 
aux registres et formulera ses 


conclusions tant sur i’uUUté de 
l'entreprise que sur les questions 
soulevées au cours de l'enquête. 

Le Président do la Commission 
d’enquête transmettra le dossier 
accompagné des conclusions de la 
commission au Préfet. 

Cm opérations, dont U sera dressé 
procès-verbal, devront être termi- 
nées dans un délai de quinze Jours 
à compter du 23 décembre 1977. 
soit le 7 Janvier 137 B. 

L'ensemble de ces documents sera 
transmis par le Préfet avec son avis 
sur les résultats de F enquête A 
l'Ingénieur aa Chef des Mines, Chef 
du service de lTnduatrle et des 
Mines 4 MARSEILLE. 

Une copie du rapport, dans lequel 
la Commission d’enquête énoncera 
nos conclusions d'enquête, sera 
déposée dans chacune des commu- 
nes concernées, 4 la Bons-Préfecture 
de BRIANÇON et 4 la Préfecture. 

Toute personne physique ou 
morale concernée pourra demander 
communication dm conclusions 
motivées ci-dessus. De telles de- 
mandes devront être adressées au 
Préfet des Hautes- Alpes (Première 
Direction, Premier Bureau). 

Article 7. — Le présent arrêté 
sera affiché avant l’ouverture de 
l'enquête 4 ta porte des Mai ries de 
GPILI.BBTSE et d’&YGLXRSS, dans 
le secteur concerné par te projet et 
dans les lieux les plue fréquentés 
du public, ainsi qu'au tableau 
d'affichage de la Sous- Préfecture 
de BRIANÇON et de la Préfecture 
du Hautes-Alpes. D aéra éventuel- 
lement publié par tous autres pro- 
cédés en usage dans les communes 
sus-déslgnêes. 

L'accomplissement de cette me- 
sure de publicité sera certifié par 
chaque Maire, ainsi que par le 
Sous-Préfet de BRIANÇON et ie 

Préfet des Hautes-Alpes. Cet arrêté 
sera en outre publié par .les soins 
du Préfet et aux frais ü'Electrlcltè 
de France en caractères apparenta 
huit Jours au moins avant la date 
d'ouverture de l'enquêté et rappelé 
dm» les huit premiers Jours de 
celle-ci tons deux journaux locaux 
diffusés dans le département des 
Haute b- Alpes habilités 4 recevoir 
les annonces Judiciaire* et légales, 
ainsi que dans deux journaux 4 
diffusion nationale. Cette formalité 
sera justifiée par un exemplaire de 
chacun des quatre journaux qui 
seront annexés au dossier d'enquête. 

Article 8. — La Chambra de 
Commerce et d’industrie, la Cham- 
bra d 'Agriculture, la Chambré des 
Métiers des Hautes-Alpes, la Com- 
mission départementale des Sites, 
Perspectives et Paysages destina- 
taires d'un dossier seront avisés de 
l’ouverture de l'enquête. 


Les observations qui seraient pré- 
sentées par ces organismes pendant 
la durée de l’enquête seront soit 
consignées sur les registres d'en- 
quâce, soit adressées 4 la Préfecture, 
au Président de la Commission 
d'enquête qui lu annexera au 
registre. 

Article 9. — Le Conseil Général 
du département des Hautes- Alpes 
sera Invité 4 délibérer sur Futilité 
de l’entreprise, sur ]es réserves en 
eau, en force ou an énergie, prévues 
par l’article 10 (6*j de la loi 
modifiée -du 1S octobre 1919 au 
profit des services publics et des 
entreprises et groupements agri- 
coles d’utilité générale, ainsi que 
sur la quantité d'énergie 4 laisser 
dans les départements riverains, en 
application de l’article 10 (7 r ) de 
la Joi précitée. 

L'avis de cette assemblée devra 
être donné au cours de sa plus pro- 
chaine session ordinaire ou extraor- 
dinaire ; U sera ensuite transmis 
par le Préfet 4 l'Ingénieur en Chef 
des Mines, Chef du Service de 
îmduatriB et des Mines h MAR- 
SEILLE. ■ • 

Article 20. — M. le Secrétaire 
Général, des Hautes-Alpes, 

M. le Sous-Préfet de BRIANÇON, 
MM . les Maires des c o mmu nes de 
QUILLES TSE et d’ETTGLIERS, 

M. le Président de La commission 
d’enquête et 

MM. les Commissaires-enquêteurs 
sont chargés chacun en ce qui le 
concerne de l'exécution du présent 
arrêté dont ampliation sera égale- 
ment adressée à: 

M. le Président du Conseil Géné- 
ral des Hautes- Alpes, 

M. le Président de la Chambre 
de Commerce et dlû dus trie de GAP 
et des Hautes-Alpes, 

M. la Président da la Chambre 
d 'Agriculture du département des 
Hautes-Alpes, 

M. la président de la Chambre 
des Métiers du département des 
Hautes-Alpes. 

M. J Ingénieur en chef du Ber- 
vice de l’Industrie et des Mines 4 
MARSEILLE (3 exemplaires), 

M. l a Chef da Groupe Régional 
de Production Hydraulique «Médi- 
terranée» d*5tectrlclté de France, 
140, avenus triton; B J?. 54U 4 
13275 MARSEILLE CEDEX (EL 

Paît 4 GAP. le 7 novembre 2977. 

P. ampliation 
pour le Secrétaire Général 
et par délégation 

Le Directeur de F Administration 
Générale et d e la Rég lementation 
R. SERRES. 

Le Pré fet 
Raymond hwtm 
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consacrez votre 
temps aux affaires, 
pas au transport. 

Tout le monde le dit : 'Le temps c'est de f argent' surtout dans 
le monde des affaires. 

C'est pour cette raison qu'un si grand nombre d'entre vous choi- 
sissent de voler avec nous vers Koweït le Golfe Persique. l'Iran, 
les Indes, le Pakistan ou partout au Moyen-Orient 
KUWAIT AIRWAYS, c'est la rapidité et la régularité : vois non-stop 
PARIS-KOWEÏT, aménagement des horaires, tout a été fait pour 
ne pas perdre une minute d’un temps précieux. 

KUWAIT AIRWAYS, c'est aussi k confort d'une grande ligne 
internationale, cinéma, stéréo individuelle* 

Quand 3 s'agi de relier .an plus vite les prin c ipaux centres 
d' affair e s du monde, prenez KUWAIT AIRWAYS. 



KUWAIT AIRWAYS 

la voie la pïus rapide pour te Koweït 

PARIS : 6, rue de k Paix, 75002 Paris - TéL : 261-24.25 / Z61.62.82 / 26X.12.03 . 
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COMMENT TRAITER UN VLB 


H vient à son CTuh f fermé, discret raffiné dans le 
moindre détaili savourer deux heures de charme et de détente. 
Comme on savoure un plaisir un peu secret 

Il l'a choisi pour son adresse son ambiance feutrée et 
ses installa do os uniques à Paris. Son linge et sa cabine 
y sont personnels. Tout comme le salon-bains où l'accueille 
Fune des douze ravissantes jeunes femmes, venues de tous 
les coins du monde: 

En plus de leur beauté, elles ontun point commun : | 

Fart de pratiquer la douceur dans les nuances. / 

Sauna, hammam, soins esthétiques A v ' 1 

Compléteront sa d et en te. , ™ 

Cet homme est un YLP. 

Une Tery Important Person' 
à qui Ton rend pendant deux heures £ 

l’hommage qui lu! est dit ^ 

Une sensation rare. 


RELAX CENTER 

261.27.25 -261.27.97 

6, rue de la Paix- 75002 Paris 
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TIERS-MONDE 


Une dernière chance d éviter un affrontement 
Nord-Sud : les négociations de la CNUCED 


Une session au niveau des plénipotentiaires 
de la Conférence des Nations unies sur j e com- 
merce et le . développement tCNUCEDl s’est 
ouverte le 7 novembre a Genève, pour quatre 
semaines environ. Cette réunion n'a pas suscité 
la moindre attention, & l'Ouest nota mme nt. 
Pourtant les conséquences de l'actuelle session 
— qui ftrt péniblement décidée en mai 1976, â 
Nairobi, par la quatrième CNUCED en vue de 
dégager les possibilités d'un accord sur la 


création d'un fonds commun pour la sta 
tion des cours des matières premières . 
quent d'étre considérables. De ses résulta 
effet, va dépendre le climat dans cm r 
avenir des relations entre les payB industz 
et les pays en voie de développement g 
septembre 1975, lors de la septième asse 
spéciale des Nations unies, avaient accej 
rechercher ensemble l'instauration d'au j 
ordre économique mondi&L 


Pour combler le fassé qul s’élar- 
git sans cesse entre elles et les 
pays industrialisés et pour sortir 
de leur situation les nattons les 
plus pauvres, la majorité du « grou- 
pe des 77 » (qui sont en réalité 
115) ne croit plus, en effet, aux 
vertus d’une aide au développe- 
ment que l’Incapacité des pays 
industrialisés de remplir leurs en- 
gagements rend radicalement in- 
suffisante. Elles ne mettent plus 
leur espoir désormais que dans on 
c hangemen t total du système 
commercial actuel qui ne joue 
pratiquement qu'en faveur des 
pays industrialisés. Ceux-ci ne 
sont-ils pas les maîtres, dans une 
large mesure, du prix des pro- 
duits de base, dont Ils sont les 
grands consommateurs et dont 
iis ont intérêt & le 

coût au niveau le plus bas pos- 
sible ? U apparaît donc Indispen- 
sable aux pays en développement, 
qui déboursent de plus en plus 
pour les produits fabriqués et 
l'équipement dont ils ont un pres- 
sant besoin, que les prix des 
produits de base, constituant 1e 
seul revenu de beaucoup d'entre 
eux et la principale recette des 
autres, soient stables et rémuné- 
rateurs. □ leur apparaît aussi 
et nécessaire de participer 
la fixation de ces prix. 

C’est la raison pour laquelle 
ils réclament avec un acharne- 
ment croissant un programme 
intégré de produits de base, dont 
la pièce maîtresse serait un fonds 
de stabilisation largement sub- 
ventionné par tous les Etats et 


les institutions internationales de 
développement. Mais il est évi- 
dent qu’un tel programme cons- 
tituerait une véritable révolution. 
Il substituerait à la loi du mar- 
ché, favorable aux plus forts — 
les pays Industrialisés, — an sys- 
tème de planifi cation et de parti- 
cipation qui effraie au plus haut 
point ces pays développés, dont 
la Libre concurrence a précisé- 
ment fondé la prospérité. Ce qui 
explique le refus obstiné opposé 
par les Etats-Unis, le Japon et 
l'Allemagne fédérale — les trois 
plus grands commerçants du 
monde. — et quelques autres 
Occidentaux. & la demande des 
77 de mettre immédiatement sur 
pied un fonds commun : â Nairobi 
d’abord, en mai 1976. lois de la 
quatrième CNUCED ; & Genève 
ensuite. Ion de l'exploration par 
les experts de la CNUCED des 
possibilités d’ouvrir une négocia- 
tion à ce sujet, exploration & la- 
quelle tes Etats-Unis avalent 
finalement consenti & Nairobi. 

L’avènement du président Car- 
ter. apparemment mieux disposé 
en faveur des pays du tiers- 
monde, a permis toutefois que, 
lois de la dernière session du 
dialogue Nord-Sud & Paris, en 


proportions extrêmement ; ' 
tes. U ne servirait qu'à coorr. 
les accords par produit t ■■ 
fait ne sont pas encore c 
et le seront difficilement p ■ 
surtout par les producta 
donc pas les pays en dén ' 
ment eux-mêmes, ce fonds - 
rait nullement les moyens, « 
le demandent les 77, de flj . 
□on seulement les stocka x- 
teurs, mais aussi d'antres m 
qu'il y ait ou non des aoco '• 
stabilisation et que ces mes 
concernant, notamment, Ta 
ration de la productivité, I . 
motion des marchés, le d én - 
ment et la recherche - 
prévues on non dans les l 
existants. -> 

U s’agit en somme d’un; 
proche modeste et pragnj- 
qui pourrait toutefois sH . 
sur la base du volontariat) -- 
ce qu'envisagent tout ang- 
les Français, qui sont îwa *• 
& l’ouverture, dans le fonds.^ 
mm & créer, d’un deuxlâni . 
chet pour des mesures de p • 
tion et d'amélioration re 
à certains produits de 
Selon eux. toutefois, ce gü 
comme les ressources propi- 
pourr&lent être affectées sa 
commun, devraient proveni. 


umuukwg k«viu~uuu « ir n i a | ui 

mai -juin dernier, les Etats-Unis quement de contributions 


s’engagent avec les autres pays 
industrialisés — les Huit — a à 
assurer la réussite de la session 
de la CNUCED consacrée au fonds 
commun, pré vue pour novembre 
1977 au niveau des hauts fonc- 
tionnaires B. 


Deux projets inconciliables 


taires. Les Français, en fi n. V - 
pas contre des votes à l’onu. ■ 

— un pays, un vote — pour-^.-- . 
les pays industrialisés dis s" 
d’un droit de veto, 

pour les emprunts sur le n 

international _ ( 

Bref, la France, Wen \ JF P A R i S 
n'ait pas sur le fonds oc* 
des vues aussi généreuses eL 


Les haute fonctionnaires sont 
en train actuellement de mesurer 
le fossé qui sépare l'acceptation 
d’un principe de celle de mesures 
concrètes. La session est déjà 
saisie de deux projets : celui au 
groupe B (tes pays industrialisés) 
et celui du groupe A (les pays en 
vole de développement).. Dès 
maintenant, ceux-ci apparaissent, 
dans une large mesure, inconci- 
liables, tant par leur inspiration 
que par les structures qu’ils pro- 
posent. 

Le projet d'accord déposé le 
8 novembre par les pays en déve- 
loppement, prévoit la création 
d’un fonds commun International 
de stabilisation des matières pre- 
mières, doté de 6 milliards de dol- 
lars. fournis par tous les pays 
membres de la CNUCED en fonc- 
tion de leurs moyens. Ce tonds 
serait à la fols le moteur et la 
source essentielle de financement 
du « programme intégré » d’ac- 
cords Internationaux régissant le 
commerce et les prix des prin- 
cipaux produits de base. De la 
sorte les pays en développement 
participeraient, sur un pied d'éga- 
lité avec les pays industrialisés, 
à la gestion planifiée du commerce 
international des produits de base, 
de façon à assurer à ceux-ci on 
cours stable et rémunérateur. 

Le groupe B des pays Indus- 
trialisés a donc présenté dès 1e 
7 novembre un projet de tonds 
commun beaucoup plus modeste, 
qui met l’accent sur trois points. 
Le premier prévoit que le fonds 
ne régira que les stocks régula- 
teurs de produits de base ayant 
déjà fait l'objet d'un accord Inter- 
national Or, Jusqu'à ce Jour, seul 
rétain a fait l'objet d'un tel 
accord. Un autre accord est bien 
intervenu. le 7 octobre dernier, 
sur le sucre ; mais II n'entrera en 
application qu'en 1978. et les Neuf 
ont décidé, pour le moment, de 
s’en tenir à l’écart 

Le second point est relatif aux 
ressources du fonds commun, qui 
devra fonctionner comme un 
e pool &, c’est-à-dire comme un 
mécanisme de compensation de 
recettes et dépenses des stocks 
régulateurs des produits lorsqu’ils 
auront fait l'objet — mais quand ? 
— ffun accord International de 
stabilisation. Le pool n'auralt donc 
pas de ressources propres. 

Chaque organisme gérant on 
accord de stabilisation d’une ma- 


tière première verserait au fonds 
commun 75 % des ressources 
nécessaires à la création du stock 
régulateur. Chacun de ces orga- 
nismes pourrait retirer du fonds 
les sommes versées, plus un droit 
de tirage pouvant atteindre 25 % 
des ressources définies plus haut. 
Ain»! le fonds commun ne pour- 
rait Etre utilisé pour la régu- 
lation des cours des matières 
premières qui ne feraient pas 
l’objet d’accords Internationaux 
de stabilisation ou pour lesquels 
ces accords ne prévoiraient pas 
de stocks régulateurs. 

En ce qui concerne la gestion 
du fonds enfin,, les Occidentaux 
sont en faveur 'd'une formule de 
vote, comme au Fonds, monétaire 
international (F .MX), selon le 
critère cône dollar, one votes. 
tandis que les pays en développe- 
ment sont pour le critère d’une 
voix par pays. 

Bref, le fonds commun que pro- 
posent tes Occidentaux aurait des 


cées que celles des pays s, : , 
naves et des Pays-Bas, fce . .. ... , 

ches du groupe des 77. 

la carte du compromis. ( • 

elle l’a jouée à Nairolr. : f ‘ --i 
M. Fourcade préconisai: : .] 

« fonds -parapluie b alimeri.:!. 
les excédents jde stocks £: : 
tours de cinq ou six prod” ■ ■ * 

base pour assurer la pa*-' • ' 

prêts de la Banque rnond -. ■ r. ; 
du Fonds monétaire interna-- ; - j-, 
L'esprit de compromis désir 
çais et les dispositions très 
tes des pays S candin aves •„> . p; 
mettront-ils en définitive ■' ;/ 

session de Genève d’shputir-^ — 
peut en douter malgré tesp^ -r<r 
optimistes tenus par te chet - r_-. -. 
délégation américaine, Bt - — _ • j. 
Wendt, conform ém e n t à . • 

ditions bien ancrées et la • j , ; 
part du temps démenties pi ■■ 
faits. A Genève, en tout a . . i ; 
pessimisme est déjà génêr&J l \ . 
à I Issue des travaux de lq; 
sien. 

JEAN SCNWOEBl* 
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Poge 46 — 15 novembre 1977 


• « • 


6. ASIE 
-7. AMERIQUES 


18. RELATIONS INTERNATI011ALES 

— Les villes jumelées entre la 
détente, les droits do l'homme | 
et la démocratie locale. 


17. SPORTS 

— FOOTBALL : à la veille du 
match contre la Bulgarie ; 
te soccer aux Etats-Un*. 


19. LEGION D’HONNEUR 


LE MOROF Of L'ECONOMIE 

(FAGES 21 Ai 34) 


— La gtntégta tautoitiialte de 
la France. 


— la guerre du crolsaaat. 

— üh pays soclaitetn devant la 
aise : la Hongrie. 

— Le rouble convertible n'eat 
pu encore pour demain. 

— Lee notas de tectum d'Alfred 
Sauvy. 


25 à 27. CULTURE 

— MUSIQUE : Haas *dcr,| 
témoin oublié. 

— CINEMA : Mont sommes des 
Juifs arabes eu Israël, d'igal 
Niddmn. 


29. EXPOSITIONS 
— André Maurois à kl Bibfio- 
thèque nationale ; La collec- 
tion Paul -Marmottai!. 


lire Egalement 


RADIO-TELEVISION (88) 


Annonces classées (30 à 36) : 


Aujourd’hui (28) ; Carnet 118) : 
« Journal ofriclei > (28) : Météo- 
rologie <28 1 ; Mots croisés 128) ; 
Bourse (45). 


parles 


ANGLAIS- 


ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
ARABE RUSSE JAPONAIS. 


LOGOS 

International 

otre privé de formation 
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IO75018 

55.09.05 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE MARCHÉ DE L’EMPLOI. 


I BEES 

— BEVUE DES REVUES : -Re- 
tira et politique », par Yves 
Florenne. 


La montée du chômage s'est ralentie en octobre 


1 ETRANGER 

— Le dialogue entre M. Begin 
et le président Sa date. 


4 A 6. AFRIQUE 

— Le conflit du Sahara occi- 
dental. 


-9. EUROPE 

— R. F. A. : le suicide d'Ingrid 

Schubert. ^ 

— Des représentants de la gaa- I 
die earapéema affirment qu'il J 
faut transformer le marxisme. 


11 -12. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
législatives. 

11 SOCIETE 

— Le R.P.R. propose un • pacte 
scolaire entre les Français ». 

14. JEUNESSE 

— Le congrès de la Fédération 
des maisons de jeunes. 

15. JUSTICE 

— Le congrès da Syndicat des 
avocats de France et l'affaire 
Croissant. 

— L'expulsion d'an réfugié poli- 
tique égyptien. 

16. MEDECINE 

— L'Elysée et fa politique de 
santé. 


37. REGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE ; les 
commissions d'arrondissement 
à travers l'exemple de celle 
du 19". — ENERGIE : 

comment faire 1a soudure ? 


38344. ECONOMIE- SOCIAL 

— La lutte contre la hausse des 
prix. 

— TIERS-MONDE . les négocia- 
tions de la CNUCED. 

— AUTOMOBILE . la Pea- 
geaf 305 et les nouvelles j 
BMW 320 et 520. | 

— COMMERCE EXTERIEUR : 
■ Chine : quand la France ] 
le réveillera », an point de i 
vue de J. Brnneau. 


« Coup de fréta, à la progres- 
sion du chômage », comme l’a 
affirmé M- Christian Beullac, mi- 
nistre du travail, en commentant, 
dimanche 13 novembre, les sta- 
tistiques de l’emploi pour 1e mois 
d'octobre ? Apparemment, oui : 
en données corrigées des varia- 
tions saisonnières, le nombre des 
demandes est passé de L 157 700 
en septembre a 1 100 000 en oc- 
tobre. soit une baisse de 5 %. 
plus forte que celle enregistrée 
à la même époque en 1976 (941 200 
en septembre. 935 400 en octo- 
bre). 

En données observées, le nom- 
bre des demandes a continué 
d'augmenter : 1 205 783 en octo- 
bre (chiffre jamais atteint) con- 
tre 1 175 1 00 en septembre, mais 
cette hausse de 2,6 % est sensible- 


ment moins importante que celle 
enregistrée l’an dernier à la même 
époque (1 0R5 300 en octobre con- 
tre 941 200 en septembre, soit 
7,3 %). 

De même, en on an, l’aug- 
mentation qui était ces derniers 
mois de l'ordre de 35 % n'est plus 
que de 17,6 % (par rapport à 
octobre 1976). Enfin, le nombre 
des demandes placées ou annulées 
en cours de mois n'a jamais -été 
aussi élevé : 245 000 au lieu de 
226 800 en septembre (+■ 8%) et 
213700 U y a un an (+ 14,6 %). 

M- Christian Beullac s'est 
erëimti de cette tendance à la 
b disse du chômage b. Divers signes - 
incitent cependant A éviter un 
excès d’optimisme. En premier 
lien, le nombre des demandeurs 
qui se sont Inscrits à l’Agence 
nationale pour l'emploi (AJNPJ3.) 
en octobre, après avoir été licen- 
ciés pour raisons économiques, est 
resté stable, c'est-à-dire élevé : 
29 100 contre 29 300 (c'était le 
« record ») en septembre. En 
second lieu, le total des offres 
d'emploi a diminué : en données 
corrigées des variations saison- 
nières, elles sont passées de 113 000 
en septembre à 106 800 en octobre 
et, en données brutes, de 122 000 
en septembre. 109000 en octobre. 

Certes, on avait assisté, l’an 
dernier. & un phénomène compa- 
rable. Mais, depuis, la loi du 


5 Juillet 1977, en faveur de l'em- 
bauche des Jeunes de moins de 
vingt-cinq ans, b-Itih I que les 
appels répétés et conjugués du 
gouvernement, du C-N.F.F. et des 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie, à l'adresse des chefs 
d'entreprise, auraient déjà dû 
être perçus. Or. même si l'on sait 
pertinemment que les employeurs 
ne s’adressent pas forcément à 
I'A-NjP-E. pour recruter du person- 
nel. cette baisse des offres est 
surprenante. Bu fait, l'explica- 
tion qui semble prévaloir, est à 
chercher dans- la loi du 5 Juillet. 
Il apparaîtrait, en effet, que 
nombre d'employeurs ont * trans- 
formé leurs intentions d'emta an- 
ches fermes ou simples stages 
pratiques en entreprise- Si une 
telle hypothèse se confirmait, les 
dispositions légales prises en fa- 
veur des jeunes se retourneraient, 
en quelque sorte, contre eux. 

Les jeunes, toujours : deux 
catégories d'entre eux vont, au 
cours des prochains mois. ■ dis- 
paraître » des statistiques du 
ministèr e du travail jj s'agît des 
Jeunes en attente d’incorporation 
dans, un délai de six mois et de 
ceux qui sont en attente d’on 
emploi assuré, qui ont notam- 
ment réussi à un concours dans 
la fonction publique. 


Un rapport de l’inspection gé- 
nérale des affaires sociales, en 
date du S novembre, a en effet 
estimé que ces Jeunes — de même 
que les demandeurs qui ont subi 
avec succès les épreuves de sélec- 
tion à un stage de formation 


professionnelle — ne sont plus à 
la recherche d’un emploi s stable I 
et durable », et qu'Us doivent en I 
conséquence passer, dans les fi- 
chiers de l’AJïJP JL de la esté- j 
gorie 1 à la catégorie 3. ] 


En Thaïlande 


LE NOUVEAU PREMIER MINISTRE 
RÉPOND FAVORABLEMENT 
A L'OFFRE CAMBODGIENNE 1 
D'ENGAGER 
DES CONVERSATIONS 


Le nouveau premier ministre 
thaïlandais. le général Kriangsafc i 
Chama n and. occupera également 1 
le poste de ministre de l'intérieur . , 
a annoncé dimanche 13 novembre 
la radio officielle. □ sera, à ce 
ministère, assisté de trois adjoints, 
le général Prem Tilasulanond. 
MM. Damrl Nolmanee et Chain- 
nong Thepasldin. Trois vice- 
premiers ministres ont aussi été 
nommés : il s'agit de l'ancien 
commandant de l’armée de terre 
et vice-premier ministre du gou- 
vernement renversé le mois 
dernier, le général Boonchai Bam- 
rungphong. de M. Sunthorn, 
Hongladarum. ancien secrétaire 
général de l'OTASE. et de M. Som- 1 
pot HatraJd. MUpadlt PBcbarl- 1 
yangkun conserve son portefeuille 
de3 affaires étrangères ; U en est 1 
de même pour 5t Suphat Sutha- i 
tham. ministre des finances. 
Enfin, le général Lek Naemalee I 
devient ministre de la défense 
D'autre part, le général Kriang- 
sak a annoncé samedi qu'il pro- 
jetait d'inviter à Bangkok une 
délégation vietnamienne pour dis- 
cuter de l’amélioration des rela- 
tions entre les deux pays. U s'est 
déclaré optimiste quant aux rap- 
ports que son gouvernement peut 
entretenir avec ses voisins 
communistes du Laos et du Cam- 
bodge n a aussi commenté favo- 
rablement l’invitation cambod- 
gienne — faite sur lea ondes de 
Radio-Phnom-Penh — d’engager 
des discussions à Vlentiane pour 
rétablir des relations bilatérales 
compromise depuis plus d'un an 
par des incidents frontaliers. 


La catégorie 3 comprend les i 
personnes intéressées par un tra- 
vail temporaire ou saisonnier. ! 
Dans les chiffres publiés chaque 
mois par le ministère du travail 
n’apparaît que la catégorie l— 
Ainsi, en septembre par exemple, i 
336 000 nouveaux demandeurs ont ! 
été inscrits dans cette catégo- 
rie 1 ; mais, au total, 380600 ont . 
transité par l’AJî-PJS. : ces 42 600 1 
personnes c supplémentaires » 
(catégories 2 à 6) étalent A la , 
recherche d’un emploi à temps 
partiel, d'un travail temporaire, 
oq bien n'étaient pas disponibles 
Immédiatement, ou encore cher- 
chaient à changer d’emploL 
Le passage pour les jeunes 
concernés par la note de l'ins- 
pection générale des affaires so- 
ciales, de la catégorie 1 à 3 ne 
doit pas leur ôter le bénéfice de 
prestations sociales ou d'assu- 
rance -chômage. Mais 11 vient à ' 
point pour fortifier encore la 
« tendance à la baisse du chô- 
mage > dont parle le ministre du 1 
travail- 
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Exposition 
de 500 modèles 
de pianos et orgues 
sélectionnés parmi 
les meilleures 
marques mondiales. 
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PIANOS 

FarkrOaest TL rue de F Aigle 
92250 LA GARENNE 
TéL 242.26.30 et 782.75.67 
PIANOS-ORGUES 
Paris-Est 122-124. rue da Paris 
93100 MONTREUIL 
Tél S57.63.3S 


Le numéro du - Monde* 
daté 13- H novembre 1977 a été 
tiré à 483871 exemplaires. 
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M. RAIMOND BARBE 
EN HAUTE-SAVOIE 
LE MARDI 22 NOVEMBRE 


Tempête dons TOnest de l’Europe 

Dix morts, douze disparus 




L'Associa üon pour la démo- 
cratie. animée par M. Michel 
R«g«ri , ancien porte-parole adjoint 
de l'Elysée, a invité la population 
des treize communes formant le 
district rural de CruseUles 
(Haute - Savoie) à participer, 
mardi soir 22 novembre. A un 
débat qui sera présidé par 
M. Raymond Barre. 


jj /ga tempêtes qui ont eu lieu 
pendant le week-end du 11 no- 
vembre, dari3 l'ouest de l'Europe, 
ont causé la mort d'au moins dix 


samedi, à la sortie de OuiEtttk 
(Calvados), causant la martd ' 
équipier. Un autre est port* 
paru. Au large de Cabourg, 4 


personnes, parmi lesquelles six voiliers ont sombré, mais ig 


Britanniques. 

Douze autres personnes, dont 
un ressortissant du Royaume- 
Uni, sont portées disparues. H 
n“y a pratiquement aucune chance 


4 occupants ont pu être «cm, 
par un Zodiac des poum fl 
Treize personnes rescapéeT sli 
l’éperon nage de leur ketch Jr 
acier de 17 mètres, rdlw,rl 


« t** 


de ta fine®® 


de les retrouver vivantes. Le vent large du cap d' Antifer, par/ 


Le district rural de Groseilles et la pluie ont provoqué d'ïm- 


est présidé par M Bernard FeUa- 
rïo iP-RJ, maire de la localité, 
nouveau sénateur de La Saute- 
Savoie. 


cargo Inconnu qui a poaxsufa 
route, ont été rapatriés aan 
12 novembre au Havre, après t\ 


,r r .idcm â'fliffl 


portants dégâts dans les localités route, ont été 
côtières de Grande-Bretagne, et 12 novembre au ] 
le trafic maritime des passagers été secourues j 
sur la Manche a été Interrompu Dragon, fais a 
en raison du mauvais temps. _ Southampton. C’est lois de 


par le ca t-fe.*hlP 


Le port de Douvres a été fermé manœuvre d'embarquement 


UN CONCERT 

DE MAXIME IE FORESTIER 
ANNULÉ A MULHOUSE 


é la navigation, samedi 12 no- 
vembre. et le trafic portuaire a 


naufragés à son bord f 
HL Gullhem Cocher, trente et 


x»-t . ....... 
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été fortement perturbé au Havre, ans, marié, père de deux enfin 


Le comité des fêtes de la voie de 
MdIDoom — dont le maire est 
M. Emile .Mnliei, dépoté dn Bant- 
Rhln (Héf.) et ancien candidat à 
U présidence de la Bépablfqae — a 
annulé le concert que devait donner 
le 11 novembre le chanteur Maxime 
Le Forestier. Les organisateurs refu- 
saient l'installation dans la salle d’un 
Uosqne où devaient être vendns dn 
Jonmanx écologiques et antimilita- 
ristes. a Ce kiosque, a dit Maxime 
L« Forestier, fait partie Intégrante 
de mon spectacle, et les Journaux 
qui y sont vendus sont également 
un prolongement de mes ehansonsji 


Les sauveteurs du CROSS MA 
(Centre régional opérationnel de 
surveillance et de sauvetage en 
Manche) ont été sollicitées à de 
nombreuses reprises par des na- 
vires ou des bâtiments de plai- 
sance en détressa Les services 


demeurant au Plessis - Robin 
(Hauts-de-Seine), est tombé & ‘ 
mer. Son corps q's pas 
retrouvé. 

_ Un voilier de Saint - BtV " 
(Côtes-du-Nord), le Plujactaa 
perdu son skipper aux roches 


météorologiques ne prévoient pas Douvres, au sud de Jersey. 1 


d'amélioration avant le mardi identité n'est pas encore ôaa 
15 novembre. Un voilier qui se rendait à & 

Parmi les principaux drames de pmy rîles Anglo-Normandes); - 
la mer. notons l'écbouage du Pretsco. a perdu un hanuzed 
Lady-Bird sur les rochers de Fé- le raz Blanchard, n s’agit 
camp. Le corps d'un des occu- M. Jean-Pierre Joron, vingt* 
pan te, Mlle Claudine Go urn et, ans, originaire de la région p - 
âgée de vingt-deux ans, domiciliée sienne Dimanche, les débris t 
à Reims, a été retrouvé, mais les voilier, du type. Sangria, pg ' 
cinq autres sont portés disparus, ont été retrouvés, au pied du r ■ 
H s'agit de mm Jean-Yves Mon- de Carte ret (Manche). La mt ' 
nier, skipper, âgé de vingt-deux également rejeté une sacra - 


identité n'est pas encore conr 
Un voilier qui se rendait à & 
pny Mies Anglo-Normand^); 
Pretsco. a perdu un bornas d 


Le chanteur a précfaé qne Mulhouse I uns ; Jean -Paul Bottelin, 




ôn*. ■ * - 


était la seule des trente-sept villes 
de sa tournée & avoir refusé ee 1 
kiosque. 


de vingt-cinq ans ; 


voilier, du type. Sangria, pg - 
ont été retrouvés, au pied dn .- •' 
de Carte ret (Manche). La mt .r 
également rejeté une sacra - 
contenant les papiers de fi ~’ 
jeunes gens de la région w " 


u CAIRE : 

le rais a an saai ram 


Quermerchou. âgé de trente et un sienne que l'on présume 


NOUVELLES BRÈVES 


ans ; Jean-Luc Autàer, âgé de 
vingt-six ans. et de Yann Cel- 
lier, figé de trente ans. 

Un ketch de 5 mètres a égale- 
ment chaviré, dans la soirée de 


H s'agit de Michel Bonnet, vb 
deux ans; Georges Stand, 
vingt-deux ans, et Jean-CU 
topbe JqIooz, vingt-quatre aor ’ 
Chaville (Hauta-de-Seine). 


M. Agostmho Neto, président 


de la République populaire d'An- 
gola a reçu, dimanche 13 novem- 
bre prochain, à Luanda, le Prix 
Lénine de la paix, a annoncé 
l'agence Tass. Cette récompense 
lui a été remise par HL Tabeev, 
membre du comité central du 
parti communiste d’union sovié- 
tique. — (AS J? J 


«Une certaine présomption. 


• Arrestation de « r homme 
à la R 5 ». — L’homme qui avait 
pris en otages deux jeunes gens, 
vendredi 11 novembre, pour se 
faire conduire de Salnt-Geoest- 
Mallfaux (Loire) â Lamastre 
(Ardèche), où il avait relâché ses 
otages avant de continuer 6a route 
à bord de leur voiture, une 
Renault 6 (Je Mande daté 
13-14 novembre) n'était pas Pierre 
Conty, comme on l'avait cru. 


A qui la faute ? Aux « plaisanciers • 
eux-mêmes, victimes de leur propre 
Imprudence, de leur inexpérience ou 
seulement de leur incapacité & se 
priver d’un plaisir trop attendu 7 A la 
fatalité 7 

Ce n'est pas du côté des sauve- 
teurs que l'on trouvera à ces ques- 
tions les réponses que certains, déjà, 
seraient prêta à donner. Dans les 
centres régionaux d'opérations de 
sauvetage et de secours (CROSS) 
des côtes de la Manche, qui furent 
à Fouvra ge durant la fin do semaine, 
on se veut nuancé. 

'Bien sûr, dlt-on au CROSS Gris- 
Nez. on peut Imaginer que les PerL 


d’après le témoignage du proprié- siens qui viennent ici veulent absolu- 


toire du véhicule M. de Moègen. 
H s'agissait de M. Robert RiehL 
âgé de trente- trois ans, originaire 
d’Arohilly ( Haute-Savoie ) qui 
venait de faire deux ans de pri- 
son. Il a été arrêté samedi après- 
midi 13 novembre : Pr a ponte! 
(Isère), une station de sports 
d'hiver. 


^Rendez-vous chez Rodin s> 
qui s’affirme actuellement 
comme le magasin de 
Sv tissus "idéaT’... 


ment prof/far du peu de temps do 
liberté qu’ils ont et sortir b tout prix. 
Mais pour la seule affaire grave qui 
nous B concernés, celle du Lady 
Blrd (qui a san3 doute manqué ren- 
trée du port de Fécamp), ce bateau 
était loué à un club de voile avec 
un moniteur à bord Et quand il a 
pris la mer, le 11, pour Newhaven, 
le temps n’étalt pas encore gâté. 
Après, Il ont dû vouloir revenir, et 
ce lut leur perte. » 

D'une façon plus générale, on ex- 1 


pllque les événements et tes r • : ■ 
heurs par une - conjonction » 

« Il est sûr que cette tempêté . 
survenue â une période où non ^ - 

lement on pouvait rsOandn, f " 
aussi qu'elle était annoncés par 

prévisions très explicites de_ _ 

météo. U ne peut donc pas r * r _ 
question d’invoquer la owpriW^-' r 
reste pourtant que cette tenir. : ' 
coïncidait avec un • pont », qd.-- •= 
sait suite fur-même ù celui dû. ..... 
Toussaint, et en une fin de sa 
exceptionnelle. Ainsi, beaucoup _ ' " ' * 

« plaisanciers » p’avaiem pas 

sanné leurs bateaux, et oeux’- ’• :: : "- 
l’avaient tait en louaient, A uns . 

que où normalement on navj. ^ :r 
peu. » 

Alors on perle d'«une cart , r . 
présomption » qui a pu cond,' 
quelques-uns « soit 6 omettre ~ 1 

s'intéresser â la météo, «ff à i- ‘ 
estimer leurs propres capsdUe L. 

Pour autant, ces saunte» ' - c -- : 
veulent pas • jeter la plans ,. •_ . .. 
» plaisanciers », milieu bértrofl* . 

comme partout, qui mêle des çi ' * 

très expérimentés et sages à -. :>T 

néophytes ». - ; -a 
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e ma! français : i 


TISSUS 

D’AMEUBLEMENT 

“DÉCORATION” 

; ■ CKntz. tofles et donnons, 

| Imprimés anglais et américains 

■ Tweeds et tissus à relief 
tous- Mânes -beiges. 

■ Jacquanfe et piqués, desslB 
et coloris nouveaux. 

■ Nouveaux velours uns.^tyto 
Gênes” et jacquards. 

■ Tfesus da styte, lanças et 


Sud Mer Rouge 

Cliques sauvages é’. "nnabirées, 
*o;ciîes cb.rup'es, univers sous- 
T.ar.rt roboleux^dèccuvrez ! e 
gctfe de 7o<j/cuVoH dans nc l . r e 
Trirr.crar., i: -'Cüte - .4 S5C ^— 
ô 612 oorticiQonrs?- : \--.:~ ' : '- .- 
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de 25 F à 185F le mètre 
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RODXN 

i 36, CHAMPS-ÊLYSËES - PARIS 
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A partir 
d'aujourd'hui 
15 novembre 
PNEUS 

A CRAMPONS 
AUTORISÉS 


NOUVELLE BROCHURE 77! 

CHINE 

Voyafle en Chine Populaire 
du 17 au 31/12/77 
Canton ShangaaPékbi 

6900 F 


VOLS SPECIAUX A R,* 


Tons les pneus à crampons déjà 
en service l'année déniera restent 
autorisés ; la vitesse reste limitée 
à 90 km/h ; le port dn disque reste 
obligatoire comme sÿpie de sécu- 
rité à P égard des autres usagers. 
Au-dessus de 3,5 T de poids total 
eu charge, seab les transports en 
commun sont autorisés avec pneus 

à crampons, sauf dérogations à de- 
mander à [a Préfecture. Les profes- 
sionnels de rautomobik et do pneu ‘ 
sont les seuls concernés par la limi- 
tation dn diamètre de tête des cram- 
pons. 


NicoU\ ^ 
aime les 
femmes ÿj 
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• TINS 780 F • N3AD1R 000 F 
■ ATVBÆSBOOF ■ MARRAKECH MO F 
» LECAIRE1JOOF . MEMfYOBK 1300 F 
•TEHERAN 1.H50 F . BOMBAY 2.100 F 
• BANGKOK 2^50 F • RIO 3470F 


Chaînes à crampons 


ri aussi 1 5 slé'ions 6- scorls d'-hiver 


P ocjw a fat h M rtt I mcripU ana i 


jeunes sans ftontière 


PHBHWS - 7.MMl»BMqii»96I.Aai 
L 1S0KM8S -e, Mthantaur ltMHBXISJ)&3S 


Ces accessoires, introduits dans 
les équipements de sécurité hiver- 
nale en 1975, sont destinés exclu- 
sivement à on usage sur neige et 
glace. Ils n'oflrent pas la sécurité 
permanente -et préventive des 
pneus â dons. Iis sont donc réser- 
vés anx usagère qoi rencontrent 
on peuvent rencontrer, la neige ou 
le verglas de manière occasionnelle. 


et *étoffe»ses rayons 
pour leur plaire. 

En accompagnant, 
leur mari, 

elles choisiront dans 
la sélection Nicoll 
1 des modèles ravissanis- 
pour vivre te mode 
à deux. ^ 

Nicoll for ladies too. 
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communiqué 
par le Groupement Français 
da pneumatiques cramponnes 
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